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TABLEAU de cette Province, de ses productions, 
de ses babitans y de lenrs mœurs , de leurs 
usages, etc. 

P À K 

Chuéti EN -Auguste Fischer, 

Pour faire suite au f^oyage en Espagne , du même Auteur^ 



Traducteur^ Ch. Fr. CrameR, 



! 



A PARIS, 



Hev&ichs, Ijbraire , rue de la Loi, N^. laSi. 
Gbez ^ Ch. F&. Cramer, Imprimeur ;> Libraire , rue des 
Bons-Enfans, N^ la. 
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Cbez R E G L A M , Libraire. 
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AU LECTEUR. 



En publiant ce Tableau de Valence^ 
l'auteur est bien éloigné de vouloir 
aflPaiblir le mérite du célèbre Cava- 
nilles, et de nier tout ce qu'il doit 
à son ouvrage (i). Cependant la 



( I ) Obserçaciones sobre Ici historia na- 
tarai y geografia y agricultura y poblacion y 
fructos del regno di Kalencia ^ par Don 
uintoniO'JosefCavanilles y de Orden Su- 
perior. En Madrid j en la Jntprenta reaL 
1795, 1797> II vol. in-foL avec figures. 
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justice le force à faire ici une décla- 
ration qu^aucun lecteur de bonne foi 
ne prendra en mauvaise part. 

On ne peut refuser à Cavanilles 
d'avoir donné beaucoup d'observa- 
tions neuves sur la botanique , la to- 
pographie et la physique de ce pays; 
mais aussi il n'a presque rien dit sur 
l'aspect, non moins intéressant ^ de 
la nature animée et intellectuelle ; 
par-tout il montre une foule de con- 
naissances , mais elles sont dispersées 
çà et là y et presque sans ordre ; il 
décrit tout avec la plus grande exac- 
titude : mais il semble qu'on puisse 
l'accuser, en général, de donner un 
peu trop ou dans la sécheresse ou 
dans l'enflure. 

Si l'amour - propre n'en impose 
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point à l'auteur de ce tableau , on 
devine aisément qu'il n'a point trouvé 
dans Ca vanilles tous les secours qu'il 
attendait. Il a été obligé d'ajouter , 
de son propre fonds , tous les détails 
relatifs aux hommes et aux mœurs y 
et d'employer beaucoup de tems 
pour recueillir^ disposer et fondre 
les excellentes choses disséminées 
dans l'ouvrage qu'il vient de citer. 
Enfin il a fallu qu'il en soignît le 
stîle et les formes, trop négligées par 
l'écrivain espagnol, et absolument 
essentielles pour répondre à l'accueil 
flatteur avec lequel l'Allemagne a 
reçu ses essais précédens. Il ignore 
s'ily a rempli l'attente du public ; il 
e'en rapporte à ceux qui sont capa- 
bles d'en juger, et qui distingueront 
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en même tems ce qui lui appartient 
dans cet ou\^^e^ge^ de ce qui appar- 
tient à Fauteur espagnol. 
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TABLEAU 

DE 

VALENCE. 



La carte du pays. 

xj A province , ou , comme on Tappeîle , le 
royaume dç p^alence , est situé entre le degré 
3/ , 5o minutes de latitude boréale , et de 40 
degrés 5i n^inutes, et borné à TEst^par la 
Méditerranée; au Nord -Est, par la Cata- 
logne ; à rOuest, par la Nouvelle-Castille ; 
au Nord- Ouest, parl'Arragon ; auSud-Ouest, 
parlaMurcie.il embrasse un espace de huit 
cent trente -huit lieues (1) (léguas) car- 
rées et une population de neuf cent trente- 
deux mille cent cinquante âmes , qui ang- 
. mente tous les jours. 

Cette province est, en grande partie , 
montueuse , au point qu'on ne peut guère 

(i) £n comptant yiugt lieues par degré. 
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compter de plaine que la valeur de deux 
cent quarante lieues. Le climat , le terrein , 
la fertilité du sol etc. varient selon la posi- 
tion des valle'es. La partie la plus peuplée 
et la plus fertile de la province est cette 
portion de la côte qui peut avoir à-peù-près 
trente lieues de long sur une et demie de 
large. 

, La description que je vais donner de 
Valence ne concerne que cette plaine qui 
oflfire un véritable paradis terrestre , et je ne 
peindrai que cette vallée superbe , dans le 
tableau que je vais esquisser, d'une nature 
toujours florissante et toujours parée d'éclat 
et de charmes. 



Premier aspect du pays. 

Dès que Ton a franchi les dernières hau- 
teurs et les limites de la Castille , la route 
prend insensiblement une pente douce et 
agréable. L^air devient plus voluptueux , la 
contrée plus romantique , et une terre sem- 
*blable à l*Eden , se déroule aux yeux du 
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voyageur surpris , qui s*extasîe aux rayons 
d'un soleil pur et enchanteur. 

Oh, combien cette vallée sauvage est 
riante, pompeuse ! Entrecoupée de ruisseaux 
innombrables , dont le murmure se fait en- 
tendre de toute part, elle est parsemée de 
mille habitations ( i ) charmantes. Quel lu^ 
de végétation ! .quelle variété ! Par-tout les 
fleurs printanières , réunies aux fruits de 
l'automne , forment un mélange curieux et 
bisarre. Toutes les beautés , tous les dons 
du Midi se trouvent rassemblés sur un seul, 
point. Cest un jardin à perte de vue , dont 
la fertilité fait la magnificence. 

Mais ces champs superbes, ces riches prai- 
ries bordées d'orangers, de citronniers et de 
cédrats , de grenadiers , de figuiers et d'a- 
mandiers ; ces rians bocages d'oliviers , 
de caroubiers (2) et de quelques palmiers, 
ces coteaux romantiques où gîssent çà et là 
les ruines éparses de l'antique grandeur des 
Maures , ces mouvemens divers d'industrie 
et d'activité champêtre^ et cette étendue 

(1) On les nomme Alborins» 

pi) Ccratonia Siliqn». (J 
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mystérieuse de la Méditerranée , dont les 
flots azurés^ couverts de voiles brillante®^ 
couronnent un borison sans bornes: qui, à 
moins d'avoir le pinceau du Lorrain, serait 
assez téméraire pour vouloir offrir aux lec- 
teurs ce tableau imposant et majestueux ! 

Le soir s'avance , et le soleil , tempérant 
Sts feux, descend promptement derrière les 
montagnes lointaines. Une teinte de rose , 
magique et incertaine, semble se balancer 
.sur le paysage tranquille ; la mer et les 
hautes montagnes brillent d'or et de pour- 
pre ; l'air plus élastique renvoie les douces 
émanations des orangers ; le rossignol fait 
retentir les bocages d'acacia , et toute es- 
pèce de sentiment se fond dans je ne sais 
quelle impression mêlée de calme, d'amouf 
et de contentement paisible ! ' 



Le climat. 

Un regard sur la carte , et l'on devinera 
bientôt le climat de cette charmante vallée. 
Environnée de montagnes de trois côtés , 
elleji'est ouverte qu'au Sud-Est , du côté de 
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la mer , et par conséquent à l'abri de tous 
les vents. Avec tous ces avantages , cette 
belle chaîne de côtes devait nécessairement 
offrir un printems continuel. 

En effet , cette succession désagréable de 
saisons et ce contraste continuel des élé- 
mens sont ici parfaitement inconnus; le ciel 
y offre une sérénité constante , et l'air une 
douceur inaltérable. 

Pour entrer dans le détail,nous dirons que 
la hauteur moyenne du baromètre est de 
26 pouces, sa plus grande variation de i5 ~ 
L. , de manière qu*en quarante-huit heures 
elle va à peine à 1 ~L. ^ 

Le thermomètre , en été, se soutient entre 
17-ûO et en hiver entre j-iZ degrés, La cha- 
leur est habituellement tempérée par les 
vents de mer , et il est bien rare que le froid 
aille au delà de 5 degrés au dessus de o. 

11 est vrai qu'en été les orages sont très-: 
fréquens , mais on en est quitte ordinaire- 
ment pour quelques éclats. En hiver , on 
n'a vu que deua: fois en cinq siècles de la 
gelée blanche et des brouillards. Les vents 
qui dominent sont les vents de Sud-Est; ils 
laissent toujours le ciel clair et serein. Seu- 
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lement vers le tems des équinoxes le vent 
d*Ouest apporte quelques ondées ; maïs, le 
reste de Tannée, on compte à peine dix-huit 
à vingt jours de pluie. En général , Tair est 
si pur et si sec , que le sel et le sucre res- 
tent pendant des mois entiers à Tair sans 
contracter la moindre humidité. 

Voilà le climat de Valenfce ; là tous les 
phénomènes de la nature offrent plus de 
beauté et de douceur, tous les organes de 
la vie y ont plus d'énergie et de fraîcheur. 
Cette éternelle incertitude entre la santé et 
la maladie 5 toute cette cohorte de maladies 
chroniques qui nous obsèdent dans le Nord , 
sont ici des choses absolument ignorées; et, 
dans cet heureux climat , l'homme double 
ses forces au physique comme au moral. 

Dès-lors il n'éprouve jamais cette paresse, 
cette mélancolie et cette triste apathie que 
dans le Nord nous secouons à peine pen- 
dant les plus beaux momens de l'été. Ici 
tout ressent la vivacité du soleil méridional, 
tout y respire la j6ie et l'alégresse; tous les 
jours y sont entièrement consacrés à la plé- 
nitude d'une existence active et diversifiée 
par les jouissances. 



V 
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Heureuse Valence ! doux climat où toutes 
les idées sont poétiques, les plaisirs plus 
vifs, les formes de la vie plus belles! oii les 
années de la vieillesse sont plus douces , 
les souffrances plus supportables , et où 
l'approche de la mort et de l'anéantisse- 
ment perd presque son amertume et son 
horreur ! 

Heureux le malade à qui le sort a permis 
de mettre le pied dans cet asile î Lors- 
qu'il verra s'avancer les derniers instans 
de sa vie , dans ces lieux la fin de sa car- 
rière y sera moins pénible et moins dou- 
loureuse. Sevré des vains désirs et des agi- 
tations de la scène bruyante, avec une 
résignation paisible, il arrêtera ses regards 
sur la mort comme sur un ami fidelle , et 
il s'endormira au milieu des fleurs, pleia 
de l'espérance de se retrouver, au réveil, 
dans cette terre inconnue où règne un cé- 
leste printems. 
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Population. 

Dans le même espace où Ton trouve à 
peine vingt personnes» dans le Nord , on 
en compte dix fois autant dans le Midi. 

Les sens éveillés, la force vitale plus 
exaltée , la nourriture plus succulente ^ et 
cependant plus légère ; tout , dans ces heu- 
reuses contrées, contribue à la propagation 
du genre humain. 

Il suffit de connaître le climat de Va- 
lence pour jugei* qu'il est favorable à sa 
population ; ainsi , il n'y a rien d'étonnant 
si le nombre de& habitans y va toujours 
en augmentant. Il est vrai qu'en 1718 , des 
guerres, des proscriptions et des bannisse* 
mens politiques, etc., l'avaient réduite (1) 
à 25,58o âmes; mais, dès l'an 1761, on y 
etï comptait déjà de nouveau 604,612. 

Sept ans après ( en 1768) la population 
montait à 716,886; dix-neufans après (1787) 
à 785,084, et tout récemment ( 1795 ) on a 

(l) Lors de l'expulsion dès Moriscos ,• c'est-à-dire , 
des anciens Maures convertis au Christianisme, la 
province perdit près de 200,000 de ses habitans les 
plus industrieux. 
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enregistré 932,1 5o âmes. Au reste, on porte 
le nombre des villes, bourgs et villages , 
d'après un calcul très-exafct, à 6a8. 

Il a été question de la possibilité d^ùne 
trop grande population ; mais jusqu'à pré- 
sent ces craintes semblent très- peu fondées. 
Une grande partie du sol de ces contrées 
montagneuses est entièrement perdue en 
jachères; Tagriculture est encore suscep- 
tible de perfectionnement ; d'ailleurs , le 
sol peut recevoir beaucoup d'améliorations; 
enfin, la pêche, la marine^ les manufac- 
tures et le commerce offrent mille ressources 
et mille moyens d'industrie. 



f^^^,^^^t^i^t>^^tf^ t '^^^t/^^%/^^^%f^/^ 



Habitans. 

Certain philosophe disait souvent: «doa- 
îiez-moi la latitude d'un pays et je vous 
donnerai le ciaractère de ses habitans. » 
Il y a bien des cas où cette assertion pa- 
raîtra extravagante ; mais quant aux Va- 
lenciens , elle est de toute vérité. Au phy- 
sique comme au moral, sous quelque rap- 
port qu'on veuille les considérer , Tinfluence 
de leur climat est incontestable. 
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. Le Valencien semble réunir tous les 
avantagea des habitans du Nord à ceux 
des habitans du Midi. Il a la force des uns , 
la sensibilité et l'irritabilité des autres. Il 
est dur comme un Norvégien , ardent , 
fougueux comme un Provençal. 

11 en est de même des femmes. A la beauté 
de leur teint, à la couleur de leurs che- 
veux , à leur embonpoint charmant , on 
les prendrait pour des femmes du Nord ; 
mais leurs grâces, leur sensibilité, leur 
éclat, tout leur ensemble nous ramène 
dans le Midi. 

Si nous parlons à présent des formes 
morales, nous verrons pareillement sur 
•elles l'influence de ce climat fortuné. Les 
hommes ont une gaîté franche , cette vi- 
gueur de santé et cette surabondance de 
vie qui distingue les pays méridionaux; 
les femmes , cette aménité enchanteresse , 
ce tempérament ardent, impétueux, ce 
caractère enjoué qui forme le lien le plus 
dpux de la société. Vous n'avez en cette 
contrée ni le phlegme du Castillan taci- 
turne , ni la fausseté de l'Andalousien cu- 
rieux et indiscret^ ni l'astuce du Biscayen, 

ni 
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ûî la grossièreté du Gallicien , ni la roi- 
deur du Catalan;. En un mot, si vous vou- 
lez connaître les peuples les plus aimables ^ 
les plus aimans et les plus gais de toute 
l'Espagne^ allez à Valence! 

La ville de Valence. 

La ville de Valence > située au 17^ degré, 
aiA i5'^ de longitude , et au 3o®. degré , 28^ 
et 4o^^- de latitude, est située au milieu 
d'une plaine fertile du Quadalaviar; elle a 
une fotme presque circulaire. Elle est, 
selon Fancienne manière > environnée de 
murailles et de tours ; cinq sont des por- 
tes (i); elle est partagée en quatre quar- 
tiers généraux (2) , et peut , en exceptant 
les faubourgs qui sont considérables, avoir 
à-peu-près une demi-lieue de tour. 

■ ' ' ■ ' i ■■> 

(1) La Pneria del Mar. —- De S. Vincente. — £)• 
Qaarte. ^^ Be Serranos. 

(2) ElQuariel Campomanes, — Patraix. ^^ Rusafa: 
— « Benimaclet. 

B 
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On fait monter. la population de Valence 
environ à iô5,ock) et 106,000 âmes; on 
compte 58go maisons 9 59 églises 9 (parmi 
lesquelles i4 paroissiales ) 14 couvens ^ 
10 hôpitaux , etc. 

L'intérieur de Valence offre encore tout 
Taspect d'une ancienne ville des Maures. 
Des rues étroites, irrégulières, non pa- 
vées , des maisons basses et "petites , mais 
très-profondes, avec de grandes cours et 
de belles terraâses; en :un mot, au pre- 
mier cou p-d'œil cet ensemble confus retrace 
les anciens dominateurs de Valence. 

Au reste, les rues qui^ depuis trente ans, 
sont g^r^iies de lanternes , sont tenu'es avec 
assez de propreté (i) , et les maisons se 
distinguent au dehors par Télégance, et 
au dedans par la commodité. . . 

(t) Les immondices qui ne peurent s*éconler par le« 
égoûts, sont chaque jour enlerées par lere habitais dç 
la campagne, pour les engrais. C'est une des raisqos 
pour lesquelles on ne reut pas f^ire paver les rues 
de Valence. Mais afin que le terrein soit toujours 
solide et commode , chaque paysan est obligé , en 
enlevant le fumier, dy substituer une charge de 
gravier. 
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€e€i a lieu surtout pour les quartiers^ 
nouveaux qui ont été construits depuis 
trente à quarante ans , dans les différentes^ 
parties de la ville. On y trouve plusieiurs 
rues assez larges, avec des édifices passa-, 
blés. 11 y en a même de magnifiques, où 
l'on a prodigué le beau marbre de Callosa^ 
Naquera, Buixcarro, etc.; j'en excepte 
pourtant les rues San-Vicente, de los Ca- 
balleros , etc. y ainsi que les places de San- 
Domingo del Carmen, de lasBarcas, etc., 
dont il est difficile de faire Téloge. . 

Pour ce qui concerne les édifices pu- 
blics , f ose dire que le G>legio del Patriar- 
cha, Téglise deTOrden militar de Temple, 
TAduana, la maison du Consulat, l'aca- 
démie de San-Carlo et l'Hôpital-général , 
méritent l'attention de l'étranger. , 

Mais ce qui donne à Valence un charme 
tout particulier et indéfinissable pour l'ob- 
servateur, c'est la vivacité, le bien*être 
et la gaité qu'on remarque dans tous les 
habitans et dans toutes les parties de la 
ville. On n'y trouve ni mendians , ni fai- 
néans, ni artisans qui manquent de tra- 
vail. Par- tout où l'on jette ses regards, on 

B 2 
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ne réûcontre qae des êtres satisfaits, des 
visages rians et sereins ; enfin , des hommes 
actifs et heureux par leur industrie. 

Ce mouvement de mille et mille bras 
qui tous travaillent en plein air ; le bour- 
donnement des métiers des fabricans de 
soie, uni au chants des ouvriers; les voix 
des marchandes d'orgeat , d'eau , de fruits^ 
qui se mêlent aux modulations des orgues 
portatives^ des tambourins et des triangles 
d'une foule de musici^s ambulans: par- 
tout , sous mille formes , au moyen de mille 
sons divers , vous ne voyez et n'entendez 
que l'expression de la joie , de l'existence 
et de la félicité. La pompe et la décoration 
du local donnent une parfaite harmonie à 
ces scènes intéressantes. Sur les toits des 
maisons voltigent , comme, des flammes 
nuancées de mille couleurs, des bandes de 
soie flottantes; chaque boutique est parée 
et remplie des étoffes les plus riches et les 
plus brillantes. ^ 

Sur les hautes terrasses, les orangers, 
les citroniers et les lauriers étalent la pompe 
de leur feuillage immobile. Les plus belles 
fleurs marient leurs riantes coulpur^. Là, 
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toutes sortes de fruits du Midi, en pyramides, 
vous offrent leurs parfums exquis; plus 
loin , à la porte des Bottelleria's ornées , 
des couronnes de palmiers et de lierre in* 
vitent le passant altéré. 

Autour de vous se presse une foule 
bigarrée d'hommes et de femmes, qui se 
glissent à vos côtés d'un pas rapide et 
léger; c'est là que plus d'un regard signi- 
fiant y plus d'un serrement de mains , mille 
jeux folâtres , vous annoncent et vous pei- 
gnent l'excellent peuple de Valence. 



U Université (i). 

Elle fut instituée l'an 1411. Depuis sa ré- 
forme totale en 1787 , elle peut se dire la 
première de toutes celles d'Espagne , prin- 
cipalement pour ce qui concerne l'étude en 
médecine. 

On y compte soixante -dix -huit profes- 

(I) Il ne faut pae confondre cette institution areo 
t Académie de San^Carlos ^ fondée en 1773, pour la 
peintxure « l'architecture et la sculpture ; ni avec la 
Seminario de Nobles , établi en ^7^9* 

B 5 
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seors. Il y en a on^e pour la théologie , 
douze pour la jurisprudence, dix -huit pour 
Ja médecine, neuf pour la philosophie, six 
pour les langues, etc. 

On y donne des leçons depuis le 1 1 oc« 
tobre jusqu'au 5i mai; les autres mois de 
l'été sont destinés aux solemnités et aux 
vacances. Les étudians sont divisés en dif- 
férentes classes , et montent annuellement 
à proportion de leurs connaissances et de 
ïeurs progrès. Les revenus de l'université 
semblent être assez considérables pour Va- 
lence ; le salaire des professeurs est fixé 
depuis environ trois cents jusqu'à huit 
cents écus de monnaie 4^ Saxe. La biblio* 
thèque ne va guère au delà de quinze mille 
volumes, mais elle offre les collections pré- 
cieuses de Franc- Ferez- Bayer, et ce qu'il 
y a de mieux écrit dans ces derniers 
tems , surtout eri fait de médecine ( i ). 

( 1 ) La modicité de cette bibliothèque est com- 
peiîsée , en quelque sorte, par celle du palais arebi- 
épisoopal f qui monte à cinquante mille volumes , 
où l'on trouve à présent tous les ouvrages espagnols 
qui ont paru depuis 1763; et dans ce qui concerne 
la géographie et même l^histoire , plusieurs exoellens 
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Elle est ouverte tous lés jours pendant 
Quatre heures , et très - fréquentée par les 
étudians» 

L'université de Valence s*est distinguée 
detouttems par une foule de personnages 
célèbres. Sans parler de ceux d'un âge re* 
culéycomtne de Stoani, Vives y Gelida^ 
Nunnezt^ Ferez , Perpinnan , Perera , 
Trilles , Mariner et autres , nous ne cite- 
rons parmi les savans plus modernes , que 
Jorge Juan , Gregprio May ans , et Juan^ 
Battista Nunnoz^ dont les noms sont connus 
et révérés par tous ceux qui aiment le$ 
lettres. 



Maisons. 

L'habitant du Midi , qui peut joiiîr , des 
années entières, d'un ciel serein et inva- 

livres étrangers. Le cabinet des monnaies qui en 
dépend > ne semble pas être très-considérable. Cette 
bibliothèque est ouverte tous les jours pendant six 
heures ^ et l'emporte , par la beauté du local , même 
sur la bibliothèque rojale de Madrid • 

B4 
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riable , se met très - peu en frais pour son 
habitation; mais lesValenciens l'emportent 
à cet égard sur tous leurs voisins, par leur 
esprit d'ordre et de propreté. 

Dans l'intérieur , l'arrangement des mai- 
sons est très-bien entendu et très-commode» 
Les appartemens spnt bien distribués , et 
ordinairement réunis ensemble par une ga- 
lerie. Chaque maison a sa fontaine , située, 
pour l'ordinaire 9 dans la cuisine : dans 
toutes les maisons les immondices s'écoulent 
par des tuyaux souterreins qui vont se ren- 
dre dans les égoûts des rues. lies murs et les 
parquets sont presque par-tout revêtus de 
carreaux de faïence ou de briques polies ; 
ce qui , pour peu qu'on y mette du sofn y 
fecilite beaucoup le moyen de se débar- 
rasser des insectes. Les toits sont plats , et 
souvent garnis de petites tourelles dont on 
se sert pour colombiers ; sur un assez grand 
nombre de terrasses , on a pratiqué de jolis 
jardins où l'on peut sans crainte , pendant 
neuf mois de l'année , se livrer au sommeil. 
Il en est de même des balcons qui ne sont ^ 
pour ainsi dire , que des parterres de 
fleurs. 
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Quant anx meubles , ils sont remarqua- 
bles par leurs belles formes et leur légèreté. 
Ils sont presque tous de bois de palmier , 
d'aloès , d'oléandre , de mûrier , de liège et 
d'esparto. Les tables, les chaises , les lits, les 
armoires 5 etc. et tous les autres ustensiles 
domestiques ont pour^ les étrangers des 
formes qui leur présentent l'intérêt de la 
nouveauté. 

Rien cependant ne flatte davantage que 
les charmahs lits de sangle , faits de fils d'es- 
parto et d'aloès , dont la molle élasticité 
vous fait jouir d'un repos délicieux. 



Le Micalet. 

C'est ainsi qu'on appelle le dôme octogone 
de Téglise cathédrale, qui a cent cinquante 
pieds de hauteur. 11 tire son nom de celui 
de St. Michael. Située en quelque sorte au 
centre de toute la Huerta de Valence, on 
jouit de là d'un coup-d'œil unique et en- 
chanteur. De cette élévation on embrasse 
cette ville populeuse ^ toute la superbe con- 
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trée, la brillante Abufera, les montagnes 
altières et verdoyantes , et la vaste étendue 
de l'Océan azuré ; ce qui forme un ensemble 
admirable de fraîcheur, de magnificence et 
d'activité. 

Mais on peut jouir d'une vue plus belle 
encore à une lieue et demie de la ville , sur 
les hauteurs de Torrent. C'est là que le 
peintre de paysages devrait saisir ses pin- 
ceaux pour rendre , au soleil couchant, cette 
vallée ravissante , avec toutes ses nuances 
et ses points de vue enchanteups. Quelle 
chaleur! quel ciék! quel feuillage ! Quel sér% 
le Claude Lorrain qui nous offrira un jour 
ce spectacle incomparable ! 

• Poivres. — Leur prix. 

Leur abondance est telle qu'on peut l'at- 
tendre de ce climat et de l'état de l'agri*- 
cultuce en ce pays. Je doute même qu'en 
aucune contrée du monde on puisse vivre 
à si bon marché. 

A commencer par la première denrée , 
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on vend ici la livre d'excellent pain de fro- 
ment à raison de trois et demi Quartes (i). 
Si la province de Valence , qui ne fournit 
que peu de froment n'était pas obligée de 
tirer annuellement beaucoup de bled de la 
Manche et du Levant., le prix du pain 
y serait certainement un tiers meilleur 
marché encore. 

On vend le meilleur bœuf sept Quartes 
la livre et le reste en proportion. Un pou- 
let vaut seize Quartes ( à-peu-près douze 
sols), une paire de pigeons trois à quatre 
Quartes; un plat de poisson, suffisant pour 
deux à trois personnes , revient tout au plus 
à douze sols^ etc. 

Xes légumes et les fruits y sont aussi à 
très-bon marché. Pour quatre sols on a des 
légumes pliis qu'il n'en fa vit pour quatre per- 
sonnes. Le plus beau melon d'eau coûte 
huit sols; deux grenades., deux sols; et deux 
énormesgrapesd^ raisin, un sol. On a pour 
deuîx liards un plein chapeau de figues. On 
trouve de mêm$ à très-bas prix les oranges, 
les amande^^ les fraises , etc. 

■ ■ ' M f ■ M ■ ■ ■ ■ 

(i) A-pctt-prç» i.sûl 2 deniers. (Môunaie de^Saxe.) 
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Les alimens sont extrêmement faciles à 
digérer, surtout les légumes , qui n*ont rien 
des inconvéniens qu'ils ont ailleurs. On peut 
ici manger selon son appétit, sans appré-^ 
hender la moindre incommodité. Sans doute 
Taîr pur et élastique du pays, et le vin 
excellent et stomachique d'Alicante y con- 
tribuent beaucoup. Le prix des autres den- 
rées est dans la même proportion. Pour 
trois ou quatre réaux par jour on peut 
avoir une pièce très-élégamment meublée, 
avec un alcôve. On a un manteau de soie tel 
qu'on a coutume de les porter ici , pàur huit 
à neuf écus monnaie de Saxe ; et un gillet 
fin de toile peinte, avec une écharpe de 
soie, pour quatre à cinq écus. Une paire de 
bas de soie coûte à-peu-près un écu seize 
gros^ et il n'y a que la toile fine qui ne soit 
pas à bon compte. 

Quant à tous les autres articles qui en- 
trent dans le ménage , tels que l'huile , le 
vin , le café , tout est en général à très- 
bas prix. Pour un gros d'huile, on a tout 
ce qui est nécessaire pour un repas, et une 
bouteille d'excellent vin ne coûte que deux 
gros et demi. On peut avoir , en tems de 
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p^x, la livre de café pour cinq gros, et la 
livre de sucre , pour six à sept; une de cho- 
colat caraque , pour dix à douze gros. Les 
seuls objets comparati . ement les plus chers 
sont le bois et le charbon ; et malgré cela , 
un petit ménage en est quitte à cet égard 
pour dix à douze écus par an. 

On voit combien il en coûte peu pour 
vivre à Valence; trois cents écus de Saxe 
formeraient un revenu assez honnête pour 
un seul individu. Si l'on compare à cela ce 
qu'il en coûte à Hières , à Nice , à Montpel- 
lier , etc. , on voit que Valence est infini- 
ment préférable à cet égard. 

Mais Téloignement ? 11 n'est pas si grand 
qu'il parait au premier abord. Si » sans au- 
cun fondement, on craignait de faire ce 
voyage par mer, toute avantageuse qu'elle 
soit pour la santé , on pourrait aller de Ham- 
bourg par Bilbao ou Saragosse ; mais si l'on 
ne voulait faire qu'un petit trajet de mer , 
il faudrait s'embarquer à Marseille pour Bai^- 
celonne ; et voulant y aller par terre, ou 
prendrait par Perpignan. Quant aux let* 
ti-es - de - change et de recommandation, 
un homme comme il faut trouvera tou;^« 
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&cilités à Hambourg, Marseille, etc. , et 
ne fût-ce qu'indirectement , par Alicante 
ou Barcelonne. 



^w%i>^/^^^,>^^«<%^<V^^i<^<^»'««^«"W«^/«/^ 



Tableaux. 



Valence , comme Ton sait, a produit une 
foule d'excellens peintres, dont la capitali^ 
a plusieurs tableaux superbes, îndépeft* 
demment de quantité d'autres productions 
d'artistes espagnols. 

On trouve, par exemple, dans réglise^ 
du Coïlegio del Patriarcha ^ une sainte 
Cène et l'Ordination de St. Vincent -Ferrer' 
de Ribalta^ une autre Gêne et une Nativité 
de Jésus-Christ , de Martin de Fos. 

Dans l'église cathédrale on voit le Bap- 
tême de Jésus-Christ et le Sauveur tenant 
l'hostie , de Juan de Joannes ; le martyre 
de St. Sébastien , par Pedro Orenti ; Jésus- 
Christ donnant les clefs à St. Pierre , et une 
Conception , à^ Antoine Patomino ; une 
foule d'autres sujets tirés de la vie de No- 
tra-Seigneur et de la Sainte-Vierge sur le 
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maitre-aulel , de Pablo de Aregio et Fran^ 
cisco Neapoliy élèves de Léonard da Vinci^ ^ 
et autres (i). 

Dans Téglise de Nuestra Sennora de 
los Desampàrados il faut remarquer la 
Ste. Trinité, plafond ai Antoine Palomino. 
Dans Féglise San Juan del Mercado , 
des sujets tirés de la vie de St. Jean , du 
même artiste , et une Ste. Cène, de Este^ 
ban Marc. 

Dans l'église SanNicolas on trouve : une 
Cène, de Joannes; plusieurs sujets tirés 
de l'histoire sainte , vraisemblablement 
du même artiste. 

Dans l'église de Za^ Carmelitàs Calzados^ 
huit sujets tirés de la vie de plusieurs saints 
de cet ordre, par Gironimo Espinosa. 
— le Sauveur, par Joannes. — San Ro- 
gne , par Pedro OrentL — Plusieurs ta- 
bleaux d'autels, de Mibalta et Esteban 
Marc. 

Dans l'église de la Orden militar del 

(i) On trouve dant^es anciennes archives , que les 
derniers de ces tableaux ont été achetés, en i5o6, aa 
prix de trois mille ducatt. 
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Temple : une Gêne, et Jésus avec la croix, 
de Joannes. 

Dans le collège de San Thomas de 
Killa-Nueva : le Saint Thomas, par Ribalta. 

Dans l'église des Minimes^ ou à Sait 
Sébastian : Saint Sébastien et deux sujets 
tirés de sa vie, par Joannes, 

Au couvent des* Capucins y au bout de 
la Galle Alberaya : San Francisco y couché 
sur son lit, par Ribalta. 

Dans le cloître des Religiosos Descalzas 
de S. Francisco , hors de la ville : le Bap- 
tême de Notre - Seigneur , par AlpnzQ 
Canoy etc. , etc. 

Valence semble avoir été destinée par la 
nature à être la patrie du génie. Ici , on a 
lieu de l'espérer, il s'élèvera sans doute 
un jour une école espagnole qui surpassera 
peut-être toutes celles qui l'ont précédée. 
En attendant^ il s'est formé ici, il y a trente 
ans à peu près , une académie pour la pein- 
ture et les autres arts du dessin y qui donne 
les plus belles espérances pour l'avenir (r). 

(i) Savoir l' Académie de San^ Carlos que nous avons 
citée ci-dessus. 
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Sérénos. 

C'est ainsi qu'on nomme ici le guet de 
nuit qui en même tems annonce le bon 
ou le mauvais tems : cette milice tire son 
nom du mot sereno ( serein ) , parce que 
pendant presque toute l'année, ce cri est 
à l'ordre du jour dans ce superbe climat. 
Au reste , ces crieurs composent , comme 
à Hambourg, un corps militaire particulier, 
et Ton s'en sert pour plusieurs autres fonc- 
tions nocturnes. 

On a lieu de s'étonner que, dans une 
ville comme Valence, il n'y ait pas eu jus- 
qu'en 1777 , un seul sereno. C'est à D. Joa- 
chim Van , connu par ses voyages et ses 
améliorations dans les fabriques, auquel 
on doit cet établissement utile. Il l'a fondé 
lorsqu'il était Alcade major de Valence, 
et il a procuré par-là à une foule d'individua 
une existence convenable. 
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Hôpital- généraL 

tl est situé hors de la ville , dans un d^es 
plus beaux quartiers de Valence. 11 est 
composé de trois grands édifices princi- 
paux, et il l'emporte, par son excellente 
oÉ*gahisatroii même^ sur le grand hospice 
de Madrid. 

Chaque malade a son alcôve à part , et 
chaque maladie sa sale particulière. Un 
médecin visite les malades au moins trois 
fois par jour , et Ton accorde les médecines , 
même les plus dispendieuses , si le besoin 
l'exige. 

D'après une ancienne fondation, l'ar- 
chevêque fait délivrer journellement une 
quantité de glace pour rafraîchir la limo- 
nade , etc. Oet établissement, dans son en- 
semble, est un modèle de propreté : avan- 
tage qui, dans ce climat, oflFre peut-être 
moins de difficultés que par-^out ailleurs. • 

La seconde aile de cet hôpital est con- 
sacrée aux euEans trouvés. Sans doute il 
faut s'^n prendre à la nature d'un pareil 
établissement , si celui-ci est encore suscep- 



Digitized 



by Google 



( 55 ) 
tible de beaucoup d'améliorations. Cepea- 
dant on a séparé les ènfâns déjà grands 
des plus petits , et dans ces derniers , les 
nourrissons d'avec les: enfans de l'agio d'Un 
an , et Ton a fait plusieurs excellentes ins- 
litutians pour instriijre les adplesoe*!^ 

La troisième aile àiQ oe bâtiment, im- 
mense ^ert aux gens atteints de folie. Leur 
régime n'o0re rien à désirer ; les malâ^ea 
sont distribués en difFérentes classes, sui- 
vant leurs difFérens degrés de folie. 

Les phrénétiques $ont enfermés dans 
de petites cellules de six pieds de long 
sur une largeur à -peu-? près semblable. 
Elle est haute de neuf |»eds^ et tapissée 
d'épai|5se9 nattes d'esparto; sur les pavé» 
sont {plusieurs ^ grilles, pour récoulement 
des ordures. 

Au re^e on assure <|ue le traitement 4e 
ces infortunés est extrêmement doux ^ ce à 
quoi on devait d^autant plus s'attendœ, que 
l'hôpital -général est a£Eecté à l'université 
comme institution clinique (i). 

( I ) Il ne faut pas confondre cet hôpital avec 
\!Hospicio , maison de force où l'on travaille pareille- 
ment pour les manufactures. 

C 2 
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^ . \. .., 

^agriculture en généraL., 

i L'agriculture , cette théorie sublime 
d'une création végétale artificielle, 'ofire 
en général une foule d'idées poétiques^ 
Mais combien ne seront -elles pas plus 
propres à favoriser l'inspiration , dans une 
nature toujours fleuHe, et sur un sol tou- 
jours actif et toujours abondant! Nous^ 
avons parlé du climat et des beautés 
de Valence; nous allons nous occuper de 

son sol et de sa culture/ 

r 

. Quant au sol , on distingue ici la terrre 
rouge, et la terrç blanche. Le • toxelet 
pouge. ne se trouve que dans une partie 
de la province d'Olivo jusqu'à CafFelto de 
la Plana ; et ensuite au Nord , dans les 
districts de Montera r la terre blanche^ 
dite aïbaris ^ se trouve par- tout ailleurs. 

La terre rouge est toujours argileuse , 
mais c'est tantôt la marne et tantôt le sable 
qui y domine, ce qui rend sa côulieurplus 
ou moins foncée. Dans le voisinage des 
montagnes, cette terre est toujours plus 
âpre, plus sèche et plus compacte; çepen- 



Digitized 



by Google 



(^7) 
dant les seps , les caroubiers , et surtout les ^ 
figuiers , y réussissent parfaitement. Dans 
les plaines elle est plus molle , et moins 
mêlée de sable : elle contient plusrdepar^ 
ties calcaires, et fermante plus vite. et 
davantage avec Tacide. Engraissée et ar^ 
rosée, elle acquiert peu -à-peu plus >de * 
noirceur, et offre eafin un excellent ter* 
reau. ' - 

Pour ce qui concerne la terre blanche , 
elle est presque par-tout liiêlée de beau- 
coup de parties, calcaires , tî'ès-compacte., 
à moins qu'elle ne smt souvent ari'oséë; 
elle est très-propre à la^v^étâtion^ Mais 
quand elle est bien engraissée et arrosée 
suffisamment^ elle forme' un terroir, ex* 
cellent , et elle est préférable à la ferre 
rouge (i). 

Pour parler de la culture des terres en 
général , on les divise en » terres arrosée^ 



(l) Lorsqu'on laisse nn monceau de cette terre 
blanche à l'air, à-peu-près pendant l'espace dune 
année, on peut enfin la réduire entièrement eu 
poudre, et s'en servir avec avantage pour améliorer 
les champs de sable. 

V C 3 



Digitized 



by Google 



( 58 ) 
et non arrosées , en huertas et sécanos^ 
Quant aux premières, on a retours aux 
arrosemens aitificiels ; quant auk autres, 
qui se trouvent à la mi-côte des montât 
^es, on se borne à ia rosée et à la pluie. 
La rareté des sources y surtout datts les 
fitontagnes septentrionales , et le travail 
coûteux de rarrosement artificiel , sem- 
blent avoir produit la diflFérence qui se ^ 
fait sentir au premier coup-d'œil. 
. il sujEt peut -être de jeter les yeux sur 
Jes huertas de Valence ^ Etche , Gan- 
dia^ etc., et en général de toute la partie 
du Sud^Oiïest, le long de la c6te, pour 
èlre frappé de Tafitivité de la richesse^ 
wi teins. de la végétation* Où trouve-t-on 
das prairies qu'on fauche comme ici 9 tous 
les huit jours^ pendant neuf mois de Tan- * 
née , où le» mûriers se couvrent annuel- 
lement , trois à quatre fois ^ de feuilles 
nouvelles ; où le même sol donne succes- 
sivement et sans cesse du bled , des lé- 
gumes j des fruits , et paie l'industrie du 
cultivateur ^ par des produits sans cesse 
reiiai^sans ? 

Mais il faut dire aussi que les travaux 
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durent ici toute Tannée sanls aucune iur 
terruption. On y voit chaque mois un 
ébbange continuel de nouvelles sen^ailles , 
et de nouvelles moisspns ; cbaqiiiç semaine, 
et presque chaque jour exige sa pein? ; 
elle est indispensable. 

Chaque champ se labqure neuf à dix 
fois, et chaque saison enrichit le laboureur 
de quatre à cinq récoltes différentes. On 
né trouve jamais les huertas sans cultiva- 
teurs ; à toute heure du jour , chaque se-^ 
maine de Tannée, on peut voir ici les tra- 
vaux et les diverses opérations de TindUiS*- 
trie presque réunis Tune à l'autre. 

Mais le plus grand soin , le labour le plus 
difficile consistent à arroser les huertas \ û 
faut pratiquer mille canaux pour y porter 
Teau d'une rivière voisine ; on va jusqu'à 
percer des collines entières pour trouver 
des sources. Combien de citernes dispen- 
dieuses , d'aqueducs , de puisards pour 
procurer aux huertas un arrosement in- 
dispensable à leur fécondité ! Ce n'est que 
par une activité r infatigable que le cul- 
tivateur réussit à faire d'une bruyère 
aride un champ fertile , et à changer la 

C 4 
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contrée la plus sauvage en un paradis ter- 
restre (i). 

Et cependant (îe croîroît-on!) l'agri- 
culture pourrait encore être ici bien plus 
florissante. Plusieurs méthodes meilleures, 
plusieurs exploitations plus productives 
sont encore ici tout -à -fait inconnues, les 
olives peut-être n'atteignent pas toute leur 
grosseur, uniquement parce qu*on las né- 
glige. Il en est de même des caroubiers, 
des grenades, dont la culture, dans plu- 
sieurs endroits , est encore très -défec- 
tueuse. 

Mais tous ces inconvéniens disparaî- 
traient aisément , avec une instruction 
convenable , si certaines mesures du gou- 
vernement ne venaient pas arrêter les 
progrès dé l'agriculture. De ce nombre 
est le système oppresseur de plantation 



(l) Par exemple, près de Veranon, Benîcarioy etc. , 
ir n'existait, il y a soixante à soixante-dix ans , qu'un 
terrein peu fertile et sablonneux. L^excellent climat y 
contribue beaucoup. Les plus petits rejetons semblent 
offrir , au bout de cinq années ^ des tiges de quinze ans^i 
et portent en abondance les plus beaux fruits. 
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pour les bois de construction , qui est du 
ressort du tribunal de la marine. Si là 
surveillance de cette partie était confiée 
à des hommes doués de connaissances fores- 
tières, cet établissement serait bien éloigné 
d'être aussi nuisible quMl Test à présent à 
Tagriculture. Mais, par l'ignorance de ceux 
qui en sont chargés , et ce qui est pis en- 
core, par l'injustice manifeste des commis 
en sous-ordre, une foule d'excellens ter- 
reins et de coteaux fertiles sont sacrifiés 
en pure perte à des plantations de chênes 
et de pins malingres , et qui dépérissent 
annuellement par centaines. 

Qn ne saurait disconvenir, car la chose^ 
saute aux yeux , que les Espagnols n'en 
soient encore aux premiers élémens de la 
science forestière. Ajoutons -y les droits 
féodaux extrêmement oppressifs, et nous 
venons que ce n'est qu'à la faveur du climat 
et par l'industrie la plus attentive , qu'on 
parvient ici à se procurer le bien-être. 

Cependant on a fait quelque chose en ce 
genre, qu'il ne faut pas oublier; c'est l'éta- 
glissement d'un Mont-de-piété, où au besoin 
l'on peut obtenir, sans payer des intérêts. 
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des avancés pour des semences. On doit cet 
établissement au défunt archevêque, qui > 
du consentement du roi, y a affecté les 
Espolios et Traçantes y c'est-à-dire , les suc* 
cessions des évêques, et les revenus des 
bénéfices vacans dans toute la province. 



Imprimeries. 

Valence a plusieurs imprimeries, parmi 
lesquelles celles de Montfort est connue 
par ses magnifiques éditions (i). EUe peut 
rivaliser aveC celles d^Ibarra^de Sanchezy 
de Bodoni et de Didot. 

On a joint à cette typographie une li- 
brairie , où Ton trouve un fonds considé- 
rable de livres nouveaux espagnols. En 

(i) Par exemple, rédîtion magnifi<|ne de VHistoria 
generalde Espana de Marianna/^ illusirada de tablas cro^ 
ilologicas,notaSpyùbservaciones critioas^p, D.Vincente 
Noguera y Ramon , 1784 , 4 vol. iii-4. *— Fn P. Bayet^ 
de Nummis Hebrœo ^ Samaritan ^ 1780 , pet. in-fol. 
et Nunu Hebr^^Samantan. Vindic y I791, pet. in-fol. 
^t autres. 
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outre on imprime chez Moiîtfort une feaille 
intitulée les Petites Affiches de Valence y 
ainsi que les tableaux des vaisseaux qui 
outrent ou qui partent, et d'autres notices 
relatives au commerce. 

Quant à l'historique de la typographie 
de Valence, il paraît que cet art a été 
connu ici bien antérieurement à Madrid. 
Le plus ancien ouvrage espagnole imprimé 
à Madrid, date de i4g9 (i); tandis qu'à 
Valence on cite un Salluste imprimé en 
1475, et un vocabulaii*e latin, sous le titre 
de Comprehensoriunti publié la même an- 
née que le précédent. 



Real Sociedad Economica. 

C'est une des nombreuses sociétés pa* 
triotiques d'Espagne, dont les avantages 
sont incontestables, (a) Elle jouit d'un très- 

. (l) Voyez Pan%er AnnaU Typogr. 1 1 vol, p. I. n**. i, 
elAllgem, Litter, Anzeigen^ n*^. 189, année de i8ai, 

(2) On en compte en tout , de» provinces de l'Espa» 
gué, soixante 'deuT, 
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gros revenu, et possède, pour ce qui a>it- 
cerne réconomie, une bibliothèque assez 
considérable et assez bien choisie. Elle dis- 
tribue annuellemeot un certain nombre de 
prix et de récompenses. Cette distribution 
se fait ordinairement dans une assemblée 
solemnelle qui a toujours lieu le 9 dé- 
cembre , jour de la fête de la reine. 

Le programme de la société propose 
cette année les prix suivans : 

Quatre cents réaux po«r le meilleur traité 
sur la culture des olives, et sur la meilleure 
méthode usitée à Aix, pour en extraire 
rhuile. 

Trois cents réaux pour celui qui récol- 
tera la plus grande quantité de pommes 
de terre; objet très- important ici, vu Tin- 
5ufl5sance des bleds dans cette province. 

Une belle médaille de trois cents réaux 
pour le meilleur traité sur les mines de 
charbons de terre , qui se trouvent dans la 
province , avec des observations sur leur 
exploitation et leur utilisation. 

Une médaille semblable pour une liste 
historico-critique la plus complète de tous 
les écrits existans sur le commerce , l'a'* 
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grîculture, les fabriques ^ etc., de Va- 
lence. 

On voit par ces données, qu'il ne manque 
pas à Valence de patriotes instruits. Il est 
à espérer qu'avec tatit d'efforts réunis et 
le zèle des amis de la patrie, il en résul- 
tera des effets heureux , malgré tous les 
obstacles que pourrait apporter le despo- 
tisnie toujours oppresseur du clergé. 



Promenades et autres divertissemens^ 

Quoique toute la contrée de Valence 
semble n'être qu'un jardin immense et dé- 
licieux, il ne faut pas cependant oublier 
de parler des promenades partielles^ de 
VAlameda au-delà de la rivière; des allées 
de Mont Olwete et de Brio , en faveur des 
voyageurs qui fréquenteront cette pro- 
vince. 

Je doute qu'il puisse exister , dans toute 
l'Europe , une plus belle promenade que 
cette Alameda. Quelles magnifiques allées ! 
quelle végétation admirable ! quelle frai- 
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cheur vivifiante, même dans les plus grande» 
chaleurs du mois d'août ! On y voit des 
ormes , des cyprès, des platanes , des oran- 
gers , des grenadiers , de« cidnamomes (i), et 
des arbres de mastic (s) dans tout leur luxo 
méridional. Parmi ces arbres ^ vous en dis- 
tinguez encore une foule d'autres superbes 
de r Amérique méridionale , tels que le 
chirimojo(3), raguscete(4) ^ le sassafras (5) » 
la draconnée (6) , etc. y qui se développent 
dans toute La pompe et toute la beauté de 
leur patrie. 

Cette magni£que Alameda est presque 
toutes les après-midi et les soiréçs le lieu 
de rassemblement du beau monde de Va- 
lence. La grande allée principale y qui est 
toujours arrosée, est destinée pour les voi- 
tures; \ei quatre autres , moins larges y 
avec les latérales , entrecoupées de canaux 

(l) Laurus Ctnnamomum , 

(2\Schinus molle. Il croît ici à la hauteur d'un grainL 
arbre qui ofïre beaucoup d'ombrage. 

(3) Annona S^uiamosa^ 

(4) Laurus Fersea» 

(5) Laurus Sassatros» 
(JS) Jucca Drjaconis. 
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bordés de fleurs , sont réservés pour le$ 
gens de pied. Par-tout on a pratiqué des 
bancs de bois et de gazon , des pelouses , etc. 
et Ton y a consacré en général tpus les 
soins qui peuvent contribufsr à la commo** 
dhé et aux plaisirs du public. 

La première fois qu'on entre dans cette 
Alameda , on se croit tout-à-'coup trans- 
porté dans les bocages de Paphos. Par- 
tout on est agréablement frappé des par- 
fums qu'exha^lent les roses, les narcisses, 
et les oranges , et mille arbustes odori- 
férans. On entend retentir de toute part les 
instrumens et les voix dans ces célestes 
allées > où tous les sens se taisent et éprou- 
vent un bien-être général; là, une nature 
enchanteresse vous offre une volupté tran- 
quille et un avant- goût du séjour des bien- 
heureux. 

A partir de \ Alameda^ une route char- 
t;nante, bordée de belles maisons de cam- 
pagne, va aboutir, presque en ligne droite, 
jusqu'au bourg-port de Grao. Il faut toui 
au plus une demi-heure pour y arriver. On 
voit une foule de mimoses; des palmes, des 
arbres pommes de Sodom fleuris, forment 
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le plus superbe mélange avec mille autres 
plantes de toute espèce. 

Le Grao lui-même mérite d'être vu à 
cause de la mer et des baiins de mer qui 
s'y trouvent. Souvent on y voit, par cen- 
taines, des tartanes et des calesins qui s*/ 
rendent, et plusieurs familles et sociétés 
réunies y viennent passer des mois entiers 
dans leurs maisons de campagne. 

On y vit à-peu-près comme dans tous les 
autres bains. Beaucoup de luxe, d'amuse- 
mens, et un peu de galanterie ; on fait en 
outre d'agréables parties sur mer, le long 
de la côte. 

Les autres lieux de plaisir qui servent 
aussi de séjour pendant l'été , sont Beni^ 
mamet, Bursajot ^ etc., où l'on trouve tou- 
jours une société excellente ou au moins 
gaie. En automne on va à Rusafa , où l'on 
concerte des chasses brillantes sur l'eau , 
sur VAbufera et la Dehesa. 

En général la vie sociale offre à Valence 
beaucoup de variété et de divertissemens. 
11 y a une infinité de fêtes religieuses et poli- 
tiques, celles de San Juan, San Vincente, San 
Kicolaus, Maestranza, et autres; une foule 
I de 
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de théâtres publics et bourgeois des grandâ 
et petits concerts j bals , rifrescos , et ter- 
tuglias, autant que le voyageur le plus 
avide en peut désirer. 

Outre cela , les fondas et les hevérias^ les 
bottellerias et les cafés , ne sont en aucune 
ville d'Espagne si propres, si élégàns et si 
rians qu'à Valence; en un mot, les jouis- 
sances les plus délicates et les plus libres 
trouvent , dans cette contrée charmante et 
chez ce peuple joyeux,^ toutes les facilités 
imaginables. 

Alhufera. 

VAlhuferà (i) est lihé eispèce de golfe 
séparé de la mer par une petite langue de 
terre , mais qui y est uni par un petit 

canal. Il s^étend du Nord au Midi^ un peu 

... . ■ » 

(i) Quoique ce mot ^ d'origine arabe, s'emploie da 
toutes les eaux intérieures , par exemple , de l'Abu- 
fera d'Oropesa, d'Alicante, etc. , il parait cependant 
désigner dé préférence , et le plus souvent éjcclusiye* 
ment, rAbufer« de Valence. 

D 
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au dessous de la ville, jusqu'à ; Cullera , 
à-peu-prè? de trois léguas de long sur une 
de large. 

Eu égard à sa situation qui se trouve 
au dessous du niveau de la mer, une foule 
de canaux et de petites rivières $*y ren- 
dent , et les terres, pendant l'hiver , en sont 
inondées dans l'espace de plusieurs legttas. 
Cependant l'Albufera n'a pas d'autre mou- 
vement que celui que lui imprime l'intro- 
duction ou l'écoulement des eaux, au 
moyen d'une écluse pratiquée dans le^ 
canal. 

Au dessus de l'Albufera s'étend, en 
forme demi - circulaire , la Ribera^ toute 
couverte de champs de riz ; au dessous et 
Je long de la mer est une petite levée de 
sable, nommée Dehesa^ garnie de pins, 
de saules, d'arbres de mastic et de téré- 
binthes, qu'auprès de la ville , surtout près 
de Rahasa , on a convertie en excellons 
potagers. 

On parlait, il y a environ trente ans, de 
rendre l'Abufera propre à la navigation. 
Dans ce dessein on voulait conduira un 
canal jusquès dans le centre du pays, et 
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%h mêrtie tems élargir le port de Cullera (î)î 
maiS) soit à cause de la dépense, soit pai^ 
crainte que l'exécution n'entraînât la dé- 
cadence de la capitale de la province , on 
l'abandonna, et on s'est occupé plutôt à 
améliorer le port de Valence. 

Mais si l'Albufera ne peut servir à la 
navigation , d'un autre côté il oflPre aux 
babitans de Valence beaucoup d'autres 
avantages; par exemple, on y pêche des 
poissons excellens , et quelquefois d'une 
grandeur démesurée. 

Les roseaux qui le couvrent servent de 
retraite à une multitude d'oiseaux aqua- 
tiques. Cela donne lieu très -souvent à 
des parties de chasse très - brillantes sm* 
l'eau, où l'on voit quelquefois réunis jus- 
tju'à trois cents bateaux (2). Ces chasses 
sont pour Valence des jours de fête géné- 
rale , surtout lorsqu'on y joint la chasse 

^— ^— **■<—— — Il r I I I ■ I , I ■ Il I I 

(1) Au bout méridional de TAlbufera. 

(2) Lorsqu'on a fait lever tons ces biseaux , ils 
forment, en quelque sorte, un nuage épais qui oLs* 
cursit le soleil ; on les détruit quelquefois^ en y faisant 
tirer des obus« 

D a 
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aux lapînô ou aux perdrix qui fourmillent 
sur la Dehesa. 



La Real Maestran&a. 

Cest le nom iqué pointent quatre coiilpa- 
ghies de chevaliers , dont Torigine se perd 
dans le moyen âge, et dont Tobjet très- 
important était la défense de l'ImmacUléa 
Conception et le perfectioniieihent des 
baras. Ils sont établis dans quatre villes^ 
parmi lesquelles Valence a le troisième 
rang (i). 

Ces Cuerpos privilégiés da Real Maes- 
tranza, ainsi qu'ils s'appellent , ont cou- 
tume de se rassembler dans les occasion^ 
solemnelles , comme à un aVèn&ment atî 
trône , aux jours de naissance de la fa- 
mille royale, ou à la conclusion de quel- 
que paix. Alors ils font une procession 
brillante et en même tems un superbe 
tournois , dont la description, que l'on va 
donner, ne sera pas peut-être sans intérêt* 

(l) Les trois autres sont : Grenade, SevilU et Rohdai 



Digitized by 



Google 



(53) 

Pour cette f4te on entoure la Plaça de 
San Domingo de barrières , et Ton élève 
a l'un des côtés un magnifique baldaquin, 
et de l'autre un amphithéâtre superbe. On 
place sous le baldaquin les portraits du roi 
et de la reine (i); l'amphithéâtre contient 
un orchestre spacieux. Le milieu de la 
place est couvert d'un sable fin; autour 
et hors des barrières, on élève un petit 
tertre pour les spectateurs de 1^ classe 
commune. 

Après -dîné, sur les quatre heures, les 
Caballeros Maestrantes se rassemblent 
chez leur colonel , et s'avancent en bel 
ordre dans la rue principale. Leurs uni- 
formes verts et magnifiques, tout brillans 
d'or, et leurs superbes andalous, forment 
un aspect véritablement éblouissant. Il y a 
ordinairement quarante à cinquante che- 
valiers; précédés dHin chœur nombreux 
de musiciens , ils entrent pompeusement 
dans la barrière. 

Hhs qu'ils se trouvent vis-à-vis le bal- 

(l) Jusqu'au commencement de la solemnité, ils 
sont cl^or4inaire cachés sous un rideau de soie verte. 

D 5 
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daquin, la musique du grand orchestre 
qui se trouve sous l'aniphithéâtre , com- 
mence , et tout d'un coup la toile qui couvre 
le baldaquin, se lève, et découvre les por- 
traits du souverain et de son épouse : les 
chevaliers les saluent de leurs épées, et de 
tous côtés on entend retentir les applau- 
dissemens et les cris d'alégresse. Les che- 
valiers, au petit trot, font le tour de la 
place, saluent les dames, se partagent en 
difFérens corps, et commencent enfin leurs 
manœuvres. 

Le spectacle consiste en un® espèce de 
ballet guerrier et de danse à cheval, où 
l'on doit faire un galop en mesuré, et exé*- 
cuter des figures très-diflSciles. Même après 
avoir vu ces exercices chez Asthley ou Fran- 
coni , il est encore permis d'admirer les 
Caballeros Maestrantes , et surtout la 
beauté remarquable de leurs chevaux. 

Ce ballet terminé, les joutes, de lance 
ont lieu. Près de l'amphithéâtre s'élève une 
statue de Minerve , qui tient dans ses mains 
un ruban y où est attaché un aigle qui a 
dans son bec un bouquet de fleurs. Tous 
les cavaliers y visent tour- à-tour, jusqu'à 
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ce que Tun d'eux coupe le ruban avec la 
pointe de sa lance; ce qui se fait du pre- 
mier coup , leur habilité dans ce genre 
d'exercice étant véritablement extraordi- 
naire. 

Mais ce qui ne peut se décrire , c'est l'in- 
térêt , c'est l'enthousiasme avec lequel les 
spectateurs assistent à ces jeux. Tous les 
regards sont fixés sur le but , tous les cœurs 
sont partagés entre les cavaliers. On pousse 
des cris , on s'agite , on fait des paris 
énormes, les dames surtout sont transpor- 
tées d'enthousiasme et de joie. 

Le tournois dure pendant quelques 
heures, jusqu'à ce qu'enfin chaque che- 
valier ait remporté deux prix. Alors ils se 
mettent de nouveau en parade^ saluent^ 
font le tour de la place en caracolant , et 
sortent enfin de la barrière. Le soir on 
donne chez l'intendant un bal et un ri- 
fresco , où chaque chevalier dépose aux 
pieds de sa dame le prix qu'il a remporté , 
et la fête finit à minuit par un superbe feu 
d'artifice. 
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Arrosemens. 

Nous avons dit plus haut que les Valent 
ciens divisent leurs terres en terres arro- 
sées et non -arrosées, en huertas et secanosy 
et que le nombre des premières est de 
beaucoup plus grand. Pour y parvenir, on 
lire parti, avec beaucoup de peine et de 
très-grandes dépenses, des rivières et autres 
courans. 

Quant aux rivières qui servent à Farro?- 
sèment, les géographes en comptent trente^ 
cinq tant grandes que petites, entr'autres 
le Xuçro ou Sucro , et le Turia ou Çua^ 
dalauiar, auquel une partie considérable 
de cette côte est redevable de sa féconditéw 

Le. Xucro ou Sucro ^ le plus considé* 
rable de tous , prend sa source dans la 
Castille, et entre dans la province.de Va- 
lence par la partie du Nord - Ouest^ Il 
tourne ensuite vers TOrient , traverse la 
province dans toute sa largeur, reçoit dans 
son cours une foule de petites rivières , de 
ruisseaux et de sources , et se jette enfin 
^ans la mer , près de Cullera. 
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On y a fait par-tout des saignées pour 
arroser tout le pays qu'il parcourt , et ses 
innombrables diramations viennent se jeter 
dans un canal principal, nommé Aoequia 
del Rey (i). Le Quadalaviar prend sa 
source dans TArragon, et il entre aussi 
dans cette contrée par la frontière du Nord- 
Ouest. Il se tourne ensuite vers le Sud-Est, 
coule d'un bout à l'autre de cette province, 
et se jette enfin dans la mer, près de Va- 
lence. 

C'est ainsi qu'il arrose tout le pays de- 
puis Abemutz jusqu'à Ribaraga , et on 
s'en sert ayec beaucoup d'avantage dans 
la Hi^erta de Valencia. 

A cet effet , on a pratiqué , de chaque 
côté de ses rives ^ quatre grands canaux 
principaux^ au moyen desquels l'eau se 
distribue par une foule de petits canaux 
secondaires dans toute la contrée. (2) 

(1) Ce canal , qui a déjà été commencé par Jacques 
le Conquérant, en 1276, commence près d'An^tella , 
et tombe enfin dans i'Abufera de Valence. 

(2) C'est ainsi que, par les quatre canaux à droite ^ 
dix-sept villages , et par les quatre à gauche , trente- 
<^ept autres villages reçoivent de Teau. 
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On s'imagine bien que ces arrosemèns 
diminuent beaucoup les eaqx de ces ri- 
vières : cela est au point, qu'à leurs em- 
bouchures elles sont très-pauvres et extrê- 
mement basses. 

Quant à Tarrosement qui a lieu avec les 
eaua: éparses et plm^iales y il offre de bien 
plus grandes difficultés. Pour cela il faut 
ouvrir des montagnes et des collines, établir 
des aqueducs , des puisards et des citernes ; 
en un mot, cela exige beaucoup de con- 
naissances hydrauliques et des frais im^ 
menses. 

En général on a établi à cet égard un 
ordre extrêmement exact, et publié des 
ordonnances très - sévères; Chaque com- 
mune ^ chaque propriétaire, chaque cul- 
tivateur a son jour , son heure , sa minute 
fixée pour recevoir l'eau , et après laquelle ^ 
sous les peines les plus graves ^ il est obligé 
de s'en dessaisir. 

C'est sur ces arrosemens , plus ou moins» 
curieux et plus ou moins faciles , que se 
règle le prix des terres; et la quantité et 
la durée de l'arrose ment donnent souvent^ 
entre les voisins et les différentes communes 
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limitrophes, matière à des procès intermi- 
nables. 

Dans difFérens endroits, où Ton a eu 
besoin d'aqueducs et de travaux dispen- 
dieux pour faciliter l'arrosement , on a 
permis aux entrepreneurs d'en tirer un 
parti lucratif. Par exemple, dans la Huerta 
d'Jllicante^ dans CreuiUant^elc.^ on paie 
quelquefois seulement , pour une heure 
d'arrosement , trois piastres ; de sorte qu'un 
seul jour rapporte au propriétaire du canal 
jusqu'à soixante*douze piastres. On conçoit 
par^là que là distraction des eaux peut être 
regardée ici comme un délit énorme (i). 

Ces arrosemens et ces campagnes fertiles, 
entrecoupées de mille et mille canaux, 
bordées de gazons et de fleurs, oflFrentde 
toute partie coup-d'œille plus intéressant. 
Chaque possession représente en quelque 
sorte la province entière , et semble n'être, 
avec le canal principal et la multitude de 
ses ramifications, qu'un tableau en petit 
de toute la contrée. Ce n'est que fleurs et 
que verdure ; tout brille de luxe , de fraî- 
- ' 

(i>Voyei le chapitre relatif à cet objet. 
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cheur et de beauté. Par-tout on entend ïe 
doux murmure des ruisseaux y dont on 
voit serpenter le cristal limpide sur Therbe 
tendre et fleurie à travers le n^obile feuil- 
lage. 



Algarrohos. 

Ce sont les caroubiers , dont Ips siliques 
servent à la nourriture du bétail. Cet arbre, 
quand il est bien arrosé y monte d'ordinaire 
à une hauteur très-considérable ; on en a 
vu de plusieurs centaines de pieds de cir- 
conférence , et dont on retirait jusqu'à 
cent et vingt arrobas (i) de fruits. 

En général c'est une chose presque in- 
croyable que la rapidité avec laqueHe cet 
arbre, malgré la dureté de sa tige, croît 
dans un sol favorable. Les jeunes carou- 
biers d'une année , ppt quelquefois huit 
à dix pouces dé grosseur^ et des branches 
de dix à douze pieds. 

Sans doute l'extrême vitalité de cet 

(i) Une Arroba est un pied et vinq-ciaq lirre^. 
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arbre contribue beaucoup à son dévelop-^ 
pement ; il fleurit communément deua^ 
fois Tannée (i). Sa sève est toujours agis- 
sante. On le regarde comme un des plus 
beaux arbres de Valence. Rien de plus 
imposant que son port et ses formes ; rien 
de plus pompeux que les masses de son 
feuillage épais, dont les sommets tou£Pus 
semblent toucher les cieux. 

Au reste , on distingue trois espèces de 
caroubiers, qu'on désigne ici parles noms 
de Melars , de Costeluts , et Liudars, Les 
Melars ont des feuilles plus longues, moins 
larges, et d'un -vert plus tendre que les 
autres > et leurs siliques distillent quel* 
ques gouttes d'une liqueur mielleuse; les 
Costeluts ont des feuilles très- grandes et 
d'un vert foncé; et leurs siliques passent 
pour les moins bonnes; lesLiudarSy rela- 
tivement à leurs feuilles et à leurs fleurs^ 
forment une espèce moyenne entre les deux 
autres. 



(i) A la fin de janfier ou de fémer, et sur le xniliea 
de septembre. 
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La récolte desAlgarrobas (i)est toujotlr^^ 
pour lesValenciens, une fête champêtre* 
Les hommes marchent armés de longues 
perches pour en abattre les fruits, tandis que 
les femmes et les enfans les ramassent en 
chantant et en poussant des cris d'alé- 
gresse. Tout auprès on voit des ânes qui 
mangent en silence ces fruits nouveaux* 
Un peintre valencien en a fait le sujet 
d*un tableau de genre qui figurerait très- 
bien à côté des plus beaux tableaux de 
paysage. 

Dans les contrées montagneuses de Va- 
lence^ on trouve des forêts entières d'al- 
garrobos qui couvrent la croupe des hau* 
teurs , où les habitans vont souvent , au 
péril de la vie , chercher des fnîits pour la 
provision d'hiver de leurs bestiaux, qui 
dévorent avec avidité cette nourriture qui 
les engraisse beaucoup. 
*'■ ' ■ ■ ■ .11. 1 . ■ ■ I .1 I . I .■■■ 

(l) Algarrobo , l'arbre. — Algarroba, son fruit. 
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San Vincente.^ 

Cest le patron de Valence; on célèbre 
sa fête (i) avec beaucoup de solemnité. Ce 
jour est surtout remarquable par la repré- 
sentation théâtrale des miracles de ce Saint. 
Oest une espèce de comédie de mario- 
nettes, qui a lieu sur un théâtre que Ion 
construit exprès sur la place de San Do- 
mingo. Eu égard à la multitude de ces 
miracles , on en change tous les ans le 
sujet. 

Considéré comme amusement^ ce spec- 
tacle mérite d'être vu une fois. Rien de 
plus sublime en effet, que de voir le diacre 
rétablir une omelette gâtée, ou arrêter un 
taureau furieux avec son goupillon ! 

Qui serait bien assez profane et assez impie 
pour voir ce Saint , sans être ému , soutenir 
dans les airs un maçon qui tombe du haut 
d'un micalet, oir rattacher ensemble les 
membres épars d'un enfant^ par l'attou- 
chement d'un crucifix ! Quelquefois il 

(I) Au 19 avril. 
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conjure les flots de TOcéan en fureur, 
et bannit , au milieu d'un orage terrible , 
pour jamais^ la foudre des remparts de 
Valence, Honorez donc San Vincent > si 
vous ne voulez pas vous brouiller irrévo* 
cablement avec tous les Valeneiens. 

Cependant, il faut dire la vérité : ce 
San Vincente,tout Dominicain qu'il était, 
semble avoir été un três-brave homme. Il 
aimait beaucoup les enfans (i); jamais il 
ne laissa partir un pauvre sans le secourir ; 
et il semble en quelque sorte avoir été le 
fondateur de l'université de Valence (2). 

Vous devinez bien que les bons habitans 
de ce pays se sont choisi» Un Saint diaprés 
leur cœur« Ainsi donc> honneur et gloire 
à San Vincent (5)* 

(I) C'est pourquoi (^hospice des orphelins, à Va- 
lence , est sous sa protection particulière ^ et s'appello 
la Casa de Vos Huerfanos de San Vincente^ 

(a) L*aii 1411. Ceit lui qui en a con9U la première 
idée. 

(3) U est mort en ram 1419. 



^i'\/j*/%f^ m ^^^^^%t^^f^y^if^^%t^ / ^ 
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Palmiers. 

On sait que les botanistes distinguent lé 
palmier proprement dit (i) d'avec le pal- 
mier nain (n). Cependant il y en a qui, à 
cause de la fructification de ces deux 
espèces qui à cet égard se ressemblent, 
n'en font qu'un seul genre (5). On les 
trouve tous les deux à Valence. 

Il y a près d'Elche des forêts entië- 
ires de la première espèce. Dans ce dis- 
trict surtout, les habitans s^occupentà les 
planter; et ce sont eux qui semblent s'en- 
tendre le mieux à leur culture. 

Les palmes naissent des noyaux de dattes 
qu'on ne transplante qu'à la troisiènie et 
à la quatrième année. On les met de pré- 
férence dans une terre limoneuse, à là 
jprofohdeur de trois pieds et à une dis- 
tance de six l'un de Vautre, de manière 
Cependant qu'un palmier mâle se trouve 



(1) Fhœrùx dactyliferai 

(2) Chamwrops humilis, 

(3) P. E, CavanilUs. 
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planté entre deux palmiers femelles en 
iîlës y le long d'un petit canal. 

C'est là, que deux fois arrosés chaque 

semaine , ils croissent successivement à 

' une hauteur de trente, quarante, et même 

soixante pieds, jusqu'à ce qu'à la dixième 

année ils commencent à porter des fleurs» 

C'est alors qu'on met à profit les fruits 
ou les rameaux; les premiers des arbres 
femelles , et les autres des arbres mâles. On 
distingue parmi lesfruits les fruits doux et les 
fruits amers, les candits et les acrelets (i). 
Ces deux espèces se consomment en grande 
partie dans le pays ; les candits s'exportent 
en petite quantité à Madrid, à Barcelone, 
etc. ; larrobe se vend quinze réaux. 

Un palmier produit ordinairement, une 
année dans l'autre , à-peu-près quatre ar- 
robes ou cent livres de dattes. Ainsi, à 
supposer qu'à Elche il ne se trouvât à-peu- 



(i) Lorsquon les met pendant qnarante-buit henres 
dans du vinaigre , ces derniers contractent un goût 
extrêmement agréable ; mais ils contmeiicent d'ordi- 
naire, après sept ou huit jours, à tomber en poorti* 
ture. 
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près que trente-cinq mille palmiers à fruit ^ 
et que par conséquent on en retirât cent 
quarante mille ar robes de dattes par an, 
on aurait , en ne comptant Tarrobe qu*à 
dix réauz , un profit annuel de 1,4^0,000 
réaux. 

Ajoutez à cela le profit qu'on tire de^ 
rameaux des palmiers qui ne portent point 
de fruits. On les vend ou bruts ou travail-* 
lés. Bruts , on les envoie dans tout le Nord 
de l'Espagne , et même jusqu en Italie , poui^ 
être employés dans les cérémonies du Di^ 
manche des Hameaux. Travaillés , on en 
fait des tissus durables pour des nattes > 
des paniers , des chaises , etc. 

On compte qu'il y a à Elche environ 
huit mille de ces palmiers qui ne portent 
pas de fruits. Ne comptez donc chaque 
rameau qu'à un réau et demi, et cela fera 
un revenu annuel d'à-pett-près huit mille 
piastres. 

Si la culture des palmes est extrêmement 
lucrative , il faut convenir en même tems 
qu'elle exige une foule de travaux souvent 
très-dangereux. 

Combien de fois le cultivateur n'est-il 

Es 
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pas obligé de grimper jusqu'à la cotiroime 
de Tarbrè pour en examiner les fleurs et 
les fruits , et pour lès tourner vers le 
soleil ! Avec quels efforts ne faut-il pas qu'il 
monte le long de la tige raboteuse et tou* 
jours vacillante, jusqu'à une hauteur de 
cinquante et même de soixante pieds! Voilà 
cependant Ce qu'on peut voir ici tous les 
jours ^ mais ce travail ne semble qu'un jeu 
d'enfans en comparaison de celui qui est 
nécessaire pour former la couronne des 
palmiers. 

A cet égard nous observon)5 , qtie Ife cul- 
tivateur ne peut utiliser que les branches 
des palmiers qui ne portent point de fruits 
Afin donc qu'ils acquièrent un port égal 
et restent tendres et blancs , on leur fait au 
printems une opération singulière. On lie 
tous les rameaux ensemble en un faisceau 
conique , et l'on couvre le tout d'une cou- 
verture [Particulière, faite de paille, d'es- 
parte , etc. 

Pour y réussir, il faut «'exposer à un 
travail extrêmement périlleux. On ne peut, 
sans frissonner , voir le cultivateur voltiger 
autour de la couronne , jusqu'à ce qu'enfin , 
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aveô une travail incroyable, il: parvient à 
l'environner d*une corde ; afin , pour ainsi 
parler, de former la base de son cône. 

Cela fait , il dresse debout à l'extrémité de 
Tarbre une petite, échelle de douze éche- 
lons ^ qui auparavant pendait attachée à la 
lige, el il entoure la couronne d'une seconde 
corde. 

Lorsqu'elle est attachée , il assujetti t son 
échelle sur cette corde, et applique la troi- 
sième corde autour de la couronne. Ainsi ^ à 
chaque corde, montant toujours d'un étage 
de plus, il parvient enfin au sommet. 

Alors il achève son cône , jette ses îns-^ 
trumans , ses cordes , en^- un mot tout ce 
qui pourrait l'embarrasser y descend l'é- 
chelle le long de l'arbreet s'apprête, comme 
sur un escalier , à descendre d'une corde 4 
l'autre pour retourner en bas. Bientôt il 
a franchi le cône, ilatteint la tige , et, avec 
la rapidité de l'éclair > il glisse en bas sur la, 
douce pelouse. 

Au mois d'août il faut que la couronne 
se lie de nouveau ; il est donc obligé de ré- 
péter son travail avec non moins de risques 
çt d'eflForts. 

E 5 
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Les palmiers n'ont que des racines très- 
courtes et n'occcupent que très - peu de 
terrein. Ils ne donnent que très-peu d'om- 
brage, et une foule d'autres Végétaux crois- 
sent dans leur voisinage. 

Les liabitans d^Elùhe savent en tirer 
un très-bon partie et entremêlent les plants 
de palmiers , de sandins , de légumes, d'her^ 
hes potagères et d'autres productions végé- 
tale& Il serait à désirer que la culture de 
cet arbre si utile fût plus générale dans 
les contrées les plus chaudes de Valence. 

En récompense on y trouve en plus 
grande quantité les palmiers nains , dont 
nous dvons parlé ci-dessus; ils semblent 
se multiplier d'eux-mêmes avec leur? feuil- 
les à longues tiges et en forme d'éventails , 
dans tous les endroits incultes. 

On eh -mange les noyaux et les racines 
<|ui ont un goût d'atticbaut , ou bien on 
s*en sert pour la nourriture du bétail ; on fait 
de leurs feuilles et de leurs tiges plusieurs 
ouvrages en natte (i) , et le tissU fin réticu- 

( 1 ) Les femmes et les enfans s'occupent par centaines 
i Yillanneyai Silla, Senija, etc., de ces travaux. 
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}aire , qui se trouva entre les membranes de 
cet arbre, offre d'excellens bouchons pour 
la charge du canon. 

Bursajot. 

\ 

/ 

Ce superbe bourg, éloigné cje Valence 
d'environ trois quarts-d'heures, est situé 
sur une jolie colline, d'où la vue plonge 
sur toute la Huerta ; on aime à y séjourner 
pendant l'été, à cause de la pureté et de la 
fraîcheur de l'air qu'on y respire. 

On trouveà Bursajot un grand nombre 
de jolies maisons de campagne et d'agréa- 
bles jardins, où l'on jouit, durant les huit 
mois d'été , de la meilleure société: 

Une des choses les plus remarquables 
^e Bursajot y ce sont Içs magasins de bled 
$outerreins , pratiqués dans la colline ; ils 
$ont au nombre de quarante-un. On les 
appelle en valencien Sijès^ et en espagnol 
Silos. Nous ne citerons point à ce sujet 
Columelle , Varron , etc. : nous nous con-. 
tenterons d'assurer, ^vec Cai^anilles et Es- 

E4 
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colano y que ces Sijos ne datent que de 

Pour entrer dans quelque détail à cet 
égard , nous observerons que ce sont des 
fossés perpendiculaires d'environ trente à 
cinquante pieds , lesquels conduisent à un 
grand magasin voûté et revêtu de faïence > 
de 180—190 pieds en carré; Le bled s'y 
conserve parfaitement , et c'est aujourd'hui 
le grenier le plus considérable de Valence ; 
mais il n'est guère rempli qu'au tiers (1). 

Au dessus dç ces Sijes on a pratiqué 
une jolie terrasse, d'où l'on peut voir toute 
la HuertQ qui est bas. 

Au reste , Bursajot est encore remarqua- 
l^le par ses figues et le superbe tombeau 
de la célèbre actrice Francisca Ads^enant. 

Les étrangers qui veulent y passer quel- 
ques jours 3^ ou une partie de l'été, y trou- 
veront une Posada très-propre et des mai- 
sons particulières très -commodes. Un ap- 
partement garni, avec alcôve et tout ce qui 



(i) On ti:oii.ve d autres Sijes encore à Nulfig , mais 
gui n'ont que 12 à 20 pieds de profondeur sur i^peur 
près 8 à 12 de largeur. 
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tient au service , coûte par mo^s environ 
cinq écus de Saxe ( ûo — 22 liv. ) Mais si 
l'on y passait l'hiver , on ne paierait guère 
que la moitié. 

Mais dans cette saison , le bourg de -Be- 
nîmamet , situé un peu plus bas , offrirait 
les mêmes commodités et des promenades 
aussi agréables. Il est même à préférer, 
surtout pour les personnes d'une santé fai- 
ble. Si Ton desirait s'éloigner encore davan- 
tage de la capitale^ on pourrait aller de 
pFéférence à Gandia , village charmant à 
sept léguas de là. 



Chufas (j). 

C'est V amande de terre (2), propagée 
en Allemagne par Christ et d'autres cul- 
tivateurs. Elle est sauvage dans toute la 



(i) Prononcez : Dschufas, 

(2) Cyperus esculentus. En Espagnol : Juncia avel» 
lanada ^ et en langue vulgaire : Chufas* 
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province de Valence , mais à proprement 
parler , elle ne se cultive qu*à Almas^ra et 
Alborajàj ce qui se fait de la manière 
suivante : 

On la plante ordinairement au commen- 
cement de juillet. On met toujours dix ou 
douze bulbes ensemble , de manière que 
les trous qu'on fait dans la terre soient à 
une distance à-peu-près d*un demi-^pied 
Tun de Tautre. 

Dès que la plante commence à germer y 
ce qui arrive ordinairement le quatrième 
ou le cinquième jour , il faut que les champs 
soient bien arrosés, et que Ton continue . 
cette opération pendant dix jours; il ne 
faut non plus oublier de les bien sarcler. 

La Chufa continue à croître jusqu'à 
la fin de septembre , où elle commence 
h fleurir; ce qu'il faut avoir grand soia 
dVmpêcher, afi^ que la bulbe acquière 
plus de siibstance* A la fin d'octobre , ces. 
bïilbes parviennent à leur pleine maturité ; 
alors op les transporte dans les magasins. 

En séchant , ils perdent environ un tiers 
de leur poids, et se vendent alors douze 
réaux l'arrobe; avant d'en faire usage on 
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les met douze heures dans Teau ; ensuite 
on en assaisonne les légume^, 6t on s'en 
sert à Madrid , à Valence, etc.^ pour faire 
ce qu'on nomme les orchatas dû chufos, 
qui est une espèce de lait d'amaudeftt/ 



Los Reyes. 

C'est un couvent de Jérominîtes , situé 
à une demi-l<9gua de Valence; on le nomqie 
plus communément San Miguel de los 
Jieyes. 11 est bâti sur le même plan que 
l'Escurial, et parait 4Voir été construit par 
le même architecte. On y trouve une foule 
de bon^ tableaux de Joannes , Jlibalta , 
et de jt<irinnena; une collection considé- 
rable de manuscrits (i), la plupart d'an- 
ciens auteurs classiques ; entr'autres un de 
Tite-Live, en cinq volumes in-fplio, qui 
est très-curieux. 

Au reste, ce couvent peut contenir 
soixante - deux religieux , qui jouissent de 

(i) Ils sont au nombre de cent cinquante volumes. 
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vingt-sept mille piastres de reventL Avec 
cela , surtout daus un si beau pays, ces 
religieux semblent n'avoir d'autre occu- 
pation qu'à faire bonne chère et à se di^ 
vertir plutôt que d'étudier. 



Alpargates. . 

Le délicieux climat de Valence, qui offre 
toutes lés aisances de la vie , favorise aussi 
cegenre de chaussure, particulière au pays, 
et qui semble déjà avoir été en usage chez 
les Maures. 

Les Alpargates sont de légers souliers 
faits de chanvre ou d!esparto , avec une 
semelle épaisse d'un pouce que l'on garnit 
de goudron. Les quartiers sont tout au 
plus de la grandeur d'un pouce et demi ,^ 
et les empeignes à -peu -près larges de 
quelques doigts. 

On borde ces ^2/7ar^afe^ avec des rubans, 
âont le bout sert à les attacher. Ces rubans 
ise croisent jusqu'aux mollets: les jours de 
fête on les orne encore d'une multitude 
de franges, de nœuds, etc. 
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Une danseuse d'opéra ne met pas plus 
de coquetterie et de recherche à sa chaus- 
sure , que ne fait le dimanche une paysanne 
valencienne, en ajustant ces Alpargates 
avec des rubans bleus et couleur de roses. 
Ils forment la chaussure la plus commode 
et la moins chère qu'on puisse trouver, et 
sont par conséquent, en plusieurs endroits 
de cette province , un article de commerce 
très-avantageux. 

A Uoûo 5 par exemple , à Chelua > à 
Forcaliy à Millares\ trois ou quatre cent5 
personnes, la plupart incapables de tra-^ 
vaux pénibles , s'occupent à cette fabrica* 
tion; on y en vend chaque année jusqu'à 
vingt à vingt-quatre mille paires. Si l'on 
évalue la paire seulement à deux ou trois 
^réaux , on aura un débit annuel de qua-^ 
faute - huit jusqu'à soixante - treize mille 
réauxi 

Tremblemens de terre. 

A ce mot qu'on n'aille pas se repré- 
senter les bouleversemens terribles da 
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Lisbonne et de Messine ! Non , ce ne sont 
que de légères ondulations horizontales 
et passagères » auxquelles on est laccou- 
tumé , et on n'y fait à peine attention* 
On sent rarement ici des secousses plus 
fortes , et elles n'ont jamais produit les 
ravages qui ont désolé d'autres contrées. 
Elles semblent même n'avoir jamais été 
que partielles. 

La chronique de Valence n'en cite que 
deux 9 savoir celle de i545 et de 174 s. 
Mais la plus violenté secousse que l'on 
ait éprouvée , n'a duré tout au plus que 
dîx*sept minutes. 

<( Serait- il donc vrai que la plus belle 
partie de l'Espagne , ce paradis de l'Eu- 
rope, aurait à craindre la possibilité d^ètre 
engloutie par un tremblement de terre } ^ 
— Banissons ces terreurs! personne ici ne 
s'en occupe. S'a vise-t- on sous un si beau ciel 
de se livrer à de semblables alarmes ? 

Etrangers , qui desirez voir cette con- 
trée , tranquillisez - vous I Le long de la 
côte, surtout dans la Huerta de Valence, 
on n'a encore jamais ressenti aucune se- 
cousse qu'on puisse appeler conttaue. 



Digitized 



by Google 



(79) 
Pita. 

Cest Taloès arbre (i), qui dans les terres 
sèches se multiplie extraordinairément , 
et dont lés feuilles dures et pointues peu- 
vent servir avantageusement à border 
les champs , les jardins , les prairies , les 
routes, etc. En outre on en fait des cordes, 
des licous , des glands ^ des bordures , 
et d^autres ouvrages d'un tissu plus ou 
moins fin. 

Pour pouvoir employer les feuilles , on 
les prépare de la manière suivante : on 
les coupe (a) jusqu'à la racine ; on les 
macère en les écrasant avec une pierre, 
et on les lie en faisceaux au nombre de 
dix à douze. 

Cette opération faite , on les cloue par 
le bout supérieur , sur une table de pierre 



(1) Agave americana, 

(2) Cette opération ne doit se faire qu'aux mois de 
juillet et d*aoiit. On n'y emploie cependant (}ne les 
failles du milieu y les feuilles extérieures étant trop 
dures «t les feuilles intérieures trop sidUes. 
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placée en biais , et on les ratisse avec tiii 
fer pointu et dentelé > jusqu'à ce que les 
filamens perdent toutes leurs parties spon- 
gieuses et se divisent entièrement. Alors 
on sèche les feuilles à Tair , ou les teint 
à son gré y et Ton s'en sert sans autre 
apprêt y pour les usages les plus gros- 
siers. 

Quant aux ouvrages plus fins > il faut 
encore les faire passer par une certaine 
lessive qui leur donne la douceur et la 
souplesse de la meilleure soie. Cette ma* 
nière de les préparer est encore un se- 
cret, jusqu'à présent au moins ( en 1798) 
aucun fabricant n'en connaissait le pro<^ 
cédé. 

On mêle ces filamens d'aloès de fils de 
chanvre , et l'on en fait une excellente 
toile. Alors on donne à ce tissu une cou^ 
leur bleue qui avec le chanvre teint en 
jaune, produit une espèce d'étoffe mêlée. 
Les paysans en font quelquefois un 
autre usage encore. Par exemple, ils en 
coupent les feuilles en petits morceaux 
pour en nourrir leurs bœufs. C'est un 
aliment qu'on dit être très-rafraichissant ; 

au 
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ati moins le bétail en. est extrêmement 
avide. 

Voilà ce qu'on fait de Taloès eh ce pays. 
Quand on voit, pour la première fois, sut 
les routes de l'Espagne méridionale ces 
longues files d'agaves en fleurs, à perte 
de vue , hauts de vingt à trente pieds , 
on ne pense qu'avec un sourire dédai-* 
gneuxànosserreset à ces plants liiesquins 
d'aloès que nous y cultivons aveô tant dé 
soin. 



*%'^»^^'^^^^>»%>^^^^»^ ^^ ^«<^% 



Porta CelL 



C'est tin monastère de Chartreux, à qua»- 
tre léguas de Valence, sur le penchant 
d'une montagne , d'où l'on jouit d'un coup- 
d'oeil superbe. Tout y respire le calme ^ le 
repos, et le recueillement. Ces cellules 
solitaires , ces rosiers qui tapissent les fe-» 
nètres, ces hauts platanes qui ombragent 
le cimetière , tout dans cet asile inspire 
la paix de l'ame , le doux contentement et 
l'oubli des vaines agitations du monde. 

F 
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L'amateur des arts qui se rend à Porto 
Celi y ne doit pas oublier de voir les 
superbes colonnes de marbre de Téglise , où 
Ton trouve dans la sacristie plusieurs bons 
tableaux d^Alonso Cano et d'Espinosa; 
entr'autres une Madonne qui donne à man- 
ger à l'Enfant Jésus, et qui mérite une at- 
tention particulière. 

Les montagnes voisines offrent une 
foule de jouissances au botaniste : il y 
trouve des bois épais de cistes , des PAîZ- 
lyrea , de fraisiers {Arbutus Unedo) , de lau- 
riers sdi\x\dL^es{Viburnum Tinus) , d'arbres 
de mastic (Pistacia Leniscus) , d'oléandres 
( Nerium oleander\eXc.^\xne foule de belles 
jéîidropogones , d*hyacinthes , plusieurs 
espèces de pavots, etc., avec le mélange 
le plus varié. 

Porta Celi offre encore une chose inté- 
ressante que le voyageur ne doit négliger , 
c'est le f^ino de la Cartua:a , qu'on cultive 
surtout sur le domaine du monastère, et 
dont on vend k bouteille jusqu'à huit ou dix 
réaux. C'est ains?, au'enriehie par tous les 
dons de la nature, càtte chartreuse , comme 
l'indique son nom ^'semble être en effet 
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sinon le ciel même^ au moins son aimable 
entrée* 



Faïence. 

Il existe une multitude de manufactures 
de faïence dans cette province (i), entre 
autres celle d'Alcora , à vingt lieues au 
nord de la capitale qui est la plus estimée 
par ses produits. On remarque surtout les 
Azulejos ^OM les petits carreaux de faïence , 
dont Alcora pourvoit toute la contrée. On 
s*en sert pour carreler les appartemens^ 
ce qui contribue beaucoup à la propreté. 

En été 5 ces carreaux garantissent de la 
chaleur, et en hiver, de l'humidité; au 
reste, ils sont ornés de diverses figures, et 
on a trouvé Tart de leur donner les cou- 
leurs les plus vives; mais il semble qu'on 
n'a pas encore trouvé le secret de leur 
donner un rouge tel qu'on pourrait le dé- 
sirer. 



' (i) P^r exemple , à Ribesàlles , Onda \ Manises ^ etc« 
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Pour ce qui concerne les autres ouvra- 
ges en faïence , ils sont surtout remarqua- 
bles par la finesse de leur pâte et la beauté 
de leur forniie. Il faut dire la même chose 
de la porcelaine dont on a fait des essais , 
et qu'avec des ouvriers de la fabrique de 
Sèvres, on a su porter au plus haut degré 
de perfection. 

Indépendamment de ces manufactures 
de faïence , parmi lesquelles celle de Ma-^ 
nises fournit une sorte d!Azulejos plus 
grossiers , il y a encore dans la province 
beaucoTip de fabriques de potterie. Par 
exemple , il y en a à Alagnas^ à Canals^ 
à Liria , à Segorhe , etc. , qui fournissent 
à tous les pays et aux provinces circonvoi- 
âines des marchandises élégantes et à fort 
bas prix. 



PmoL 

C'est un petit bourg très-joli , environné 
des plus superbes plantations , à-peu-près 
à trois lieues de Valence, qui, depuis plu- 
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sieurs siècles, est le lieu de plaisance or- 
dinaire de la plupart des archevêques de 
Valence. 

Ce qui , à Puzol , fixe surtout l'atten* 
tion du voyageur , c'est un assez beau jar- 
din de plantes qui , il y a à-peu-près qua- 
tre-vingts ans, a été formé par un des 
évêques de Valence , et qui vient d'être 
organisé de nouveau Tan 179g. ^ 

C'esf vraisemblablement au zèle du cé- 
lèbre Cauanilles(i) que Ton doit une foule 
de végétauxles plus beaux et les plus rares 
de tous les climats, qui offrent la. plus su- 
perbe oollectioa. On y rencontre, par exem- 
ple , plusieurs sortes de yucca , de Cactus 
et de Mimosas^ la. Parkinsonia\ la, Poin- 
ciana^ le Cupressus disticha^ ainsi qu'une 
collection choisie desauges, Sidas^àe mau- 
ves ,de becs-de-grues, etc. , toutes de la plus 
belle venue. Le superbe J5ucî/e/a y atteint 
sa hauteur ordinaire; YUsteria trepaedray 
tapisse les murs. Au reste , toutes les plantes 
y sont rangées d'après les classes établies 
par Linnée. 

(I) U ett natif de Valence» 
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Mais ce jardin pourrait encore être en-r 
richi d'une foule de plantes qui croissent 
dans le voisinage, et qui nesont rien moins 
que communes ; par exemple , il y faudrait 
mettre la Loefflingia hispanica^ VOrnir 
thopodium minus ^ Ylberis semperuirens ^ 
leJVarcissus Jonquilla^ une foule de Cistes 
très-rares, des espèces de Cyperusy etc. 



^»%^^»i^^»%r>^/%<^^fc^>%^>^^»^»%^M^ 



Culture du Ri%. 



On cultivait )adis le riz sur presque 
toute la côte de Valence , et même dans 
l'intérieur de la province, su^out le long 
des grandes rivières , avec une espèce de 
fureur. A présent cette culture est plus 
restreinte; cependant elle occupe encore 
près de 200,000 Jïa/ïnegaAi^(i). On porte 
la récolte annuelle de cette production 



( I ) Une Hannegada contient >lOO EstadaJes. Un 
Estadale est de 5 pieds carrés ; une Hannegada offre 
par conséqnent un espace de 2^000 pieds. 
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à 2gi,70o Cahices (i), montant aa prix 
/ de 45,755,000 réaux. 

Il faut remarquer qu'un Cahice et demi 
non écossé de riz coûte â35 réaux 9 et écossé 
aîo réaux. Dans ce dernier cas les dix- 
huit Barchillas qui forment le Cahice et 
demi , diminuent d'un huitième, et s'appel- 
lent alors un Cahice de meunier. Au reste 
le riz de Valence se transporte presque 
dans toutes les provinces de l'Espagne , 
et forme par conséquent une branche con^ 
sidérable de commerce. 

Mais tout bien calculé , les avantages 
qu'on en retire ue semblent qu'illusoires. 
Malgré tous les raisonnemens de ceux qui 
spéculent sur cette denrée, U est prouvé 
jusqu'à l'évidence que cette culture est 
désavantageuse au dernier point , soit à 
la population , soit aux autres cultures. 

Quant à la population , il suffît de con- 
sulter les extraits de naissance et de mort , 
année commune ^ depuis cinquante-sept 
ans. On conoipte dans les lieux où l'on cul- 



(l) Un Cabiçe est de. zSo livres. 
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tîve les riz 15^,248 naissances et Sg^BgB 
décès ; tandis que dans les contrées plus 
salubrcs on trouve 42>o2fl naissances , 
et seulement 29,630 décès. Si l'on com-^ 
pare ces données , on se convaincra que , 
dans les dernières contrées, les naissan- 
ces l'emportent de 1674, et le nombre 
des décès est moindre de 9965, ce qui par 
conséquent donne dans les cinquante- 
sept années susdites un excédant de plus 
de 15,759 individus. 

De même par une foule de calculs sem- 
blables, il est démontré que dans les con- 
trées où, la culture de riz a été abolie, 
la population a presque doublé dans l'es- 
pace de vingt ans. 

A l'égard de l'influence nuisible de la 
culture du riz sur celle des autres pro- 
ductions , elle semble de même cons- 
tatée par l'expérience. Près du Turia , 
par exemple , on retirait à l'époque de 
la culture du riz, à peine pour 26,000 
piastres en soie , vin , olives , etc. A pré- 
sent on porte la récolte annuelle au moins 
à S 6,000. 

Ceci donne un excédant de 11,000 pias- 
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très , par conséquent résultat supérieur , ou 
au moins semblable à celui qu'offre , avec 
tin bien plus grand préjudice pour la 
santé , la culture du riz. 

« Mais , dira-t-on , la culture du riz 
est nécessaire , eu égard à la position 
économique de Valence. Nous pouvons à 
peine avoir du bled pour six mois; il ne 
faut donc pas- laisser échapper un si ex- 
cellent supplément^ une denrée d'échange 
si avantageuse , avec laquelle on se pto- 
cure le froment de la Castille et de la 
Mancha. » 

J'entends ! — Mais pourquoi donc em- 
ployer tant de terres fertiles à la culture 
du riz ? A quoi bon ce supplément qui 
exige Iqs plus rudes travaux et qui cause 
le préjudice le plus sensible à la popula- . 
tion ; tandis que l'on pourrait faire venir 
avec bien moins de peine et sans aucun 
danger, le plus beau froment ? A quoi bon 
des objets d'échange, quand ce qu'on veut 
avoir par ce moyen , pourrait venir bien 
plus sûrement et à moindre prix dans le 
^ pays même ? » 

« Nul doute que les négocians, qui 
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s'enrichissent à vos dépens, et (fui gdgnënt 
aux deux articles y ne vous affirpient tous 
les jours le contraire. Mais faites en l'essai ; 
bornez la culture du riz aux contrées déjà 
marécageuses près de VAbuféra , et vous 
ne serez plus obligés d'acheter du bled 
de l'étranger. » 

Voilà pour ce qui concerne la culture 
du riz en général. Ajoutons-y encore quel- 
ques détails sur ce qui regarde la méthode 
em'ployée à cette culture. 

Dans cette contrée on fait venir le riz , 
soit de semence , soit ( ce que l'on préfère ) 
en piquant du plant pour en obtenir des 
moissons plus abondantes. Cela se fait «u 
commencement de mai et un mois après; 
et lorsque le plant est parvenu à-peu-près 
à un pied de hauteur y on le transplante 
de nouveau. 

On en met jusqu'à trois ou quatre plantes 
ensemble, observant que chaque petite 
plante soit éloignée l'une de l'autre d'u» 
pied environ. Alors il faut que l'eau dont on 
a soin de les arroser , ou plutôt de les inon- 
der, les couvre au moins de deux pieds. Vers 
la St. Jean^ on laisse écouler cette e^u seu-* 
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lement pour quelques jours pour faciliter la 
sarclage. 

C'est ainsi que le riz continue à croître 
jusques vers la fin d'août , où il commence 
à fleurir , et quatre semaines après il mûrit 
parfaitement; alors on le fauche , on l'écrase 
cpmmele bled, sous les pieds des mulets , 
et on le porte à la mouture. Le moulin est 
construit comme les moulins à bled ordi- 
naires^ avec cette difi^érence, que la meule 
est garnie de liège ; tous les travaux qu'exige 
cette culture sont extrêmement pénibles > 
surtout le fauchage qui doit toujours se faire 
dans l'eau. 

Quand on peut prendre sur soi de faire 
route par une contrée de riz, on y voit 
souvent les champs changer d'aspect tout- 
à-<:oup comme par miracle. Par exemple , le 
matin vous voyez la terre cou verte lie fro- 
ment; à midi la moitié en est déjà fau** 
chée; le soir on laboure, études le matin 
vous voyez des plantes de riz déjà hautes 
d'un pied. Ces métamorphoses subites sont 
très-communes à Valence. 
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Benidorm. 

C*est une petite bourgade bien bâtie et 
extrêmement peuplée sur la côte , doat 
les habitans sont peut-être les meilleurs 
pêcheurs de la province de Valence. Ou 
vante surtout leur singulière habileté dan$ 
la grande pêche des thons; voilà pourquoi 
on les choisit d'ordinaire pour les Jilma- 
drabas annuels depuis Tortose jusqu'à Çajr- 
thagène. 

Le thon est connu ; on en trouve par- 
tout la description et la figure. Cest un 
poisson de passage qui va toujoui^s en troupe 
et qui, surtout vers l'époque du frai, re- 
cherche les bas*fonds du rivage. Cest cet 
instinct, naturel à ce poisson, qui a donné 
occasion aux Almadrabas ^esphce dépêche 
où excellent les matelots de Benidornk. 

UAlmadraha se fait avec de grande 
filets qu'on dispose ordinairement à deux^ 
cents brasses du rivage. 11 faut que la plus 
petite Almadraba ait au moins cent tretite 
brasses de longueur sur dix-huit à trente 
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de largeur > et qu'elle soit composée deâ 
meilleurs et des plus forts filets d'es** 
parto (i). 

On la divise en plusieurs compartimens 
{Caméras ) , qui vont toujours en se rétré- 
cissant, et qui se joignent par des ouver- 
tures successives ^ dont la dernière , qui se 
nomme caméra de la muerte , est la plus 
étroite et la plus essentielle. 

On voit que l'objet consiste à attirer les 
thons dans une enceinte, ce qui peut se 
faire aisément par une espèce de rempart* 
Ce rempart e$t formé par un long filet 
qu'on étend depuis le rivage jusqu'à l'en- 
trée de VAlmadraba^ où Ton force les 
thons de se concentrer au moyen d'une 
file de bateaux statioiiinaires , d'apâts,etc. 

C'est ainsi que les thons se rassemblent 
souvent au nombre de cinq à cix cents ^ 
et quelquefois davantage. Ils suivent 



(I) On fait descendre ces filets , moyennant des 
pierres cju*on y attache, jusqu^à la profondeur de 
vingt brasses , dans Teau i on les assujettit par des 
ancres y et on les fait Aotter au moyen de petits 
morceaux^ de liège. 
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d^âbord la bande y et là ils se rendent 
dans YAlmadraba , d'où , en restrei- 
gnant les filets , on les pousse succesfsive- 
ment d'un compartiment dans l'autre; et 
cela se fait avec la plus grande précaution , 
jusqu'à ce qu'enfin on les rassemble tou5 
dans la caméra de muerte , garnie et con- 
solidée en bas par d'autres filets extrême- 
ment forts. 

. Alors on les fait sortir l'un après l'autre 
par une petite ouverture , et on les tue en 
leur assenant un coup avec tant d'adresse ^ 
que le poisson est forcé de sauter dans le 
bateau qui le reçoit. 

On emploie à cette pêche les pêcheurs 
de Benidorm de préférence à tous les au- 
tres du pays. On les paie si largement que 
le moins habile d'entr'eux rapporte ordi- 
nairement^ après quatre ou cinq mois de 
station (i) ^ cinq à six cents réaux chez 
soi. 

\\ est facile d'obtenir la permission de 
voir cette intéressante capture. Il sufiit 

(I) Savoir depuis avril jusqu'en septembre. 
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d'avoir une lettre du Commissaire de la 
marine , ou de faire une générosité de 
quelques piastres à Y Armez , nom qui dési- 
gne le capitaine d'un bateau. Quand on y 
ajoute une démi-dou^ine de bouteilles de 
vin ou quelques rafraîcbissemQns , on a lieu 
de s'applaudir de sa journée. 

Et en effet , la disposition d'une Alma^ 
draba forme un coup-d'œil plein d'intérêt 
et de vie. Tous ces bateaux rangés en file 
le long de la bande , tant de mains occu-* 
pées à tendre les filets, les differens com<- 
mandemens de la manœuvre et les cris 
d'alégresse qui retentissent de toutes parts , 
produisent une succession de scènes extrê- 
mement gaies. 

Ce^ poissons alarmés, forment, en sautant^ 

de grands cercles et entrent a grand bruit 

dans VAlmadraba^ et se sentant à chaque 

instant plus à l'étroit, ils remplissentbientôt 

tout l'espace de leurs immenses nageoires. 

On les voit fourmiller et nager pêle-mêle, 

en bondissant, jusqu'à ce qu'enfin l'^/zna- 

' draba se ferme , et qu'arrive l'instant 

d^S^isif. 

Alors les bateaux vont stationner sur le 
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derrière du filet , où l'on voit pirouetter 
en foule les poissons concentrés les uns 
sur les autres. Aussitôt le pilote donne le 
signal > on ouvre Tentréé du filet ; YArraei> 
lève sa massue , et , comme par une force 
magique, chaque poisson s'élance l'un après 
l'autre, dans le bateau qui chancelé sous 
le poids. 

La mer réfléchit au loin la lumière 
flottante du soleil , et une fraîcheur dé- 
licieuse s'élève des vagues bienfaisantes. 
Tout est vie et mouvement^ et autant que 
la vue peut s'étendre , on voit la plaine 
liquide toute couverte d'hommes et de 
bateaux. Mais pourquoi m'arrêter à dé- 
crire imparfaitement une scène que Tim- 
mortel Vernet nous ofire toute vivante 
dans un de ses magnifiques tableaux ? ( la 
Pèche du Thon. ) 

Outre cette pèche , les habitans de Béni- 
dorm s'adonnent encore à celle des sar- 
dines, qui a aussi ses plaisirs, et qui 
devient intéressante par mille et mille dé- 
tails. Ceux qui aiment ce divertissement 
au^pnt de quoi passer quelques jours très- 
agréables kBenidorm. 

On 
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On i^emarque encore dans cette bourgade 
une chose qui lui est particulièi'e , c'est 
que ce sont les femmes qui s'occupent aux 
champs et qui les Cultivent avec beaucoup 
d'activité et d'intelligence. 

Barillà (i)* 

Parmi les différentes soudes qu'on trouve 
sur les côtes de Valence et de Murcie, 
la Barilla ( Salsola satwd ) mérite la pre- 
mière notre attention. Nous n'entrerons 
pas ici dans la description botanique dé 
cette plante qui est connue ; noua noua 
contenterons de donner quelques détails 
sur sa culture et son usage. 

La Barilla vient avantageusement daiiâ 
une terre sèche, chaude et nitreuse. Oii 
la sème vers la fin de mai ; si on le peut 
faire immédiatement avant la pluie, elle 
germe et sort de terre au bout de vingt- 
quatre heures. 

(l) Ce nom désigne tantôt la plante , ainsi que son 
fruit y et tantôt la soude qu'on en retire. 

G 
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Elle croît à-peu-près à un pied et demi 
de hauteur ; elle a trois ^içds de circon- 
férence 5 quand ses feuilles , qui sont d*un 
vert tirant sur le bleu, §e colorent en rou- 
geâtre ; ce qui d'wdinaire arrive au mois 
d*aoùt. 

Alors on Tarrache, an la lie en petites 
gerbes, et on la met pour quelques jours au 
soleil pour sécher. Ensuite les bottes (i) 
s'amqncèlçnt en tas , et 1 on 9. soin de les 
assujettir contre les vents au moyen de 
quelques pierres;. 

Lorsqu'^nfin la soude e&t en état d'être 
brûlée, on creuse auprès de chaque tas 
de grands trous (2) , où Ton fait un feu 
conti»uel pour les échauffer , jusqu'à la 
profondeur de quelques pouces. Eo^^uite 
on balaie soigneusement les cendrea , et 

— ■ \ r-, — r - ■ ■ ■ ■ , ■ ..1 ,j ^ , 

(j) On les nomme Garverpn^s, Ils ont ordinaire- 
ment quatre o^i quatre pieds et demi de hauteur ^ 
sur une base d'un t)îed. 

(2) Leur profondeur et largeur sont déterminées 

d'après la quantité de la soude qu'on se propose d'y 

brûler* Pour obtenir une masse de dix quintaux , on 

^ leur donne la largeur et la pirofond^ur d'an pîed 

et demi. 
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oti y met trois ou quatre gerbes de Bàriltd 
légèrement serrées, et oh les allume peu- 
à-peù. 

Il faut avoir aussi Tatténtion , lorsqu'on 
fait les fosses, de choisir toujours le côté 
du vent , et en en fermant Touverture / 
d'y laisser deux grands soupirau:t. 

Voilà comme on bràle une partie de 
la soude , l'une après l'autre ; mais on né 
touche point à la masse enflammée, et oa 
ne la reihue que lorsque le tiers de là 
soude est consumé. 

Alors les cinq bommesi destinés à cette 
besogne , viennent avec de longB crocs dô 
fer, et agitent en tous sens cette massé 
ienflailimée; ils là remuent dix à quinze 
minutes avec uiie force surprenante. 

Ensuite on brûle l'autre tiers , et l'on 
répète la même opération pendant dî:* 
minutes de plus. Enfin on y ajoute le der- 
nier tiers, qu'on remue encore avec tout 
le reste à-peu-près une demi-heure (i). 

Pour la faire refroidir , on couvre letroit 
de terre; et après quelques jours on en 



(l) On appeUe ces procédés Cho^ueaduras» 
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retîre une espèce de substance tout-à-fait 
vitrifiée. 

Cest cette Barilla qui forme dans la 
province de Valçnce une branche très-lu- 
crative de cominerce. Le quintal se vend 
soixante-dix , quatre-vingts , et quelque 
fois même jusqu*à cent et dix réaux , et 
Ton compte quVn général il en va chaque 
année jusqu'à i5o à 160,000 quintaux eu 
Angleterre, en France, etc. 

La province de Valence possède encore , 
pour le dire en passant , une foule de 
plantes de soudes d'une qualité inférieure , 
avec lesquelles on fait la soude propre- 
ment dite. Cest celle dont les fabricans 
de savon se servent le plus ordinairement. 
Il en va tous les ans 128,000 quintaux 
en Angleterre , en France , en Hollande , 
etc. ; et elle se vend le qUintal environ 
40 à 5o réaux (i), 

(i) On emploie , comme Ton sait , cette Barilla 
dans les verreries, La meilleure espèce doit être 
sèche, tirant sur le bleuâtre, et poreuse; en la 
mouillant elle ne doit pas sentir le moisi; et ne point 
contracter une croûte Yerdâtre, 
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Epidémies^ 

Elles n'ont pas lieu par-tout , mais seule- 
ment dans quelques contrées delà province 
de Valence que le voyageur doit éviter avec 
soin; savoir la Huerta d^Alicante^ la con- 
trée d'Oropesa , la banlieue de Museros , et 
en général dans tous les lieux où l!pn cultive 
encore le riz; 

Dans la Huerta d^Alicante^ à Oropesa et 
à Museros^ où il existe plusieurs lagunes et 
marais^ régnent assez fréquemment des 
fièvres scarlatines. Le long du Ribera de 
^acar surtout j les fièvres putrides semblent 
être endémiques. 

Dans la, Huerta d' AUeante y c'est Tété; 
dans le& autres contrées l'hiver et l'au- 
tomne^ où l'épidémie est la plus violente. 
Souvent elle prend un caractère vraiment 
pestilentiel , et emporte iquelquefois en un 
seul jour jusqu'à vingt et vingt-cinq per- 
sonnes. 

Cependant il faut dire que la mau- 
vaise méthode des médecins ne' contribuç 
pas peu à cette excessive mortalité. Cela 
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est vrai, surtout eu égard aux Ctru- 
janos des bourgades et des villages qui, 
en général j sont d'une ignorance extrême. 
Personne , pour ces sortes de fièvres , ne 
s'avise de mettre des' ventouses et de faire 
saigner les malades. Ce serait cependant là 
le remède; mais que négligent ces faculta- 
twos , qui restent imperturbablement atta- 
chés à leur vieille et mortelle routine. 

Ajoutez à cela la mal-propreté, la supers- 
tition dans l'usage d'entasser les morts , et 
l'insouciance funeste concernant les habits 
infectés de ces miasmes dangereux. Il n'y 
a rien de surprenant si ces maladies de- 
viennent aussi contagieuses qu'elles le sont. 

Le moyen le plus sûr pour les faire cesser 
entièrement > serait sans contredit le dessè- 
chement des lagunes et dés marais. En 
effet , il en a souvent été question ; mais 
on ne voit pas que l'on pense à mettre ce 
projet à eiçécution. Il serait à désirer que 
l'Espagne pût être en paix seulement une 
trentaine d'années , et qu'elle eût , pendant 
le même tems, tiil second ^randa> Cam- 
Romanes j Jovellanos/^ à la tête des affaires 
et du ministère : . ^lors on verrait quelle 
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métamorphose s'opérerait dans cette ma- 
gnifique contrée. 



Cannes à sucre. 

On ne les a cultivées jusqu'à présent qu'à 
Gandia et dans les villages circonvoisins , 
J^enirredra et Benipeix , où l'on en plante , 
soit à cause de leur suc rafraîchissant ^ soit 
afin d'améliorer les champs. Dans toutes 
Jes autres parties de la contrée méridionale 
de Valence , cette culture semble être au- 
jourd'hui oubliée depuis l'introduction du 
sucre des Indes occidentales. Nous donne- 
rons ici une idée de la méthode , telle qu'elle 
est aujourd'hui généralement en usage à 
Gandia^ etc. 

Avant tout on divise le champ en deux 
planches parallèles , larges de deux pieds ^ 
et chaque planche, ( mais seulement pour 
le quart de sa longueur ) en d'autres 
petites planches, moyennant plusieurs sil- 
lons parallèles et transversaux, à une dis- 
tance de dix pouces l'une de l'autre. 

G4 
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Dans chacun de ces sillons transversaux, 
on plante vers la fin de mai, quatre petits 
jets de Tannée précédente, d'environ dix 
pouces de longueur , lesquels doivent avoir 
au moins trois bourgeons. On les met tou- 
jours à la distance de cinq pouces l'un de 
l'autre. On les arrose avec soin , selon que 
l'exige la saison. 

Quand dans les deux premiers mois ils 
ne poussent pas de racines très-profondes, 
on peut, dans le reste de la planche , faire 
venir de la salade çt d'autres herbes pota- 
gères ; mais vers la fin de mai, la terre 
doit être débarrassée de toute autre plante 
étrangère à la canne. 

Lorsque les jeunes cannes ont un bon 
pied de hauteur , elles ne peuvent plus 
rester nues et sans être abritées; alors il 
faut les couvrir , au moins jusqu'à la moitié 
de leur hauteur, de fumier et de terre, 
qu'on prend dans la partie de la planche 
qui est restée vide. 

On continue ce travail jusqu'à ce qu'en- 
fin lia canne, au commencement de novem- 
bre, soit parvenue à toute sa croissance, 
et puisse être bientôt coupée. 
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Quand on a bien engraissé et arrosé les 
planches , la moisson est ordinairement très- 
abondante, et le produit monte au moins 
à vingt-cinq cannes pour chaque surgeon. 
En calculant au plus bas le produit du 
suc et la valeur de l'engrais qui résulte des 
racines restées dans le sol , on trouvera 
encore un très-joli bénéfice pour une plan-» 
tation de ces cannes. 

On vend ordinairement le suc quatre 
réaux la livre ; et un champ de cannes à 
sucre, sans avoir besoin d'engrais, forme 
les deux années suivantes une excellente 
terre pour le froment et le maïs. 

Au reste, la moisson de cannes à sucre 
est, dans 1^ district de Gandia^ une vé- 
ritable fête pour tous les âges , et chacun 
la passe presque tpujours dans 4a gaité et 
dans une douce ivresse que le jus sucré 
de la canne ne manque pas de produire 
lorsqu'on en prend en certaine quantité. 
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Marbre. 

La province de Valence à une foule de 
carrières de très - beau marbre , dont on 
en extrait de superbes blocs. Par exemple, 
à Buixcarro , renommé dans toute TEspa- 
gne par la beauté et la finesse de ses mar- 
bres, on en trouve des couches presque hori- 
zontales , dont on tire des colonnes de trente 
pieds de hauteur sur douze ou quatorze 
pieds de diamètre. 

Les carrières de marbre de la Cen^era 
sont également remarquables; on en trouve 
jusqu'à quinze ou dix-huit espèces diffé- 
rentes qui offrent les couleurs les plus rares. 
Nous ne disons rien des carrières de Roselly 
de Tramus , de Rollo , de Cuevas , etc. , 
toutes très-renommées par leurs diverses 
espèces de marbre , d'un grain très-fin, sus- 
ceptibles d'un très-beau poli. 

11 est cependant à regretter que la plus 
grande partie de ce produit soit restée jus- 
qu'ici sans être employée. A peine les 
plus belles espèces de Buixcarro et Cervera 
servent à la construction des palais de la 
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capitale, ou des églises et cloîtres, tout le 
reste de ces carrières est encore inconna 
même aux propriétaires. 

Quel remède apporter à cette négligence ? 
Il faudrait éveiller l'intérêt des nations 
commerçantes à ce sujet Quelles sommes 
énormes ne dépense-t-on pas de toutes parts 
au marbre d'Italie? Celui de Valence ne 
lui est inférieur sous aucun rapport, et 
on pourrait l'avoir cinquante pour cent 
à meilleur prix. 11 suffirait de faire un' 
%s$SLi pour procurer aux pauvres habitans 
de ces montagnes , une nouvelle branche 
d'industrie , et à toute la province un objet 
de commerce important. 



Culture de Soie. 

La soie dont la brillante Asie a été le 
berceau , et dont la culture réveille une 
foule d'images méridionales , forme le pro- 
duit le plus considérable de la province 
de Valence ; elle occupe la plus grande 
partie de ses habitans , et cet objet balance 
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que seul tous les autres articles en- 
3le. 

est fâcheux que les Valenciens , inal- 
la vivacité de leur imagination , soient 
eurés si fort en arrière relativement à 
objet , et que malgré tous les essais et 
mcouragemens du gouvernement, ils 
lient , avec la plus grande obstination, 
re à cet égard leur ancienne routine, 
sla a lieu surtout quant à la manière de 
der, qui est ici la plus mauvaise qu'on 
se eniployer. On sait qu'un fil de soie ,' 
r être parfait , doit être formé de deux 
s principaux , dont chacun se compose 
Iquefois de quatre différens fils de co- 
». Il faut que ces brins principaux soient 
f ensemble de la manière la plus exacte y 
un moyen qui les identifie l'un avec: 
tre. 

ioi\k la méthode nouvelle perfection- 
par Fauçanson , usitée dans tout 
^iémont; mais elle est absolument in- 
nue à Valence. A tout hasard on de- 
5 partiellement les diflFérens brins sur 
seul et même dévidoir, sans s'embar- 
er s'ils sont encore bruts et filamenteux. 



o^s oJb 

cfans Jo VI 

simple; o*€ 

^^rché que 
J^^ et bien 
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En vain le gouvernement s'est-^il eflfôrcé 
d'adopter la méthode de Vaucanson^ en 
proposant mille encouragemens ; en vain 
Lap^yesse^ l'homme le plus instruit sur 
ces objets et expressément appelé pour 
cela, a-t-il, il y a plus de vingt ans, mul- 
tiplié par-tout ses instructions à Bilanesa^ 
dans le vosinage de la capitale : la plupart 
des fabricans , malgré ces efforts , semblent 
ne pas vouloir se départir de leur mauvaise 
manipulation. 

Pourquoi cela ? Par une raison bien 
simple ; c*est que la livre de cette soie est 
de cinquante ou soixante réaux meilleur 
marché que l'autre , et d'ailleurs bien plus 
aisée et bien plus propre à travailler. Que 
leur importe que les étoffes , qui en pro- 
viennent, soient mauvaises, et donnent un 
avantage distingué aux fabriques fran- 
çaises? Leur ambition ne s'élève pas jusqu'à 
vouloir établir un commerce avec l'étranger ; 
ainsi les acheteurs du pays sont ou accou- 
tumés à leur soie d'une qualité inférieure 
ou obligés de s'en contenter. 

£n général les fabriques de soie sont 
ici mal organisées. U n'y a aucun point 
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iement , pour que les préparatioiis 
oie soient sous une surveillance 
'^e, afin d'être dirigées d'après un 
système, et assujetties à la pré- 
ït à l'exactitude. Ici on n'a aucune 
^ ces règlennens; tout est isolé, tout 
hasard , morcelé entre mille per- 
désunies j par conséquent rien ne 
qu'à demi, et qu'imparfaitement, 
ens à la soie brute. 
calcule que Valence gagne an* 
lent sur cet objet jusqu'à un mil- 
demi de livres, la livre au prix 
ï Pesos. De cette quantité il en 
eu-près S8^45ô livres au -dehors^ 
ians les autres provinces de l'Es* 
et partie par contrebande en An* 
i, en France et en Pc^rtugal ; le 
consomme dans le pays, 
uelque endroit que Ton porte ses 
à Valence , tout vou^ retrace la 
de la soie. Les vastes plantation» 
iers, le bourdonnement continuel 
idoirs et des métiers, la profusion 
i, de mouchoirs, de bas de soie, 
ne quantité de colifichets de cette 
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nature , comme rideaux, couvertures, ré- 
seaux , etc. ; tout indique une industrie 
parfaitement en rapport et en harmonie 
avec la douceur du climat 



Routes. 

Les principales grandes routes dans 
toutes les contrées qui portent le nom de 
Plana ou plaineySontexcellentes.On voyage 
sur les chemins ferrés , au milieu des plus 
beaux paysages., et qui offrent le spectacle 
de la fécondité la plus variée ; on ren- 
contre par - tout des ponts et des îndica-^ 
teurs itinéraires, des hospices et des Ventas^ 
construites avec beaucoup de luxe et d'élé- 
gance. 

Cela est vrai , surtout relativement au 
nouveau Camino-Real , qui conduit de 
f^alence à Madrid. Aucun étranger ne 
fait cette route , où Ton ne voit qu'agré- 
ment et fertilité , sans éprouver le plus 
grand plaisir. Lee Ventas sont pourvues de 
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lits très-propres, et sont très-bien naeublées; 
on y est servi en faïence anglaise. 

Les routes de traverse , qui vont d'un 
village à l'autre , sont incommodes et quel- 
quefois peu praticables. Etant assez sou- 
vent de cinq à six pieds plus bas que les 
champs, ejles deviennent en hiver, par 
des inondations soudaines , souvent ina^ 
bordables pendant t>lusieurs jours. 

Les chemins dans les montagnes sont 
plus pénibles encore ; et quelquefois on 
ne saurait y passer sans péril. Il y en a 
où à cause de la multitude des cailloute 
on ne peut aller en voiture. 

Mais en récompense on est agréable- 
ment surpris ; on croit marcher d'un jardin 
à l'autre. On parcourt trois fortes léguas, 
toujours avec les plus belles perspectives 
jusqu'aux portes de Valence , et on croit 
n'être resté en route que tout au plus une 
demi-heure. 



Salines. 
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'. Salines. / y 

Elles se réduisentaux Salinas deManueL 
de la Mafa\ et de Torrèviega. 

Les Salinas de Majifiel sont situées dans 
la proximité de Saint-Felipe ^ dans îa partie 
méridionale de la; province , sur le pen- 
chant d'une' mqntaghe de plâtre. Qn y 
pTslise la saumure au moyen d'une file, 4® 
puisards, et elle est conduite par. plusieurs 
bassins de différentes dimensions , prati- 
qués Twn au dessus de l'autre. , \ 

On ïm^ginebienque cette opération se fait 
ea raison de la cristallisation plus où moins 
lente. On a soin que les bassins inférieurs 
soient toujours plus petits. On fait montier 
le rapport annuel de ces salines, tpùs frais 
déduits, de i6 à i8,ooo piastres. 

Une autre saline considérable est celle 
qu'on appelle Salinas de la Mata! Elle est 
située pareillement dans^la partie mèrî- 
dionale de la province au Nord, vers le 
cap Ceryer; et éloignée de- ïa mer à-pé«- 
près de mille cinq cents toises. Elle fornie 
un grand bassin qui a à -peu -près une 

H 
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Heue et demie de circonférence , dont le 
fond est rempli âè limon. Il s'y mêle une 
grande quantité d'eau de pluie qui découle 
'de3 montagnes, avec reaû de la mer qui 
filtre sous terre. 

Ordinairement la cristallisation corn- 
liiéhcie avec lés préniieres chaleuVs , au 
milieu du priritëms, et s'achève au plus 
tara vers le milieu d'aôùt. Alors Técorce 
^ vient dure comme du marbre, et a 
quelquefois dix et même douzie pouces 
d^épaisseur. On la fend avec dés hachés , 
et on la pile ensuite de la manière accou- 
tumée. On porte le revenu ahnùercîe cette 
Valine , tous frais déduits , k 'cent 'toiïle 
piastres. 

La troisième saline est celle de Torre- 
pieja , à cinq 7egua^ de Orichheia , à-peu- 
près à mille six cents toises defa'toei^. 
(C'est une assez gi^ande lagune, toujours 
remplie d^éau .pluviale , et où celle ^e 
mer se rend par le moyen d'un cânàl. La 
cristallisation s'y' fait comme dans lés deXiX 
dont nous venons de parler. On' en pôlrf© 
par an le produit net à "80,000 piastres. 

(2es trois salines fournissent du sel à 
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toute ia province , * et Y^^ en exporte eu 
Arragon , en Hollande ^ en P^n^jjwu-pk e<f 
à Gênes , etc. ; c'est sup twt le sel -de^ t$qr 
linas de la Mafa qui ^st recljierçM ^ eu 
égard à sa force y à sa con^i^aojce «çt 4t 
sa finesse; et sous ces rappçrtjs il uiéri,^^ ïsl 
préférence. 

Relativement à cette saline et à cel|p dç 
Torreuieja , on a pratiqué, poiu' faciliter 
les transports , certaines digues et de petits 
ports , entr'autres celui lie Guardamar, 
dans le voisinage de la Mata. 

Outre ces salines proprement dites , il 
ne faut pas oublier le rocher de sel de 
Pinoso , à trois léguas ver? la Sud-Est de 
Manoi/ar. 11 est formé 4é »|fe$$es polâ4Bs 
de sel dur comme la pierre , taj^tot hl^ok^ 
ches, tantôt rouges ou grisâtres. Il V/étead 
de TËst au Sud y «ans ^'aitér^r en a<ucune 
manière , quoiqu'il Roit. plein d^ «illpnjs et 
de crevasses. 

Son sommet le plus haut s'élève env^ofti 
de deux cents pieds; on y a cowtruit troi^ 
tourelles'powr les gardes-côtes. Dajr^ lavoir 
sinage de ces tourelles il yc ^ six sources , 
dont deux, qui sont douces dans l'origine^ 
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s'imprègnent bientôt àe parties salines et 
, les déposent en cristaux sur les plantes et 
les pierres du rivage. 

Le sel du Pinoso est extrêmement brut; 
fc'est pourquoi les salines en fournissant en 
abondance, Ton en fait peu d'usage. Mais 
c^ n'en est pas moins une singularité très- 
curiêuse, de voir s'élever de terre un rocher 
aussi considérable de cette matière. 



Pontanos. 

Parmi les différens établissemens ima- 
ginés à Valence pour l'arrosement des ter- 
res, les plus remarquables senties grands 
réservoirs d'eau, nommés Pontanos^ qui 
se trouvent en plusieurs endroits , comme 
à Alhante , Elda ^ Elche , etc. 

Un des plus grands Pantanos est celui 
^Alicante. Il a une /agua de circonfé- 
rence , et n'est proprement qu'une gorge de 
montagne , formée par la nature', presque 
environnée de rochers calcaires , et bordée 
d'uue haute muraille de forme elliptique. 
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Ce réservoir a , dans sa plus grande partie, 
une profondeur de vingt pieds, et quel- 
quefois de cinquante ; il est alimenté par 
quantité de petits ruisseaux libres, qu'à 
cet effet on y a rassemblés des montagnes 
voisines. 

Dans la vue d'utiliser ces eaux pour l'ar- 
rosement , on a ménagé dans la muraille , 
au pied de l'un des rochers voisins , une 
ouverture dont la vanne peut se placer à 
volonté au niveau de Teau, proportionné- 
ment à sa hauteur; l'eau est conduite à 
cette ouverture par un canal pratiqué dans 
le Acher et qui aboutit au Pontano. 

Le fil de l'eau qu'on obtient par ce moyen , 
se partage en quatre canaux qui , par quatre 
petites branches latérales , servent à arroser 
toute la Huerta. Tous les champs , etc. , 
qui reçoivent de cette eau, paient une 
contribution considérable, dont le rapport 
annuel monte à huit mille piastres. 

Cette somme devrait entrer dans la caisse 
royale ; mais ordinairement elle e§t accor- 
dée comme gratification à quelques grands 
seigneurs. Au reste, il est superflu de <îire, 
que le Pontano est pourvu d'une écluse , 

H 3 
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et pcm être vidé à yolooté pour le nettoyer 
de teins en te^ms. 

De dessus quelques rochers voisins, un 
Pontano offre le coup-d'(jeil le plus pitto- 
resque • il ressemble à ces petits lacs, tels 
qu'on en trouve dans la Suisse. Il est cou- 
ronné tout autour de hautes montagnes, 
couvertes d'arbres et de taillis. Sur le 
cristal des ondes les cieux réfléchissent leur 
azur qui s'y confond avec le plus beau 
ve;*t. 

Il y a Aes^Pontanos plus petits, mais tout 
fonnés de la même manière à Elda^ à Elchey 
à Onttnient , à Villa^Joyosa^et autre#en- 
droits ; mais le voyageur se gardera bien 
de les confondre avec des lagunes formées 
par la seule nature. Je n'oserais cependant 
pas affirmer que ces Pontanos soient tous 
établis diaprés (le bons principes hydrattU^ 
ques; je pense plutôt qu'il serait permis 
d'en douter. 
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Cest un végétal éo»t les leuHlfes sent en 
forme d'alêne, coim« parmi les*^ bot€Mïîste9^ 
sous le nom.de ifti/^a termcismma; puoduit 
partÎGulki; dqa provinces niériâioctaleâ d'E$n : 
pagne, et qu'oit cultiye aussi à Valence» «m? 
toutes leis hauteurs et laojcktagnes inculte^*. 

Uesparto est,, pouir tout» la pr^o^npet,: 
de la plus: grande; utilités Obl eu fait jusqu'àj^ 
quarante*cinq espèces^ différentes d'bmura^. 
ges de natte et autres » dont le débit ^!eslr* 
peu-à*peu répandu: dans toute rEucàpe : 
les plu3 cofiaus: sont ies cables de vais^aux 
faits de cete matière^ et qui sotft très^veT-^. 
cherchés par leur bon marché , leur dur^e 
et leur légèreté. 

Un cable d^esparto^ de 12 — 14 pouces 
d'épaisseur et 90 — 100 toises de longueur, 
se vend tout au plus trente piastres ; îl'dv.re 
en général autant que deux autres de chan-r 
vre , et il a l'avantage de surnager tou- 
jours sur l'eau (1). La marine d'Espagne^ 

(i) Propriété trèt-importante pour les bâtimens qui 
longent ces côtes à bas-fonds , et où fréquemment ^ 
se trouve àes rescifs. 
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n'en emploie guère d'autres , et les Fran- 
çais: ainsi <t!4P tes Aï\glft>s ont tpujours fait 
beaucoup de cas. d^ ces cçrdages. 

Quant aux autres tissus &esparto , on en 
fait des paniers , des nattes, des dessus 
de table , des chaises , des sangles pour des 
litS"^, et autres objets pareils , qui sont 
propres , durables , et à très-bon marché. 
On a même essayé quelquefois , par 
exemple à Elda, d'en, faire une espèce de 
pluche , et on a imaginé pour cela une 
machine • exprès , au moyen de laquelle 
les filamens de cette matière se divisent et 
s'adoucièsênt sous les coups redoublés. 

Ces ouvrages d'éspartà forment , pour 
la majeure partie de la province , une ex- 
cellente branche d'industrie. Dans ces con- 
trées on n'entre dans aucune maison, sur- 
tout dans les campagnes , que l'on ne voie 
des ouvrages à'esparto , et les hommes 
même y consacrent leurs heures de 
loisir. 

Ce travail est extrêmement aisé , et se 
paie un très -bon prix. Celui qui s^y em- 
ploie , peut en un jour faire une pièce 
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large de 14 pouces, et de 27 à a8 aunes 
d'Allemagne , et gagner 6 à 8 réaux. 

Il est seulement à regretter qu'une ma- 
tière aussi utile ne s'économise pas autant 
qu'elle le devrait , et qu'elle s'exporte sou- 
vent sans avoir été travaillée dans le pays. 
Les ouvriers industrieux en manquent sou- 
vent et en certains Keux on s'en sert pour 
se chauffer ou pour engraisser les terres. Les 
fabriques à'Elda sont souvent oisives faute 
de s'en pouvoir procurer ( i ), tandis qu'on en 
trouve tant qu'on veut dans les ports étran- 
gers. Il est facile au lecteur de tirer de là des 
conséquences qui ne sont pas à l'avan* 
tage du gouvernement. 

On confond souvent avec Vesparto une 
autre plante appelée junco ; ce sont des 
joncs qui croissent dans un sol humide (a). 
C'est de ce végétal que se fabriquent les 



( i) Autrefois les habitans y gagnaient , par semaine , 
près de 5oo piastres; tandis qu'à présent ils en fa- 
briquent à peine pour 60. C'est de même à Millares , 
Betera ^ Aetana^ Crevillenl ^ Adraneta ^ Liria ^ etc. , 
où le produit annuel a diminué de près de moitié. 

(2) Juncus effusus , Linn. 
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nattes fines coloriées, ou esteras finas que 
l'on vend en An^bterre , en Hollande, 
en France et en Italie sous le nom de 
tapis d^Espoigne. La fabrique principal«r 
de ces esteras est à Crévillent , où sont 
établis' deS) métiers exprès (i)* 

Umepièce de dix- huit aunesd' Allemagne, 
d*iine demi-aune de large , se vend vingt- 
cinq à trente réaux. Les habitans de Cré- 
pilient vont souvent eux-mêmes à Londres, 
à Paris et à Gènes , et une année dans 
Vautre , ils débitent de cette marchandise 
pour environ 4<^,ooo piastres. 



Gardes'CQtes. 

On sait que la côte ouverte et basse de 
Valence a été'' de tout tems exposée aux 
incursions des corsaires d'Alger , et qu'elle 
est très-favorable à la contrebande. Cela 



(i) Les Esteras Jinas té fabriquent tontes sur le 
métier , au lieu qu'on se eontente de tresser en nattes 
les autres à la main. 
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explique aisémetit l'oi'îgine et Timpor- 
tance des gardesr cotes , qui font Tobjet de 
cet article. 

Ceux qui dans FoEÎgiixe nr'étaient établis 
que contre les Algériens ^^ mais qui depïcis 
le traité de paix de ijSôy fidellenaent ob- 
servé depuis cette époque ;, sont devenus 
presque inutiles , étaient distribués le long 
de la côte , dans les tours df observation 
nommées ^to/aya^, dont Torigine remonte 
au tems des Maures. 

C'est là qu'on signalait tous les ba^îmens 
qui paraissaient sur l'Océan , et att moindre 
soupçon o^ en donnait avis aux habitans 
du pays; le jour avec des pavillons^, et la 
nuit avec des feux ou des coups de canon^ 
Par ce moyen toute la côte était sur pied 
au m<nndre événement 

Si par- là on ne réussissait pas à effrayer 
les corsaires , on garnissait le rivage de 
troupes ; on alumait de grands feux; on 
faisait sauter quelques petites mines, et 
par ces précautions on empêchait souvent 
les descentes des écumeurs barbaresques. 
A la faveur de la nuit il arrivait assez 
souvent aux Algériens de descendre sans 
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bruît sur la côte €tde piller plusieurs bour- 
gades, dont on enlevait les malheureux 
habitans. 

Depuis que par la convention de 1785 il a 
été remédié à ces incursions, on ne se sert 
presque plus de ces gardes - côtes qu'en 
tems de guerre , contre les armateurs fran- 
çais et anglais , ou contre les pirates qui 
se servent de leurs pavillons. 

On a empêché de cette manière plus 
d'une descente dans la dernière guerre , 
quoique -plusieurs ne fussent au fond que 
des menaces et des bravades. 

Ces gardes -côtes semblent avoir plus 
d'inexactitude, ou pour mieux dire, d'in- 
dulgence , vis - à - vis les contrebandiers , 
dont le commerce lucratif consiste princi- 
palement en tabac , en toiles de coton et 
en bijouteries. En vain les commis de 
la douane multiplient leurs sentinelles , 
et leurs bateaux armés ; les contrebandiers 
savent toujours les tromper , ^t plus sou- 
vent encore trouvent moyen de les cor- 
rompre , et d'amener à terre defs car- 
gaisons toutes entières dans leurs petits 
bateaux. 
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En général les Français, les Anglais et 
les Ragusains, mais surtout les deux pre* 
mières nations , se prêtent à cette con*' 
trebande autant qu'il est en eux. La guerre, 
loin d'y mettre obstacle , ne fait qu'aug- 
menter le profit et l'activité réciproque. 

C'est ainsi , par exemple , que dans la 
dernière guerre il se faisait un commerce 
très-actif de contrebande du côté de Mi^ 
norque , principal dépôt des marchandises 
anglaises de toute espèce , avec les côtes de 
Valencç-^t de Catalogne; et naême en teros 
de paix il entre tous les ans, de$ ports voisins 
deFrance dans l'Espagne méridionale, unj^ 
foule d'articjes prohibés. 

Les Ragusains surtout y font entrer une 
multitude de marchandises du Levant, 
grevées^ de droits 'considérables,* ce qui 
fait sortir du pays un. grand nombre^ de 
piastres. 

Tant que l'indy strie espagnole sera aussi 
languissante qu'elle l'est actuellement , 
toutes les mesures du gouvernement pour 
empêcher la contrebande , seront infruc- 
tueuses. Ces abus ne dépendent pas du 
jbasard autant qu'on se le figure; ils tien^neut 
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essentiellement à 4a <:oristitutîon et à Ten- 
«embie -du corps social qui aurait besoin 
d'une cure radicale. 



Montagnes. 

' Les montagnes de Valence offrent une 
Ihultitude de ramifications d'une nature 
homogène , qui s'étendent dans la partie 
septentrionale du Nord au Midi, tians la 
partie de FOuest , du Sùd-Est^u Nord-Est , 
et dans ^la partie méridionale de TOuest 
à TEst. Parmi ces dern^iers , quelques-unes 
se prolongent vers la côte , où elles for- 
inent le Cabo San Antonio de la Nao , et 
àh Cabo Toig. ^ 

Lés pointes les plus hautes de toutes ces 
files de montagnes sont dans la partie mé- 
ridionale de VAytana et de Mariola^ et 
dans la partie boréale <ie la Pennaglôsa. 
D'après une évaluation aproximative assez 
jn^te, eîles peuvent être élevées au dessus du 
tiiveau de lamer, d'à-peu-près loô toises. 
Au reste on a observé que toutes ces monta- 
gnes ont leur pente du Nord-Est plus douce 
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et plus basse , au }ieu que celle qui e&t au 
Sud-Est est plus escarpée et plus liaute. 

Quant à la nature de ces montagnes, ^^llas 
sont presque toutes calcaires. Leur sol est 
entre^mêlé de couches de coquillages. Ces 
.bancs ou couchas sont qu^elquefois derKép^ift- 
^eur de 12 à 14 pieds^ et les coquilles qix^cm. 
.y trouve toujour3 par familles ^conserv^^t 
souvent leur éclat naturel et toute leur 
forme primitive. - 

, .Cest ainsi ^ par exemple »quQ sur le Mont^ 
Meca y entl-e Almansa - et udyom f d^s caur 
cfaes calcaires très-épaisses ^lterae^tav^c 
des bancs en^core plus épms de peGtinit;es,, 
et. sur le sommet de la Mpe^«a^/o^a,j ainsi 
.que sur Jes îiïwntagnes de Cervera,^ o^ 
trouve des amas de buçcinites parfaite- 
^ment bien conservés. 

Sur les montagnie^i die-P^go onr voit squve^ 
.des pierres avec des empreintes de poissoo^y 
et les, pics du idrasde Alpuent^ ont desi ^o^u- 
.ches calcaires sur : lesquelles reposent des 
Ibancs d'ostraçites.renjLplis de^marbl:e. 

Toutes ces pétrifications ne sont pas, il 
est vr^i , également parfaites sur toutes les 
montagnes ^ mais ^ leur gissement * semble 
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être par-tout le même. Au reste on dé- 
couvre dans les pierres calcaires des veines 
de s^path et d'ocre dur , de différentes cou- 
leurs. 

Outre les montagnes calcaires ordinaires , 
on trouve de même plusieurs montagnes 
de craie et de grès, surtout dans les con- 
trées septentrionales de la province , les- 
quelles sont entre-mêlées de montagnes de 
marbre I où se trouvent des pierres cal- 
caires. Les bancs de montagnes» de grès, 
sont plus inclinés vers l'horizon que ceux 
de pierre calcaire , et leurs couches sont 
remplies de quartz et de spath. 

Quant aux métaux que contiennent 
toutes ces montagnes , on y trouve du fer , 
du cuivre , du plomb , de l'argent vif. etc. 
Il y a aussi des mines de cobalt, des car- 
rières d'albâtre et quantité de beaux cris- 
taux de quartz , dont nous parlerons dans 
un article particulier de cet ouvrage ( i ). 
, La partie la plus basse de ces montagnes 
présente encore au botaniste une multitude 



(1) Voyea l'article : Observations minérulogi<iues. 
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de plantes très- belles et en partie très-rares. 
On y. trouva , par exemple , le narcisse à 
grandea fleurs {Narcissu^ bulbocodium ) et 
nxn grand nombre de ses variétés , plusieurs 
sortes: de . belles marguerites , surtout de 
cqUe^ en forme de couronne et forn^nt 
un arbuste (. Chrysanih^mum coronàrium 
et Chrysanthemum frutesçens )> plviçieurs 
variétéfi des germandrées ( Teucriummpn-' 
tanum ) , et autres. 



Fêtes sur Veau. 

Nous avons parlé du système d'arrose- 
ment établi dans la province de Valence , 
du soin qu'on y apporte et des frais consi^ 
dérables cpie ces arrosemens exigent Si 
Ton veut voir réuni sur un seul point tout 
ce qui concerne cet objet , il faut aller dans 
la bouî/gade riante et industrieuse de Cre-^ 

Là les travaux hydrauliques sont ce ique 
sont dans les villes de montagnes les tra- 
vaux des mines, et on les suit avec une ar- 

I 
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dtvnr et un saecès térîtablement admirabf es^ 
Par-tout oii y voit des NDnas , des citernes , 
des aqueducs ^ dés canaux ; par *^ tant oa 
éritend parler d'eau ^ on n^ s'occupe que 
d'eati ; par^teut on irolt ^et élément fécon- 
dateur abondamment partage dans les cam- 
pagnes et dans les jardina. Toute l'activité^, 
toute là masse des idées, toute rëcônomîe 
domestique des habitans de Cret^illent ne 
semblent avoir pour objet que Teau et les 
richesses qu'elle produit. 

C'est cette même industrie et l'intérêt 
qu'on y apporte , qui a donné lieu aussi à 
ces fêtes que Ton nomme Jètesd'eaa ; elles 
se répètent plusieurs foi<s l'année à Cre- 
inUent. Elles ont lieu ordinairement à 
Toccasion de la découverte de quelque 
source, et se distinguent dje toutes les 
autres par des emblèmes et des symboles 
ingénteux. 

La source est découverte ^ le canal est 
achevé , l'aqueduc est oonstruH ; arrive en- 
fin le four de l'inauguration solemneUsç (i). 
Les habitans, revêtus de leurrplw beaux 

(t) Ordmaivemeiit cm choisit pour cela It ^jnaaehr. 
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habits, s'avaocdQt veF$^ la source 5 ea.je^ 
tant des cris d'alégress^. Us arrivent ; ils se 
rangent en ordre le kmg du petit canal , 
ayant V Alcade à leur tète pour procéder 
aux soleoinités d^u&age. ^ 

La source est bouchée^ moyennant une 
faible digue , et tout le pourtour est orné 
de guirlandes et de feuillages, 

L'Alcade donne nn nom à la source, 
détermine ses limites^ et en dresse le pro* 
cès-verbal. 

Aussitôt on hisse un pavillon 9 et au 
même instant le filet d'eau jaillit en mur- 
murant de la source dans le canal. Tout 
^etenti^ à Tenlour de cris de joie^ et de 
triomphe ; on entend les trompettes y les 
tymbales et le canon ; ce bruit différent 
se confond , et produit un tintamare qui 
n'a pas besoin de description. 

Dès que l'eau entre dans le canal , les 
habitans s'empre^eot à Vefivi d'accourir 
avec des chapeaux , des coupes^ des verres 
et des pots. C'est à qui puisera le premier 
de cette eau ; chacun s'eii promet un avan- 
tage particulier. Les vieillards en arrosent 
leurs yeux défaillans ; les fiUes la prennent 
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comme un cosmétique; léë femmes en boi* 
vent pour redoubler lenv fécondité , et les 
jeunes gens la regardent comme une bois* 
son salutaire et bienfaisante. En un mot , 
c'est une presse et une lutte générale , et 
vous vous imaginez bien que mille espiè- 
gleries naissent de cette foule bruyante et 
tumultueuse. 

La journée se passe ainsi dans la joie , 
les plaisirs et les jeux; ensuite on retourne 
chez soi comme en triomphe , et l'esprit 
qui manque à Teau est suppléé par un ex- 
cellent vin muscat. 



, Antiquités de Hifac. ; 

Parmi les restes de l'ancienne' magnifi- 
cence romaine , qui se trouvent en assez 
grand -nombre dans la province de Va- 
lence^les ruines des (/i7/ax découvertes entre 
Hifac et Calpe ne sont pas les moins re- 
marquables. 

Os constructions furent découvertes , 
1-an 179a , par le célèbre Cauanilles.^\\e% 
consistent en six pièces de plain-pied en 



Digitized 



by Google 



/ 



( i55 ) 
très-nwuvàis état , avçc;4^s'pavés en mo- 
çàïqqQ doiït le de^iç :^ii général ^ parfai- 
tement cansçrYé^^^u'offr^ rien de très-inté- 

. OnrjWft^, par ejçfmple, sur un de» ces 
coi^|>aHitnefis«, trente-six petits carrés rtpirs 
sur un fond blanc , environnés de triangles , 
dont les faces reposent sur les côtes des 
carrés ; sur un autre on ne distingue que 
des carrés noirs et blancs , séparés entr'eux 
par des filets étroits^, é|t entourés d'autres 
filets doubles. 

On voit sur le troisième , également d'un 
fond noir et blanc , ui;i.^ep de vigne ^r-r 
tanj cj'ua v:ase,^uprès^, duquel sont ^eux 
figuves. humaines ailées^ et sur l^s. aur 
très la répétition des .nxêmes dessins , avec 
que}qi;ps légers changemens en certain^ 
endroits. 

Ce5 folioles ne von^t ^uère qu'à tjrente- 
cinq pieds- du Nord au Sud,, et de vingtsept 
de l'Est à rOuest» Au reste ces ruines ^ où 
l'pn a trouvé quelques petites monnaies du 
temsfïe Néron , méritent peu l'attentipj^ 
dqs archéologues , si ce n'est de ceux qui 
y attachent un intérêt locaL 

I 5 
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Quelques plantes r^i^s , telles que la 
fY'ankenin et Passerina hirsuta ^Isi bdle* 
Uli^a Pavonia et intesHnalis , et la Subu- 
laria acetabulum , etc. qui se trouvent en 
abondance sur cette côte, oflFrent |)^ônt*^tre 
plus d^mportance aux yeux des bota- 
nistes. 



La province de Valence proddît un 
grand nombre d'excellens vins, parmi les- 
quels ceux d'jàlicante etûe Benicarlo sont 
depuis longtems renommés chez Tétranger. 

On distingue pour les vins âHAIicante 
cinq différens plants , savoir le vin de ikfej- 
catelle , de Forcallade , Blanquet , ParreVl 
et Monastell. Le véritable* vin d^Alicante 
ne se tire proprement c^ûe du Muscatelle ; 
înais souvent on y etapîoîe aussi des rai- 
sins de qualité inférieure. Le vin de Mal- 
Voisîe se tire du Muscatelle, du Forcallado 
et du Blanquet , et il est de diflférente 
qualité , selon les différens mélanges. 
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Quant an vin dt Beniairlo. y il f&tkt distiitr 
guer le plus proprèmem: dit deJ^enîcaf^» 
et le^ vins clu'oa exporte sous ce, nom 4f 
Mûféfiédm^ de Pùmroz , ietc qtii itml: 
d\tti<^ qualité ufi peu iaiérbdxure. 

L'exportation des vins d*Alicante et d^ 
Èenitiafi^ Mt très-^considérable. Chi l'évalue 
année ^^ommuna h trois mille cinq o^iit) 
pièces (Ovd-en^if oh too^ it5at i7ePèso9« 
Lès vins d*AUtuniB sokit connus pour leur 
goût agi'éeS^le ^ et? leur vertu ^^omacfai^iîie , 
ain^^i qùè^i^îéuit de B^^9ir|ciirfo pour leur force; 
et ce sont de ces derniers stariout dont <m ^ 
sert pour couper les vins français qui %ook 
plus légers. On les envoie souvent en Amé^ 
rique ^ ailleurs ioQs 4e WM| de vins de 

Lès Vi»sr ^ f^èri#M4^' ôtdinipires se eon>> 
somniem^^t^«^u(^«oiNS^»nsiepa}rs; ons'eik 
sërt^ëuëit^yiT'fM]^ de Teau-de-vie; tis 
iont en gëhéral à très -hon <^ompte. Uili 
i^uartilh de ce pays qu'on paie d^ordinaire 
iènl'A'neiÂâ'êtie urt écu (5 francs)^ se vend 

■ ■ ■ I . ni • I f ■ I |i ^— ■— ^ 

' fî) Dk i6(i Cantates ^'hn ^S-ntrohc^ dé W GaèÉUlc^ 
L^e Canuro contient 12 et demi Quarts d'Hainèowrg* 

14 
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ici en détail cimpàsi*\ Çudrt^. (a^.^ et à 
*peîiïequâtr€i>lôtsq*i?on. les acheté par Çan- 
^iàm. TotPs ces- viÈfB tiefinent beaucoup de 
céluid' Alicantè i^ et s&AX esiimé^.^Mtim^ à 
cause d'une jdouceur qui leur Q^t p^r^tT* 
culîèrfe: ^^ .-. \'Sv .- ::7 .'..; . -.,;.,:-....•. V. i 

Poùt ice c(ui: : coiicfime l'ean-^te-rvia ; d§ 
Valenpe ^ ©ir en exporte béaucoMpnsr^Ff a^Qç, 
etelle sert à f Félatpr celles du p9|5s^. l\ ^j^j^^ 
aussi en ç(mtrel^Qd^j;iiiie.qtJd!ifiSé,Çf)95£4é^ 
rahlèrën. An|^lQlenre,'pwriKîlç die:Gu^r^lQsay> 
jnaistlar;plus:^ahde partie fy a da^ 
que espagnole: Le Cantêrfî'Q se ^^mAi sel 91^ 
îsa.farqe ^mx ptinu.à^z^ ,, 20 ,>â.7:, 34^^» 
dem4,fet66,réa»x >/tî ♦< ! . ^ .^ i . 

Il ne fatit çsai€(f^^b\ifstVanrofie^y,effeçe de 
sirop qu'on tire du vin do.qijco , iftîVdf^nt 
on fait une grande -quaUUlé ^^B^n^gaiiim. 
On emploie à celaïu^i^iaeiitaiae port^^i^ de 
,'^in; doux.) en y ^t^èlski^ un-doiizièfue^ de 
tèrreocalcairer) et epi-feiôant. ç^îirer.l^ 4^94^ 
«lie deinî'-heure à p^tit/feuj V ,;, /\\\.V)uC> 
t Lorsque la lie a.Qoulé.^a fppt!^^^t^^qj^§ 



. Ci) Quairç Qu^^-tof font ,. pi -. peu - près 9 B^noixigs 
( dçnidi;^ } de SaxG. ... , î. i 
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la iH^se s'estclarifiée , on la transvase, et 
pu la fait cuire eDC9[^e. deux, ou, trois Jieurés 
jusqu'à ce qu'elle, prenne une parfaite con- 
sistance^ ce qu'on reconnaît,lorsqu'en jetant 
une gaut'j3 de ce sirop dans un^verre. d'eau, 
elle tombe au fond , et remonte sur-Ier 
cl^amp sai^s.sQ mêjer avec l'eau. ^ : 

Alpr^op versa l'arfï?/?a dans des cruches 
de grès, iet,on,le consgrve pour en faire 
des conJiti^rçs, et pour. d'autres .usages. '. 

Quant aux pasa;^ ou raisins secs, idjO^t 
il v^^chjaque açp^e 9^ i^ins 38,900 quin- 
taux dans l'étranger, lesf meilleurs. ?ejb|^ç 
À Bfif^^yèp dan^ lescoulfées cJTconvç^ines 
aveç-^jssj.grppeç de R^usça telle 3^ aiip^i q^'i} 
wit;-^,,:. ^ ■',-.'] y • . ^ . : . .. I 

. ^Qç^ JE^rt une lessive î^v;çc4^|çepdires ^;î:<^ 
i»asjp 5;4'eléandre (i^eiç ^Thymelqea (0), 
^BéfP9îc^nlèyje^^ri;,|ieps, qu'çû repiplaçe 
fi^^ ^^ 1? chaux fvive. i . : ». 

Alors on f^it cuire les deux.^iers de 
x:ette^ lessive pour4'affaiblir dansun grfind 



(l) Nerium oleander, 
(2} Dqfhne^ Gnidium, 
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chaudron , où Tén met ^nfin le6 gràptes 
retifôfméés dlatiâ ttïm èà^&etôlle , percée éft 
fàtmë de iWisàôife. <jHâitd elie^ f sorit res- 
tées qiÉièlqueS ttiihtttés , on Jé3 és^ttnîiè 
pàut voit dans qilél état elles *se tftfu- 

Si elles sont efK:6re vertes, oii y éJoUté 
tin peu de fesiàvé filùs foi*tè; si ati tôntraire 
elles sonf deVeniiès Mides et cô^santèè , ôA 
affaiblit encore davantage la leisîvé, et 
Ton répète ces essafe, jUsijtk'à ce qtie Ton 
soit parvenu à donner à la lès^ve le deferé 
de force qui lui Convient 

Dès qUe les grapès ont été SUABaràrtiiièilt 
écfaàudées^ on les porte liu lieu èesflné 
pour les sécher : d'ordinaire on choisit à' bèt 
4fefféf^ées roefrérs hus, où l'on' éférid tes 
grfiipes.3iir des*lîts ffmtétiîîse des thampé; 
et on les retourne tous les trois ou quatre 
jours, jusqu'à ce quéia ëhaleilr iSk iôlêll 
eii ait éhèssé toute riïumidïtë; 

Vtrilà la manière dont on utilise les vi-»- 
gnes à Valence , où les yejidajj^ei donnent 
lieu aux plus belles fêtes qu'pn puisse voir 
dans le Midi. 

Consolante gaîté ! don précieux de la na- 
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turei où est rhoïnme^qui ne sticcomberait 
sons le poid^tie ia vie^ ^ le ciel ne semait 
par-tout dur noâ pas cette puiaiante wm-- 
pensdtioni 



Amandiers. 

Ofi distingue pluâieufi doi*tes d'amandes: 
les Pustannëta y 'Sûîé , Biancal , Mbllar , 
•Communti et Ainarga. 

Les amandes Pàsiann&ta ont une forme 
ovale plus prôrtohcéettïue toutes lôs autres. 
L'arbre résiste tooîns au froid, iriais croît 
à la hauteuf dfe iringt jusqu'à vingt* cinq 
pieds. Les amahdes Baie so^t plus douces 
et plus grosses ; tnais les arbres qui les por- 
tent sont plus petKs et les fleurs plus blan- 
ches. Les AmandA^ Blûncàl sont fosses, 
mais de mauvaise qualfté ; rar!*ë est d'uit 
port élevé, et ses fleurs 4ei là plus belle 
blancheur. 

Les amandes Mollar sont <iomiuès par 
la mollesse de leur écorce« La plante fleurit 
plus tard que les autres espèces^ Les aman- 
des Communa et Amarga sont petites et 



tw 
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n-oftt rieu de renjarquable igue. leur^ûi-. 
li*Ma^nc}ter .drnargft9^ïab\^.ètre la ^a©te 
priiQitivQ ; oi> Iç j-nge» insi , paroç que tpitte^ 
les autres qui proviennent de noyaux,. ci^- 
génèrent en cette dernière espèce- 

L^amandtertrroît'parfkiteineiit bien dans 
un sol légèrement calcairç ou plâtreux, et 
il vit jusqu'à soixante' ans^ On le plante 
<^n noya^ >: puis onK)e;grç;ffe à Jla &n^ la 
s^qçude année , et à cfu^^^re ^us pn ^e tnao^f- 
plante au lieu qui l.uir^asti. dfstipé (i). Oa 
peijt e^Qore Je gi:^^'^ fte ncfuveau; niais 
alors y ,est.plw$ ;tardif à. porter son fruit. 
.,, U.est^rès-fordinjairç.^n,;pette contrée de 
Jjpfder Ifis champs d'an^^iidi^rs. Ces arbres, 
au mois.de février j\pvéseptent un aspect 
très-po!^p§ux.j,:Ilipn^* ^e.;plus enchanteur 
que q^ttq Iqngu^ j^\^ ^^'^rt)re5 couronnés 
de flpurs'!!î?rill^îg^,dcgaJl^|ft,teiptjB .couleur 
^ f Qfte, ço^li^ste. agréablepaent .sur Tassur 

^Vu&^hi:^y.f^ ïpqft^ l4J«. se/ond. , 

Il est seulement à regretter que, cet. ar- 
bre sqit^^^j^ délÂc^t.^^^ne seul^ journée un 

• (I) Cela 'doit 6e fil ire- ^i^-décemBre^ ^ù la sève 
«ommeûo«î à xcmonter dois iVirbre. ^ 
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peu rigoureuse est capable de lui donner 
la mort ; ce qui arrive souvent surtout dans 
la partie septentrionale de c'ette province , 
où le climat n'est pas toujours aussi doux 
que sur les côtes, r : 

Encore un mot sur les a/na/uiei' propre- 
ment dites de Valence y qu'on trouve aussi 
en Allemagne chez .tous lescorifeeursi La 
livre coûte, sur les lieux ^ trois, gros et 
demi (sept sols); et leur écorce offre en- 
core une ressource pour le chauffage. De 
plus y un quintal de leurs cendres contient 
seize livres de potasse ; ce qui fait un objet 
qui mérite considération. 

• La Caverne de St. Martin. 

Entre les deux promontoires de la côte 
la plus orientale de Valence, connus sous 
les noms de Cabo San Martin et Ae Cabo 
de la Nau (i) , on trouve une petite baie, 

— I ■ ■ ■ '■ ' ' ■ '■ ■ ■ I I I II < Il II ■!■ Il 11 

(i) Parmi les habitans^ le premier de ces promon- 
toires porte le nom de Cabo Frîni y Nègre ^ et le 
second , par un quiproquo singulier , celui dç Cabo 
San Martin, 
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assez profonde^ environnée de rocs élevés 
et taillés, en pic. 

Au pied de ces rochera an voit une mul- 
titude de cavernes de diverses grandeurs , 
dont la plus vaste , nommée Cueua de San 
Martin , mérite le plus d^aEttention« Pour 
la visiter on peut se procurer , dans le ha- 
meau vmsin ^ un bateau de pêcheurs avec 
deux ou trois ranteurs , à chacun desquels 
on donne quinze réaux. f 

Dès que Von a doublé le cap^ on a de- 
vant soi la grande caverne, formée de 
pierre calcaire , entremêlée d*albâtre. Elle 
est surmontée de rochers impratic<ables, 
M|trecoupés de mille et mille crevasses, 
don diamètre est de deux cents pieds; 
sa plus grande ouverture va jusqu'à deux 
cent cinquante pieds, et sa profondeur , 
à près de trois cent soixante. 

L'intérieur de la caverne o£Pre un aspect 
trèsrcurieux. Des stalactites verts, blancs 
et b leuâ t r es descendent de son plafond ; 
le côté du Nord en oflfre des masses entières, 
isemblables.à de petites cascades congelées . 
par le froid. Le sol , qui ordinairement est 
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inondé par la haute* marée « est coprert 
de blocs immenses détachés de$ rpchers. 

Au reste, cette caverne sert d'asUe et 
d'habitation à une multitude de colombes 
sauvages , et fournit ^ussi beaucoup de fa- 
cilité pour la pêche; cç qui fait; que^ da^A 
lés mois d'été, pji y tjcouve souvent des 
compagnies nombreuses d'ama^urs de cet 
exercice. 

Mais indépendamment du plaisir et* da 
la curiosité , le botaniste surtout n'ira pas 
saus fruit visiter cette caverne. 11 y trou- 
vera les plantes les plus rares .et les plus 
bçUes dans la classe des algues. Le moindre 
espace , le plus petit coin de rocher garni 
de terre végétale en est tapissé. 



«%>%^É»%i^.'%»%»^»%< ^ '^'%e%j»»ii^%t%<%<v^ 



Huih. • 

L'huile ordiuake de Valette a'est pas 
defla meilleure qualité ; ^lle est sdèma 
très-inférieure à celle de la Fouille e% d« 
la Provence. On e«i dcin&e les raisons ^i« 
vantes. 
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D'abord Jes oliviers se dultîVeiit avec peu 
de soin et d'une manière vicieuse. La plus 
grande partie des cultivateurs s'en tien- 
nent obstinément à leurs préjugés , malgré 
l'avantage des primes que là Société pa-- 
triotique a établi à cet égard. 

En second lieu on cueille les olives beau- 
coup trop tard , et sans observer les pré- 
cautions nécessaires; de manière qu'elles 
sont souvent déjà tachées et presque en 
putridilé. 

Enfin 5 on les porte au pressoir sans sé- 
parer les bonnes des mauvaises ; abus d'ail- 
leurs irrémédiable , vu l'institution et le 
droit oppresssif des mouline banaux et pri- 
vilégiés. 

Toutes ces circonstances réunies expli- 
quent pourquoi l'huile de Yalence est de 
si m^auvaise qualité. A en juger d'après 
quelques essais qui ont très - bien réussi , 
il ne paraît pas douteux , qu'avec une meil- 
leure méthode de culture , cette huile ne 
pût s'améliorer et égaler celle de Proveifte. 
Mais , quelle que- soit sa qualité , l'huile 
de» cette province n'a pas laissé jusqu'ici 
d'être un article de commerce très-lucratif. 

Elle 
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Elle est tf es - recherchée , ptécisémetit à 
cause de son âcreté ( i ) , par les fabri* 
canâ de savon de Marseille » et on en ex-^ 
porte jusqu'à quatre-vingts et cent mille 
quintaux ( à 8 7 piastres ). 

Gomme une chose de pure curiosité > 
nous observerons ici que , dans plusieurs 
contrées de la province de Valence , pat 
exemple près de VUlufames , on trouve 
trois à quatre cents oliviers qui datent de 
plusieurs siècles , et remontent aux tems 
des Maures. La plupart peuvent tenir à 
Tabri, sous leurs branches ^ jnsqu^à donzp 
ou quinze personnes* 



I 



Voleurs d^eau, 

JHgnore si, dans las dissertations du pfo* 
fond Lipenius ^ on trouvera des éclaircis^ 
semens sur ce qui concerne cette espèce 



(l) EUe semble tenir àU sol. Aussi prétend-on que 
eette âcreté donne à l'huile de Valence une qualito 
commune, singulièrement purgative» 

K 
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de voleurs ; mais , ce qu'il y a de certain , 
c'est que par-tout sur ces côtes , et à Va- 
lence même , ils forment une classe très- 
réelle , et que Teau s'y vole effrontémenj: , 
soit pour la boisson , soit pour en arroser 
les champs. 

On ne s'étonnera pas de cet odieux bri- 
gandage , si l'on se rappelle ce que nous 
avons dit ci-dessus touchant le système des 
cjuiaux établis dans cette province , les 
moyens dispendieux de l'arrosement et 
lés impositioiiâ considérables qu'ils entraî- 
nent Moyennant cette répartition systéma- 
tique, l'eau monte dans quelques-endroits à 
un prix énorme , et souvent bien au dessus 
de celui du vin. Alors cet objet devient sus- 
ceptible de tenter la cupidité naturelle au 
cœur humain. 

Ainsi donc , affligé de la sécheresse qui 
brûle et fait dépérir son petit patrimoine, 
le voleur industrieux s'avance^ furtivement 
icers le canal voisin , à la faveui' de la nuit 
et du silence , chargé de seaux et de cale- 
basses. 

Le cœur serré de crainte , il franchit la 
hauteur escarpée pour arriver à la source. 
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Là j d'une main tremblante , il remplit ses 
vases ; puis , courbé sous ce fardeau , il re- 
tourne rapidement vers sa chaumière re^- 
joindre son épouse, qui l'attend dans les 
tourmens de l'inquiétude et de l'angoisse. 

Enfin il a eu le bonheur d'échapper à 
l'œil vigilant du garde-source endormi, et 
sa petite citerne est approvisionnée pour 
quelques jours d'une eau précieuse et qui 
ne lui ^ rien cpûté. 

Une .autre fois il se blottit .adroitement 
au milieu ^es broussailles qui bordent le 
Pontario) et s'il réussit à JPaii'e communi- 
quer , sans être vu , des tuyaux de liège 
avec, le canal , voilà l'onde bienfaisante 
qui rigole agréablement dans des tonneaux 
qu'il a su placer plus bas. 

Cette manoeuvre plus dangereuse sup- 
pose qyelque intelligence avec le guet ; 
mais le voleur, qui sait calculer à mer- 
veille ^ fait volontiers le sacrifice de quel- 
ques piastres qui doivent lui produire le 
centuple. 

Enhardi par le succès , il se hasarde enfin 
à faire une saignée à un des petits canaux 
secondaires/; alors toute l'industrie de sa 
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famille est occupée â conduire Vean dans 
tiiie citei*ne de contrebande ; tandis qu'à 
riieure accoutumée le propriétaire attend 
en vàih l'arrosement , sur lequel il a droit 
de compter. 

Voilà quelles sont les ruses des voleurs 
d'eau. On cherche , autant qu'il est pos- 
sible , à s'en défendre en multipliant par- 
tout des gardes que l'on paie généreuse- 
ment. Lorsqu'on surprend quelqu'un sur le 
fait , on lui inflige des peines très-sévères ; 
Itiaîs le besoin et l'avidité commandent à 
Fhomme si impérieusement , qu'on n'a ja- 
mais pu encore parvenir à empêcher ces 
usurpations ingénieuses sur la propriété 
d'autrui. 



Fabriques et Manufactures. 

Ajoutons encore quelques courtes obser- 
vations sur les manufactures du pays , afia 
d'achever de peindre le caractère indus^ 
trieux des Valenciens. 

Nôtis avons déjà parlé des- fabriques do 
poterie > de faïence ^ de porcelaine , ainsi 
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que de celles d'aloès , d'esparto , de junco i 
de palmitos et d'alpargates ; nous allons 
dire quelques mots en passant sur celles 
de savon , sûr les verreries ^ les brasseries ^ 
Teau-de-vie , la Barilla , les forges de fer et 
de cuivre , les fours à plâtre et à ch^ux , 
et les salines ; mais nous entrerons dans de 
plus grands détails rel^tiven^ent au^tc laines, 
au30 toiles et à la soie. 

Dans toute la province de Valence on 
travaille la laine , mais plus particulière- 
ment dans les lieux où le climat est plus 
rude 9 le sol plus ingrat ^ et où cette branche 
d'industrie offre plus d'avantages. On trou- 
ve 9 par exemple , de ces manufactures en 
tout genre , à Villafranca , Vistabella , fln^ 
guera^ Ontiniente^ Concentayna y Bannfw 
res , Onïl , Ibi ^Monora ^ etc. 

Les plus considérables sont les fabriques 
à^jilcoy , celles de Benifallim , de Bocay" 
rent , Benisau et Benillota » qui dépendent 
de ces premières. Cest là qu'on emploie 
en grande partie la laine du pays. Il en 
sort des draps qui valent au moins les draps 
de France de moyenqe qualité. 

Qn tfouve 4^s manufactures de toile à 

R5 
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la Mata, k Vistabella^Aàsaneta, Callosa, 
Mura , Bocayrenty Mèliana , Cantes , VU- 
lareal , Olleria , Elda , Mônora , etc. , où 
l'on fait une très-bonne toile de ménage , à 
3 — 4 réaux l'aune d'Allenrâgne. Gomme les 
campagnards valenciens ne portent guère 
que des habits de toile, le débit en est 
très -considérable. Pour alimenter ces fa- 
briques, on cuitive dans la province de 
Valence du chanvre et du lin en très-grande 
quantité. 

Quant aux fabriques de soie, il y a 
dans la capitale près de 3,24? métiers j à 
Gandia près de i,ooo, et dans les autres 
parties de la provinôe , au moins 1,879. Il 
est malheureux qu'on soit encore aussi en 
arrière pour le devidage et le3 procédés 
pour retordre le fil; autrement les fabri- 
ques y seraieht bien plus florissantes qu'elles 
ne le sont. 

On vante cependant les tafetas noirs et les 
damas à fleurs des fabricans valenciens , et 
l'on préfère leurs étoffes moirées à toutes les 
autres. n ' 

On compte que les manufactures de soie 
occupent, dans la seule ville deYalenc^., 
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près de a5,ooo per^ionnes. Les ouvriers qui 
y travaillent , sont , ainsi que ceux de toutes 
les autres manufactures de ce pays, exempte 
de milices, même e:$:traordinaires. 



Trovadores. 

L'Espagne aussi a ses improvisateurs^ 
qui ne le cèdent à ceux d'Italie y ni en 
talent ni en célébrité. On en trouve beau- 
coup en Biscaye, moins dans les Castilles, 
pays sauvage et peu poétique, en plus grand 
nombre dansFEstremadure, dans TAnda^ 
lousie et les autres provinces méridionales^ 
mais le pays où ils abondent plus, que nulle 
part , c'est à Valence. 

C'est dans cette contrée où depuis les 
anciens rapports avec la Provence, s'est 
conservé et perpétué ce génie nattirel pour 
la poésie et la musique, qui probable- 
ment ne s'éteindra jamais sous ce ciel en- 
chanteur et dans ces vallées romantiques. 

Dans la première Venta ou Posada , où 
l'on entre à la chute du jour , on ne man- 
que jamais d'y rencontrer un Trovador^ 

K4 
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muni de sa barpe ou dei sa guitarre , qui 
vous régale d'une muhitude de ballades^ que 
tout le monde connaît ^ ou qu'il compose 
lui-même sur-le-champ, d'après le thème 
que vous lui donnez, en quelque genre 
que ce soit. 

Les ballades erotiques sont les plus en 
vogue, et par conséquent ce sont celles 
qu'on leur demande le plus souvent. Ces 
chants peignent les mystères de l'amour 
avec une chaleur , une surabondance de 
sensibilité , qui monte souvent l'imagina-' 
tion de l'auditeur jtisqu'aux attitudes vo- 
luptueuses du Volero , si ce n*est à des si-^ 
tuations plus délicieuses encore. 

Au reste, toutes ces ballades sont com^ 
posées dans Tidiôme valencien qui s'entend 
très-aisément , pour peu qu'on sache le pro- 
vençal ou Titalien, 

Le talent de ces improvisateurs brille 
surtout dans les petites chansons appelées 
décimas , lesquelles offrent de petits ta^ 
bl eaux poétiques, renfermés dans des stro- 
phes de dix rimes. Un des auditeurs donne 
le dernier vers au Trovador^ qui aussitôt 
compose Içs neuf autres^ dont le bgï^s , la 
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rime , et la cadence doivent répondre à 
ridée qu'on vient de lui donner, et la rendre 
en tout point. 

Quoique ces décimas n'offrent d'ordi- 
naire que jd'élégantçs répétitions , cepen- 
dant elles ne manquent pas d'intérêt et 
d'harmonie , et elles sont quelquefois excel- 
lentes sous plusieurs rapports. 

Les Xrovadores ont dans le pays toute 
la considération qu'ils méritent par leur 
talent. En outre la, plupart se chargent 
d'inviter aux mariages, d'écrire pour le 
publiô, et en général ils se distinguent du 
reste des hommes par une vie libre , insou- 
ciante et sujette à tous les écarts d'une 
imagini^tion poétique, 

Les Maures en Espagne. 

Après avoir si souvent parlé des anciens 
IVfaures dans cet ouvrage^ nous croyonis 
à propos de donner ici un abrégé chrono- 
logique des faits principaux relatifs à leur 
établissement ea Espagne , en y ajoutant 
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quelques observations historiques sur ces 
peuples , dont la domination et le siège 
principal étaient à Valence. 

On pourrait composer à cet égard une 
histoire complète qui serait d'un très-grand 
intérêt (i), et 'qui comprendrait à-peu- 
près les objets suîvàns : 

1. La première orijgine de ces nomades, 
originaires d*Afrîque , est incertaine. Leur 
histoire se perd avec celle du Nord de 
cette contrée sous les Carthaginoi3, les Ro- 
mains ^ etc. Elle ne commence à devenir 
importante qu'après le mélange deis Maures 
avec les Arabes , vers le milieu du sep- 
tième siècle dé Tère chrétienne. 

a. Premières conquêtes des Maures en 
Espagne sous leurs malheureux chefs Musa 



(i) L^auteur de ce tableau , en écrivant ces lignes ^ 
semble ignorer que nons possédons au snjet des 
Manres, des rechercl^eâ très-intéressanteft dans VHis- 
ioire de Maroc ^ de Af, Louis de Çkét^f^f ^ père dli 
célèbre poète. On peut consulter , à l'égard de cet 
ouvrage , la nouvelle édition des Mértioires pour ser^ 
vir à L'histoire de notre Littérature y par M. Palissot^ 
à rarticle : Chénier. (Note du traducteur. ) 
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et Tatif (Van 714). Fin de l'empire des 
Goths d'Occident. Bientôt toute l'Espagne 
méridionale , et même une partie de la:' 
Castille , est soumise à la domination des 
Maures. 

3. Les provinces conquises se gouver- 
nent par des Stathouders ou des vice-rois ; 
soumis aux califes d'Arabie; Lôrsc^e les 
Abassides s'emparèrent du trône (l'an j^^) 
les Maures appelèrent en Espagne le der- 
nier des Oniniades ^ Ahdolrahnidn , et ins- 
tituèrent un califat indépendant de celui 
de Cordoue{V?Ln 75 g). 

4. L'histoire de ce califat n'offre, pendant 
trois siècles consécutifs , qu'une série con-' 
tinuelle de guerres et d'horreurs anarchî- 
ques. Enfin les gouverneurs des pro- 
vinces principales se rendent indépen- 
dans (l'an io58), et il en naît une foulé 
de petits royaumes, dont les principaux 
sont ceux de Saragosse^ àe Tolède et de 
V^alence, 

5. Cependant les deux royaumes chré- 
tiens, qui aussitôt après la conquête du 
pays se formèrent dans la partie dti 
Word-Est et du Nord- Ouest de l'Espagne > 
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ont acquis assez de forces pour attaquer 
les parties isolées de cet ensemble, jadis 
si redoutable. Déjà le royaume de Tolède 
est arraché aux Maures, et tous les autres 
sont menacés du même sort (Tan 1082). 

6. Pour- mettre des bornes aux progrès 
des Chrétiens, les Maures aux ^bois ap- 
pellent en Espagne un^ tribu sauvage de 
TArabie ; je veux dire les Morahethuns 
d'Afrique. Ceux-ci les aident à remporter 
la victoire célèbiPe de Zelaka près de 
Badajoz ( Tan 1Q87 ) ; mais ils ne tardent 
pas à usurper la souveraineté du pays* 

7. Les guerres entre les Maures et les 
Chrétiens se continuent avec des succès 
alternatifs.^ jusqu'à ce qu'elles se jljermi- 
nent enfin à l'avantage dos derniers. Les 
Maures perdent Saragosse (Tan 1118) > 
Cordoue (l'an 114^)5 Almeria et Lis- 
bonne (l'an 1147)? ^t appellent enfin de 
l'Afrique une autre tribu sauvage, savoir 
les Almohades. 

Z. Les puissances chrétiennes rempor- 
tent près de TQloz>ay dans la Sierra Moy 
rena (l'an 1312, le 16 juillet), une vic- 
toire complète, ^ui l^ur dqnne une pré- 
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pondérance décisive. Les Maures per^ 
dent leurs provinces Tune après Tautre; 
par exiemple Merida {Van 1229), Faïence 
(Tati 1258), etc. : - 

9. Mohamed Alhaman entreprend de 
relever l'empire des. Maures. 11 fonde le 
royaume de Grenade ( Tan raîG ) pour 
en faire le point de ralliment de sa puîs- 
. sance« Mais la plupart des autres prin** 
cipautés , refusant de le reconnaître , et 
ayant sans cesse à combattre des enoemis 
intérieurs et extérieurs , il est contraint 
non-seulement de céder Jaen à Ferdi^ 
naiid III de Castille , mais encore de lui 
rendre hommage comme à son seigneur 
suzerain (Tan 1245); dans le même tems 
les Chrétiens font la conquête de VEstre^ 
madure y de Murcie et de Séville. 

10. La lutte de ces deux puissances con- 
tinue encore pendant deux siècles et demi , 
mais en général toujourt avec l'affaiblis- 
sement sensible de la domination des 
Maures. Enfin le grand objet, disputé pen- 
dant quatre siècles y est obtenu. On fait la 
conquête de la Grenade y dernier asile 
des Maures, et on anéantit cette domi- 
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jiatioB , qui avait duré pendant sept 
siècles, 

1 1. H fallait alors résoudre le grand pro- 
blème qui consistait à changer des ennemis 
vaincus ep sujets obéissans et paisibles. 
D'abord le gouvernement semble suivre 
les conseils d'uûe saine politique; il traite 
les Maures avec douceur , et leur laisse 
entr'autres franchises, Texercice plein et 
^ libre de leur religion. Mais bientôt le fa- 

natisme remporte, et alors commence Top- 
pression religieuse qui n'est adoucie que 
dans les provinces de la .couronne d'^r- 
4 ragon , sur les sages remontrances des états 
du pays ( Tan 1499 )• 

is. Par une suite inévitable de ces me- 
sures oppressives , des révoltes se multiplient 
par-tout , et elles font verser des torrens de 
sang. Au lieu de revenir à des. moyens de ' 
douceur , on rend des édits plus rigoureux 
encore (l'an i5€8), et de tous côtés le 
fanatisme se développe dans toute son 
•atrocité. 

i5. Le clergé espagnol obtient enfin 
(Tan 1609) de la faiblesse de Philippe II J, 
un ordre pour l'expulsion totale des Maurep. 
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On commence par la province de Valence ^ 
et l'Espagne , au grand préjudice de son 
agriculture et de ses fabriques, perd près 
de 600,000 habitans les plus industrieux , 
et dont le seul crime consistait à avoir un 
autre culte et un autre langage que celui 
de leurs maîtres. 

14. C'est ici que finit l'histoire des Maures 
en Espagne; après cette époque ils se dis- 
persent sur les côtes de l'Afrique septen- 
trionale , et deviennent dès - lors les en- 
nemis les plus irréconciliables des Es- 
pagnols. 

On ne saurait disconvenir que ces évè- 
nemens ne nous offrent le tableau des plus 
grands phénomènes historiques : car au 
milieu de toutes les l^orreurs de l'anarchie, 
au milieu, de tout ce que la guerre a de 
plus terrible , nous remarquons dans ce 
pays un luxe , et des lumières qu'on ne 
peut voir sans étonnement. 

La période la plus brillante de la domi- 
nation des Maures a été . sans contredit 
le califat à! Abdolrahman III ( depui$ 
l*an 913 Jusqu'à l'an 9G1 ). Alors cette 
nation possédait le Portugal , l'Andalousie^ 
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la Ùrehà^e, Murcie, Valence, et la plus 
grande partie de la Nouvelle-Castîlle. Les 
anciens historiens ne trouvent pas d'expres- 
sions pour nous peindre la population et 
Tétat florissant des lettres dans ces pro- 
vinces. 

^ On comptait, par exemple, dans Cot- 
doue, qui en était la capitale, au moins 
400,000 habitans. Le long des rives du Çua-^ 
dalquivir il y avait au moins 1^,000 villa- 
ges ; par-tout , même sur les montagnes les 
plus escarpées, on voyait les plus superbes 
plantations, qui alternaient avec les champs 
les mieux cultivés. 

On portait les revenus des Califes à 12 mil- 
lions et 45,000 dinaris d*or, ce qui fait 
i5o millions de livres tournois; sans y com- 
prendre même les impôts en nature. Il 
faut ajouter le produit de Pexploitation des 
mines d'or et d'argent , que les Maures sa- 
vaient parfaitement travailler; indépen- 
damment des sommes immenses que rap^ 
portait le commerce qui se faisait avec 
l'Italie , la France et le Levant. 

La suite nécessaire de ces richesses était 
un luxe presque incroyable , mais qui nous 

. est 
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est confirmé par le témoignage desatitetirs 
les plus dignes de foi. ÎPar exemple, ^6- 
dolrahman , pour une de ses esclaves fa- 
vorites , fit bâtir , dans le voisinage de Cor- 
doue, une ville magnifique (i), où Ton 
voyait un palais de féerie; tout ce que 
la volupté la plus recherchée peut ima- 
giner de. plus raffiné, et ce que l'archi- 
tecte le plus habile peut exécuter de plus 
surprenant, semblait réuni dans ce séjour 
enchanté. ^ 

Pour en donner quelque idée, nous di- 
rons que le plafond du salon , où le Calife 
passait les soirées avec sa maîtresse , était 
incrusté des pierres les plustprécieuses, 
enchâssées dans For et Tacier poU;^ les 
murs étaient de pierre d'outre-mer avec 
des arabesques en or, et dans le milieu 
s'élevait un bassin d'albâtre d'où , à l'éclat 
de mille bougies, jaillissait une fbntaine^ 
brillante de mercure. 

Les progrès des lettres, surtout dans la 
poésie, l'astronomie, la médecine, la chimie 



(i) Zehra , aujourd'hui entièrement détruite. 

L 
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et la géamétrie , mérite&t encoure dsnrwoH 
tage notre admiratioa : le^ Maures avaient 
fan44^€o^<^u^ ^^s Copies £aiii;ei;i$esy d^où 
la science,^ répandait daos tout le reste 
de rempifè; et c^at de cette même nation 
que sortirent , a« douzième siècle , Aben-* 
zoaretjâi^erroês , dont lestioms réfléchissent 
une gloire immortelle. 

Ce luxe et ces ^ciences se soutinrent en- 
core, même au treizième niècle, lorsque 
la puissance des Maures était déjà cban- 
calante , et que Jie siège de leur empire 
était transport en Grenade. On en a la 
preuve dans les ruines de ce palais niagni- 
fiqùe , conna sous le nom à'Alhambra j 
les n^ombreux manuscrits arabes , qu*oo 
conserve dans la bibliothèque de TËscurialy 
datent de cette époque* 

Le palais Alhamhra était situé sur une 
colline 4^armante , d'où la vue plongeait 
sur la ville de Grenade ^et sur toute la su- 
perbe contrée d*alentour. Quoique Texte- 
rieur n'offrît qu'un ensemble mal c^rdonné 
et confus , le dedans réunissait une magni- 
ficence et un goût qui surpassaient encore 
tout ce qu'on voyait à Zehra^ 
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Si Von vetxt connaître IjÇ luxe . des rôk 
âiaureS) les détails de Var^tectuçe ^^be, 
et enfin le talent dç cette n^tiqn , il ^ui^|: 
de visiter les ruines de ce palaiç, > au l!oa 
distingue partout la sensualité la p^ re^ 
cherchée et le génie deis.arjt^^ .. 

Il en est de même dtt palais .JEl Geae^ 
ralifj dans le voisinage d^ c^ui, dont nplOS 
venons de parler. En parppl^an^ ces jar- 
dins^ séjour ordinaire des^roiç n^i^ures , ou 
est étonné de voir ces terrassef bâtiea l'une 
sur Tautre, en forme d^ampbjUhéâ^re^ et ces 
bosquets de ros^s et de jasmin? , où tant 
respire encore la volupté* 

Les cyprès et les orangers antiques , sous 
lesquels se promenaient jadis les. rois maa- 
res, sont ençorç debout. Qn^^dqciire les 
bassins de marbre , environnés^ jde inyftea^y 
où se baignaient les femmes da Harem4 
IVIais depuis que ces beauTC lieux; $ai^t dé« 
serts^ on distingue pr^s^^ie lq^;{Oifjtrag^ 
successifs de chaque siècle x- encorequelqu^ 
périodes , et peut-être il n^e restera, plus 
aucun vestige de ces pompeuses magnifi- 
cences. 

Cependant les monumens de lascience des 

La 
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Maures etde leur poésie romantique dure- 
ront plds lorigtènis eh Espagne, Le • recueil^ 
lies mamiscrits qui attestent leurs connais- 
îsancesen igéographie , en astronomie et en 
médecine, est immense; c*estïà qu'au milieu 
des rêverieset'des erreurs du tems on trouve 
de grandes idées et' des vérités importantes ; 
mais tiéri n'approche de la richesse que rE$- 
pagne possédé en poésie maure , soit en ori- 
ginaux, sôît eti 'traductions ou en imitations 
^ue les Espagnols en ont faites, et dont, 
pour en donner lirie idée au lecteur , nous 
offrons un' exemple, toutefois en retran- 
chant quelques tautalogies, etc., avec Fimi- 
tation de M Florian (i); 
^ 11 y règne un mélange bizarre , mais in- 
génieux! 'de è^Ianterie et de férocité, de 
^barbarie ^t de culture, qui mérite toute 
•l'attention du philosophe. 

-Qui croirait qu*au milieu de ces guerres 

^îîitetbiinables et des dévastations qui en 

^ét^ent souvent le résultat , cette domination 

. fut cependant untB des plus douces qui aient 

(l) Dans son Précis histoncfue sur les Maures. (Eu- 
rrts JFÎ.rVoi. ï.'- 
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jamais pesé sur une nation subjuguée (i)? 
Et comment expliquer qu'à une si mauvaise,, 
organisation pelitique, et au manque ab- 
solu de bonnes l'ois , on ait pu joindre tant 
de grandeur politique et un empire du- 
rable ? 

La pi^issance des Maures est détruite en 
Espagne; mais les traces de leurs conquêtes 
sont empreintes d'une manière îôefFaçable 
dans le caraétèrè du peuple qui les a rem^ 
placés. Mille formes rnorales rappellent 
le souvenir des ces anciens dominateurs ; 
et tout le génie espagnoj ^eiOj^^e naître de 
l'esprit oriental qui lui ^sert .d§^ base et de 
modèle. : : : . : > ït 

^♦" • • i . ■ ^- . j VTfil ri 

(i) Les provinces conquises conservèrent leurs 
droits, leur langue , leurs dogmes , etc. On ne trouve 
ici aucun vestige d'intolérance ; le système féodal était 
inconnu aux Maureis ; les anciennes' iinpositions n« 
forent pas augmentées ^ etc, ^\- . 
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G A N Z Û L Y Z EL l N D A, 
Romance Moro. 



3£h-el tiempo que Z^Iiado,. 
Cerro ayrada la yeatana 
A la disculpa, à los zelos^ 
Que ei Moro Gan«ul le daba: 
Confusa y arrepentida , 
bé habetse Bngido ayràda > 
î>or verle y desagraviairle ^ 
El corazon se le abraza ; 
Que en el villano de amor» 
£s muy cierta la mudanza etc^ 

II. . 

Ycomo siipo, qtie ^ Morb /:^ 
Bompio furioso la laàMy e^fEii ^ 
Y que la librea verde 
Avia trocado en leonada ; 
Sacô luego una marlota i, 
De tafetan roxo y plata^ 
Vn bicarré capellar 
P^ tela de oro morada eeç* 



Digitized 



by Google 



( *«7 ) 



CANZUL ET ZELINDE. 
Romande Maure. 



Dans «n transport de jalousie» 
Zelinde avait banni l*amant, 
Qui la chérit plus que sa vie, 
V £t fut loin cTelle en gémissant. 
Bientôt Zelinde mieux instruite » 
Se reproche sa cruauté : 
'Comme un enfant t^amour s'irrite. 
Et pleure de s*être irrité. 

I I. 

On vient tbi dire que le Mftore , 
1£n proie â s«s vives douleurs , 
£n quittant Tobj^et qtt'il adore; 
A changé ^eeis tendres ^joiileiirs; 
î^ vert y ^^«&Â^e <re«péraace , 
A lait place au triste-souci , 
Un crêpe est aa ier de ta lance^ 
:Son bras porte un 4cu noirci. 

L4 
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I I I. 

Con lin bonete , cubierto 
De zapl^ires y esmeralda* , 
Que pnblican zclos muertas^ 
Y vives las esperanzas , 
Con nna nevada toca , ^ 
Que el Golor de la veleta , 
Tambien publica botianza etc. 

I V. 

Informandos(> primera^ 
Adonde Ganzul estaba ;^ 
A una casa de placer 
Aquella tarde le ilame; 
y diziendole a Ganzul , 
Que Zelinda le aguardava 
Al page le pregunto , 
Très vecesy si se burlava etc, 

V. 

Viendo6e Marax^oo elta^ 
A pena^ los ojos alza. 
Zelinda le asià la mano^ 
Un poco rqxa y turbada ; 
y al fin de infinitas quexa». 
Que e^, taloa pasos se pasan^ 
Vistio se las ricas presas, 
Con las manos de su dama etcw 
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Zelinde anssitôt est partie ^ 
Lui portant d'autres ornemens. 
Où le bien de la jalousie 
Se mêle au pourpre des amans ; 
Le blanc , symbole dlnnocénce, 
Se distingue à chaque ruban ; 
Lé violet de la constance 
Brille aux le riche turban. 

I V. 

En arrivant à la retraite 
Où Ganzul attend son destin , 
Zelinde , craintive , inquiète, 
Se rep'ose sous un jasmin ; 
£lle envoie un iidelle page, 
Chej^cher le malheureux amant ; 
Ganzul croit à peine au message , ^ 
L'infortune rend méfiant. 

V. 

Il vole , il revoit son amante ; 
L'amour , l'espoir trouble ses sens; 
ZeUu(^e , interdite et tremblante, 
Bougit en offrant ses présens. 
Tous deux pleurent dans le silence. 
Mais leur regard plein de douceur, 
Rappelle et pardonne TofTense, 
Dont a gémi leur lendre cœur, 
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Les quatre Saisons. 

Dans le Nord , la succession des saisons 
n'est proprement qu'une série de désagré- 
mens ;dans le Midi , au contraire, chaque 
saison a sa beauté et ses charmes qui lui 
sont particuliers^ Danà le Nord , l'année se 
passe dans la Ititte â!tet*nati ve des éléroens; 
dans le Midi, leurs phénomènes se suivent 
d'un manière douce et intéressante. - Mais 
nulle autre part cette vérité est aussi sensible 
qu'à Valence ^ où toute Tannée n'oflFre qu'une 
suite et un enchaînement continuel de 
plaisirs. 

Par-tout le mois ûe janvier est ordinai- 
rement le mois le plus froid et le plus dé- 
sagréable. A Valence , on nç le remarque 
que par une diminution de chaleur , d'à- 
peu-près^ix degrés au desstis de zéro. 
Mais cëlia Ikième lie peut s'ièntendre que 
pour là moitié du mois; Çât^, au 24^ la 
température remonte au moins de dix 
degrés. 

Aussitôt que février paraît > on voit par- 
tput les aoiandiers précoces se parer de 
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leurs flêuf s virginales et vermeilles ; tous les 
champssbtitcoiivertsâelégilmesprintaniers. 
Le frometit ciôriiiiienee à montrer ses tiges 
verdoyantes > et Ifes orangers à ouvrir leurs 
boutons Hâfisbans à c&té dé lëbrs fruits â*dr. 

Au mois de mars , toute la campagne en 
fleurs déploie les richesses du printeiiis. La 
chaleur monte depbis douze degrés jusqu'à 
quatorze; enfin , vers réquino:!te la teri^è 
est arrosée légèrement par des pluies fé- 
condatHcës , et Ton prépare les champs 
destinés à feèevoir les seiâàilles d'été. Tous 
les amandiers et àbribotiérs sont déjà 
chargés de jeunes fruits , et les bleds d'hiver 
se niôtltt'ênt dans toute leur beauté. 

Vers le Mllieil dWrr/, lé soleil cbiîimence 
à se faîrfe selitir avec pliîs d'éiiërgiè ; mais 
la chateui* ne monte guère au delà de s^eiss^ 
à dï3t*l5ëpt dégt'és. 11 souffle quelquefois des 
vents du Nord, m&-s il* n^apporteiit avec 
eux qU'uttfe agréable fraîcheur. Ort coupe 
déjà lés orges ; la nature s'embellît de pli^s 
en plus au moyen de l'arrosement, chaqtie 
jour voit paraître de nouveaux fruits. 

Celaduire jusques vers le milieu de mai , 
où commencent les chaleurs de l'été , qui 
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montent depuis dix-huit jusqu'à vingt de- 
grés. Une foule des pUis belles plantes de 
TAmérique méridionale fleurissent dans 
toute leur magnificence ; et à dater de^cette 
époque, on fauche les prés tous les huit 
jours. 

Au mois dejf^m,la force du soleil:, Tao- 
tivité de la nature et la richesse de la 
végétation sont au plus haut degré. La 
récolte du froipept est coftmïencée; déjà 
Ton a cueilli les fruits méridionaux ; les 
vignes offrent dès grapes presque mûres, 
et les champs sont couverts de moissons 
dorées. 

Les mois de juillet et d'août continuent 
avec la même chaleur , et avec des change- 
mens presque insensibles surle baromètre. 
^Le& brises et l^s orages fréqi^ens ,mais pa^s§- 
gers , rafraîchissent l'air et aug^eiitent la fé- 
condité. Les champs fauchés sont déjà cul- 
tivés de nouveau , et presque tous les fruits 
de l'automne sont parvenus à leur parfaite 
maturité. 

Au milieu de^^epfemôre, versl'équinoxe , 
la chaleur commence à souffrir des varia- 
tions; il toml^e un peu de pluie ^ et l'air 
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reprend la température d'un second prm- 
tems. On achève la vendange , la récolte 
des olives , des carroubes, et les terres sont 
ensemencées pour Thiver. 

Le mois d'octobre offre les mêmes char- 
mes et les mêmes occupations. Ces beaux 
jours se prolongent jusqu'au milieu de no- 
vembre , et retracent l'automne d'Italie. Le 
vent du Nord-Ouest est très-r3re et apporte 
même très-peu de changement à la tempé- 
rature. La nature présenté un aspect déli- 
cieux ; la verdure a pris une teinte un peu 
plus foncée^ mais la mer .et le ciel étalent 
la même magnificence et le même éclat. 

lyécembre arrive^ sans que le thermomètre 
descende au delà de dix ou onze degrés. On 
peut , à la fin même de ce niois , cueillir 
des primevères, des violettes et des narcis- 
ses, et l'année finit par des fleurs ainsi 
qu'elle à commencé. 

Voilà quel est à Valence le cours gra- 
cieux des saisons ! C'est une succession con- 
tinuelle de charmes etune nature toujours 
jeune et florissante. Certes, ce n'est pas 
sans raison que les Maures placèrent le 
paradis sous cet heureux ciel, à l'exemple 
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des Grecs, à qui ces rivages fortunés rap- 
pelaient la belie Hespérie. 



Alicante. 

Alicante est situé à l'eittrémité d'une 
vallée qui aboutit à la mer , au moyen d'une 
petite baie où s'avancent deux pronion-^ 
toires y formes en partie par la plaine et en 
partie par la pente du mont St. Julien. Les 
rues sont irrégulières, et en général sa po- 
sition topographique ne mérite aucune 
attention. On fait monter sa population à 
environ 19 à 120,000 âmes; la Ville est très^ 
active et très-commerçante. 

Alicante a un Hôtel- Dieu très^bien ad-' 
ministre » une Ecole militaire et une Aca- 
démie pour là navigation, fondée en 1798. 
Eu égard au grand nombre d'étrahgers 
qui s'y sont domiciliés , cette ville offre , 
sous tous les rapports, un séjour très-agréa- 
ble ; mais l'eau n'y est pas la meilleure 
possible , et les vivres toujours à très haut 
prix. 

Quant à son commerce , âous en parle- 
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roïîB lorsque nous en serons à l'article qui 
regarde cette matière. Nous allons nous 
étendre sur la description de la Huerta qui 
fournit à ses besoins, 

Cette^ Huerta d'AUcante, qui commence 
à-peu-prèsunedemi-heureavantqu'on arrive 
à la ville , peut avoir , du Levant au Cou- 
chant et du Nord au Midi, à-peu près une 
légua et demie. C'est une vallée charmante , 
bordée de trois côtés de montagnes très- 
pittoresques; elle ne s'ouvre que du côté 
de la ville et de la mer. 

Dans cçtte Huerta délicieuse on voit se 
confondre pêle-mêle et former un agréable 
mélange des vignes > des orangers et des 
figuiers, etc.; et ces mêmes campagnes 
réunir à la fois des bleds , des légumes de 
^oute espèce et des prés artificiels. Cette 
Huerta y dont on porte la population à 
iâ,ooo âmes , est parsemée d'une infinité de 
maisons de campagne , parmi lesquelles il 
s'en trouve de très- magnifiques , telles que 
celles du Principe Pio , la Casa de Pè- 
lerin , etc. 

On peut juger par les données suivantes 
de la fertilité d$ cette vallée. Elle produit , 
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année commune, a2a,888, cantaros de vîn^ 
4,000 livres de soie, i5,ooo d*orge, a5,ooo 
cahices de froment, 2,600 cahices de maïs, 
4,000 d*amandes, 1,200 arrobes d'huile^ 
1,000 arrobes de chanvre , 9,000 arrobes 
de figues, i5,ooo arrobes d'autres espèces 
de fruits, i€,ooo arrobes de légumes, 
104,000 arrobes de Sarilla et i3o,ooo ar- 
robes de carroubes. 

Il faut attribuer cette étonnante richesse 
en partie à l'excellence et à la fertilité du 
sol , et en partie à Tai'rosement qu'on tire 
du PontanOy et dont il a été parlé ci-dessus, 
et des deux puisards de San Juan il Mu- 
chamiel ; enfin , à la situation de cette val- 
lée absolument garantie contre tous les 
vents froids. 

Dans les années rigoureuses de 1788,' 
179Û et de 1798, où presque tous les oli- 
viers , les amandiers et les carroubiers gelè- 
rent dans cette province , les Huertas diAli* 
cante , de Gandia et de f^alence offraient 
de toute part leurs arbres en fleurs dans la 
pompe la plus magnifique du printems. 

«Dans la ïlueria^ dit un voyageur d'assez 
ancienne date , la terre ne se repose jamais. 

A 
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A peine a-t*elle fourni une récolte au tuU 
tivateur, qu'elle lui en présente une nou- 
velle. Par exemple , en septembre , on 
sème l'orge pour le couper à la fin d'avril* 
Puis on plante du maïs, pour le mois^ 
sonner au commencement de septembre , et 
aussitôt il est remplacé par les Sandias , 
par les concombres et d'autres légumes* Il 
en est de même du froment qu'on sème sur 
la fin de novembre , et qu'on moissonne au 
mois de juin. 

On sème le lin en septembre ou au Com-» 
mencement d'octobre , pour le moissonner 
en mai ou en août. An reste > les concom*^ 
bres ,les melons , les Garbancos^ laluzerne^ 
la salade , les fruits à écosses se recueîMérit 
toujours alternativement, et presque cha- 
que semaine voit mûrir de nouvelles pro-* 
ductions. 

11 est fâcheux que tous les automnes , 
il règne une espèce de fièvre épidémique 
dans cette belle Huerta ; il en faut attri« 
buer la cause , non à l'abus des fruits ^ mais 
aux#xhalaisons nuisibles de VAbufira , qui 
est dans le voisinage. 

Alors la mortalité est extraordinairf ^ 

M 
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sartont par le défaut de médecins. On doit 
cependant espérer qu'après la paix , Tad- 
ministration de cette province pensera enfin 
sérieusement à faire combler VAbufera. 



»»^^»%»%» 



. Exerticzs. 

i^ Malgré tout ce qu'on raconte de la pa- 
resse des habitaps du Sud , elle semble ce- 
pendant n'être au fond qu'une suite du 
mauvais gouvernement. Comment en effet 
concilier avec l'inertie ce penchant à l'ac- 
tivité là plus extrême ^ et cet amour pour 
liis exercices violens, si commun dans les 
pays méridionaux ?Oui, chez ces peuples» 
tout annonce la vie et la gaité. Tout, jus- 
qu'à leurs divertissemens même^ montre 
la force et la plus grande irritabilité; . 

Les habitans de Valence en sont, un 
exemple. Malgré des travaux pénibles et 
continsiéls> ils se font un jeu des exercices 
les plus fatigans. Lorsque l'habitant du 
Nord reste dans l'immobilité > ou tout au 
plus s'abandonnera des mouvemeûs doux et 
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{>aisîbles » on voit ces peuplas ardeUs ^ 
infatigables, se livrer par g<>&t à la,ï5l]PP|i 
yiotente. agitation. : • :, -; 

Parmi -eèST exercices -, -- le jeu du bftllQà 
(soit dans les places publiques j $oit dans 
les lieuac.dewioés à ce jea ) tij^nt lie prc- 
miei: rarjg ; pt c'est c§ltti qu'on préfère- On 
frotte d'huile ces balloi^^s:, :qjui.Qnt..hui|[Mà 
douîse, poUcestd^ d'i^roètïe, J'on se i sert, 
pour les lancer, d'ftn brassfird en bois^ 
ftvee des futailles. La dextérité de certaine 
jçueurs^st .surpfenai>ti^:i (^ Jt)uVent on 
fait des. pam ;^rès7O0lisidéïabJ^;; ' 

Un autre exercice for* en vogue est celui 
de la fronde ; les bergers qui s'en servent 
pourdiriger^leurs troupeaux, y sont singu- 
lièrement adi'oits. On se sert pour cela de 
pierres de marbre r.wd^^^t polies, et le 
but se place quelquefois à une distance de 
«ix à huit xsnt^ piéda.Les frondes soM faites 
à'esfidrtoî et garnies en dedàils d'un tissu 
de feuilles d'àldès ; elles ressemblent bèaû^ 
coup à celles des anciens fi^léarès^ 

Les autres) jeux «ont la course , où l^on 
«ute en même tems des fossés ^ss&z larges ; 
le;e^ depsrches , espèce de jeu de boule j 

M a 
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où Ton se sert de masses de fer ; puis ce 
îqu'ils nomment Regata, une espèce de 
joute qui a lieu dans les hameaux sur les 
bords de la mer , surfbntkBenidarm; enfin , 
l'arbre de cocctgne^ que Ton frotte jusqu'à 
la moitié de sa hauteur avec du savon ; cet 
exercice a lieu à la fête deNoël ^ dans pres- 
que tous les villages. 

Je le répète , si Pon compare à cesexer- 
écAces^ ceux des peuples du Nord , on se 
convaincra que te petit nombre de ceux 
auxquels ils se livrent, indiquent , pour la 
plupart, la paresse et l'engourdisseineilt qui 
les énerve et les dégrade. 



Sources minérales. 

K Valence a une quantité de sources mi- 
i)érales,entr'autres celles de Tooa Akura^ 
A'Aygues^ de M^not/ar, et de FiUaçella^ 
qui sont les plus connues; mais pu n'a pas 
^enCore fait l'analyse chimique d'aucune 
de ces eaux. On s'en sert dans les malsH 
dies gastriques, dans les gourmes, etc.. 
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soif comme bains, soit comme boissons/ 
et toujours avec beaucoup de succès ; mais 
c'est surtout dans les deux derniers endroita 
queTaffluence est extraordinaire ; quoiqu'on 
y manque de toutes espèces de commodités^ 
et qu'on soit obligé dy faire porter jus- 
qu'aux meubles les plus communs. 

11 n'en coûterait cependant que très-peu 
de soins , et trois ou quatre mille piastres 
suffiraient pour faire changer Monovar ou 
VUla\^eîla en un second Carlsbad. Dans 
ce séjour , où la nature et la douceur du 
climat font tous les frais , les malades s'y 
rendraient de toutes parts, pour y trouver 
une guérison presque certaine. 

Sans doute cela serait effectué depuis 

longtems , si la noblesse espagnole en gé^ 

héral^ et celle de Valence en particulier 

savaient mieux administrer leurs possessions, 

et mettait du zèle à les améliorer. Mais, loin 

de seconder l'industrie de leurs vassaux, 

de l'encourager et de la diriger , les nobles 

abandonnent leurs domaines, passent la 

plus grande partie de leur tems à la cour. 

Esclaves de l'ambition et dépendant de 

leurs subordonnés, souvent au milieu de 

M5 
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leurs richesses aparantes , ils en sont ajix 
expëdiens pour une légère somme de cin- 
quante piastres. 



Carreteros. 

L'extrême population, la difficulté de 
défricher ou d'acquérir de nouvelles terres, 
et l'humeur vagabonde des Valenciens font 
que sur presque toutes les routes d'Espagne, 
on rencontre des Carreteros valenciens. Ils 
ont des charettes à deux roues , hautes , 
légères, la plupart couyertes.de roseaux i, 
et tapissées à^esparto ^ attelées de trois 
eu quatre > et quelquefois même de cinq 
mulets. 

Ces bons Carreteros traversent toute la 
péninsule depuis Bayonne jusqu'à Cadix , 
et de Badajoz jusqu'à Perpignan. Dans 
toutes les Posadas ou Fentas- où Ton 
nrrive , on y trouve toujours de ces cha- 
retiers , avec leurs blouses blanches et 
leurs charettes bruyantes. C'est surtout 
en tems de guerre ^^ lorsque le cabotage 
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se trouve arrêté par les armateurs enne- 
mis , que le transport des marchandises , 
par ces Carreteros ^ est très-actif et très- 
vivant. Les étrangers, tels que les bota- 
nistes et les minéralogistes qui , par des 
vues d'économie , veulent prendre ces voi" . 
tures, y trouvent beaucoup d'avantage; car, 
pour douze piastres on peut faire un voyage 
de cent léguas^ y compris le port de sa 
malle. On peut même faire un afrange- 
ment pour la nourriture; et à raison de 
cinq réaux par jour ,Tun portant Vautre , on 
lî'a plus à penser à rien à cet égard. 

Sans doute il faut savoir se conformer 
à la manière de ces gens-là; mais en ré- 
compense , on a sujet d'être content d'eux 
et Ion est parfaitement à son aise. On ap- 
prend à connaître à fond les mœurs du 
pays , et l'on s'épargne souvent bien des 
contestations avec les Posaderos. 

Ceci soit dit à la louange des Carreteros 
de Valence! Excellente pâte de gens ser- 
viables , naïfs et dignes du pinceau d'un 
Yorik. 
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Chercheurs de trésors^ 

Parmi les diflFérentes traditions qui ont 
survécu aux tems romantiques des Maures, 
les plus remarquables sont celles qui re- 
gardent les trésors cachés. On dit , par 
exemple, qu'à la dernière expulsion des 
Maures (en 1609), une foule de mines 
d'or a^ient été comblées , et que des mil- 
lions 'de monnaies d'or et d'argent avaient 
été enfoui» de toute part. 

C'est de ces trésors dont les Valencîens 
et surtout les montagnards s'entretiennent 
journellement avec le plus grand sérieux. 
Il n'est point de puits ou d'ancienne mine 
où, selon eux, il n'aparaisse de tems en 
tems une vierge voilée , un lutriu , un che- 
valier armé ; il n'est point de bocage d'oli- 
viers, où l'on ne voie, soit un nain , avec 
«ne corne d'argent , soit une colombe^ avec 
une clef d'or, etc. 

Au milieu des ténèbres, îl$ entendent 
souvent retentir , dans les crevasses d'une 
montagne, les marteaux des esprits mi- 
neurs j dans tous les vieux donjons on fa* 
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brique des pièces d'argent, et au pied de 
quelque vieux carroubier, on a vu plus 
d'une fois descendre une pluie de feu. 

D'après ces folles imaginations, on ne 
doit point s'étonner que dans la province de 
Valence on aille si souvent à la découverte 
des trésors. Les habitans des montagnes, sur- 
tout , y ont un penchant extrême. Quelque 
infructueuses cependant qu'aient été jus- 
qu'à présent ces recherches, l'agriculture 
n'a pu que gagner à cette folie. 

Coçibien , par-là , de petites terres n'ont- 
elles pas été défrichées ! combien de belles 
som-ces découvertes ! Eh , qui aurait la 
cruauté de vouloir ravir à ces bons et 
simples habitans des montagnes , des illu- 
sions innocentes^ qui, les rendent si actifs 
et en même tems si heureux ! 

D'ailleurs, ces rêves fantastiques tiennent 
encore à la douceur et à l'aménité du cli- 
mat ^e Valence. Là on ne s'occupe point 
d'images sombres et de fantômes efFrayans 
du Nord ; tout s'y peint en beau; tout s'y 
voit en couleur de rose ; tout offre l'aspect 
riant et consolateur du bonheur ou de l'es* 
pérance. 
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Beaterio. 

C'est ainsi qu'on appelle , du mot heatus , 
un chapitre de filles près de Liria , d'où on 
a la vue enchanteresse d'une plaine déli- 
cieuse: cette maison a été fondée en fa- 
veur de quinze demoiselles, qui n'y sont 
admises qu'après trente ans. N'étant assu- 
jetties à aucune règle monastique ni à au- 
cun supérieur religieux , elles y jouissent 
d'une liberté décente , et peuvent même, 
si elles le veulent , sortir du Beaterio pour 
se marier; dans ce cas, rétablissement leur 
fait une dot honnête. Au reste , il se fait dans 
ce Beaterio un petit commerce de den- 
telles et de confitures , qui Sont très-renom- 
mées. 

Beaterio ^ nom céleste ! séjour charmant! 
Combien je souhaiterais que dans m^ pa- 
trie on fondât aussi de semblables établis- 
semens de bienfaisance ! Combien , dans le 
sexe le plus faible , d'êtres malheureux , 
qui , sans parens , sans amis y sans fortune , 
et sans moyens d'existence , voient appro- 
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cher leterme oùtoBtesles ressources man* 
quant à Ja fois avec la jeunesse! ^ 

Quand leurs sentimensles plus doux^t^t 
restés sans ob j ^t, quand leurs espérances sont 
déçues; quand, privées des droits et des 
moyens d'acquérir , réservés presque eicclu- 
sivenaient à Tiiomme , elles sont tyrannisées 
par sa barbarie, et dépouillées même ^^es 
frêles avantages qu'elles peuvent appeler 
les leurs; alors elles restent seules dans le 
mépris et abandonnées aux regrets, à la 
douleur , au désespoir. Elles n'envisagent 
plus que la mort pour terme de leurs 
maux. 

L'homme entre avec confiance dans sa 
carrière ; il vit d'audace et d'activité. Toutes 
les ressources lui sont ouvertes , et la société 
entière s'empresse de favoriser ce sei- 
gneur privilégié de la création. La femme, 
au contraire, née pour Tesclavag^e , se trouve 
bornée à une existence obscure et domes- 
tique; elle perd tout, quand elle a vu s'é- 
vanouir la perspective fugitive d'un bon^ 
heur précaire et mélangé de mille afflic- 
tions. 
Etres touchans et bien dignes de notre 
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senMbilité! eomment se £ait-il que la to* 
ci: té ait montré si peu de soin de votre 
dtftinée^ et pourquoi nos législateurs ne 
Toit£ ont-ils pas préparé des asiles où^ à 
Tabri du besoin, vous puissiez servir de 
libères aux orphelins , et terminer en paix 
la fin de votre carrière? Pourquoi ! c'est que 
]a &ublime politique ne leur a pas laissé 
le tems de s'occuper de cette pensée attiçn- 
dris^nte. 



Orales. 

Rarement en été il se passe de jour sans 
qu'on voie quelque orage rembrunir l'hori- 
zon. Mais qu'on n'aille pas s'imaginer que 
ces orages ressemblent à ceux de nos con- 
trées du Nord. Point de ces chaleurs étouf- 
fantes ; point de ces nuages affreux ; point 
de ces {)luies interminables et de ces oura- 
gans destructeurs qui les accompagnent! 

L'orage approche \ aussitôt le vent change, 
un nuage suspendu dans l'air inférieur > 
laisse échapper quelques gouttes de pluie ^ 
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deux ou trois coups de. tonnerre, et tout 
est fini. Dans l'espace d*Une heure et sou- 
vent même de vingt à vingt-cinq minutes^ 
le ciel redevient aussi serein qu'auparavant. 
' Le danger est presque nul. La mer et 
les eaux des canaux pompent presque toute 
la matière électriqi%3. 

D'ailleurs, on sait que St, Vincent a 
chassé pour jamais la foudre de la province; 
cafj'dl est inutile de faire ici mention de 
Ste. Barbey à laquelle on n'a jamais eu 
recours en vaiht 

C'est à ces orages, auxquels on doit non- 
seulement en grande partie la fécondité 
dû pays , mais encore la délicieuse tempé- 
rature des adirées d'été. Ces orages ont 
'lieu d'ordinaire depuis trois heures jus- 
qu'à quatre de l'après-midi, de manière 
que sur les cinq heures tout est terminé. 

Alors la campagne riante réfléchit les 
rayons obliques du soleil du soir. L'air est 
pur, sonore et balsamique, et un veut 
frais ranime et vivifie ces vallées célestes. 

Cependant dans la saison ,' à laquelle il 
serait difficile de donner le nom d'hiver, 
les orages ont quelque chose de plus se- 
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viejiXJi:. Alors, surtout en décembre, ils se 
font sentir pendant la nuit ; iU sont accom- 
pagnés de vent et de pluie ^ et- iU durent 
plusieurs heures de suite. Toute la mer 
semble ^n£laipE)inée> et Qialhieurau: vaisseau 
qui oserait alorâ approcher de la cote ! 

Dans ces momensc^ngere^x^lef cultiva- 
teur effrayé se renferme avçc ^a fiamille 
tremblante dans sa pauvret. ^^uaiièr§.^ U 
alumç de^ .cierges devçnU'iwage de la Ma- 
donne, ou deSte.JBc^rbe^ eX jette des rpgards 
d'épouvante vers le sommet d^s. montagnes 
éloign^^, 9^ les crojxde £er:seiit rougiea 
par les feux jiu ciel. , 

Enfin l'orage ces^ej la> mer et le ciel réi- 
flètent le$. belles tetutesde ^^aurore. Bi^ptôt 
le sojeilse l§ve avec naajeçt^jt^^t la nature 
jsntière s^mbl^ briller ^t se; rajeunir. . 



C'est le commet. le plus élevé de. la ob^îne 
septentrionale des mont^gi^ç^^si^r la frop:- 
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tière de VArragon. On évalue sa hauteur 
environ à milles toises au dessus de la su- 
perfi cie de l.'«: mec , quoique la largeuif^ de 
labase de cette montagne la fasse paraître 
beaucoup moins con^slidérable. 

La Penaglosa esft formée de pierre cal- 
caire , QÙ l'on trouve ordinairement beaur 
coup de pétrifications. Sa plus haute pointe 
est couyjerte de neige ^^ pendant neuf mois 
de l'année, et presque toujours enveloppée 
d'épaip brouillards. Cependant les trésors 
qu elle oflfre aju |3Qt^,!yste , méritent bie^i 
qu'on y fa^se u^njej excursion en été. 

On peut monter à la Penaglosa en par- 
tant de j4dfa7y0ta,y^% descendre par plllf^ 
Hermpsifi, h^ (çbemin ^st d'al^ord très-r 
escarpé , par -tout couvert de galets.^ et 
ombragé de. quantité d^.pins et 4 autres 
arbres du Nord. , ^ 

Après deux heures de marche, on par- 
viiçptAU Santuario de San Juan Baitista^ 
où l'an a coutume de s'arrêter. Là tout vous 
rappelle les hospices qu'on trouve dans les 
Alpes ; seulement l'air y est plus doux et les 
montagnes sont plus boisées. De toute part 
le ohemin est parsemé de violettes j dé fr^- 
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siers et de gentiane y surtout > autour àeé 
sources qui faillissent des fochers. 

A mesure que Ton monte, les arbres 
diminuent en hauteur et sont remplacés 
par les bruyères et les genêts. Bientôt on 
rencontre une ioule d'herbes des Alpes et 
un grand nombre de cistes , telles que la 
Bénoite de montagne ( Geum montanûm ), 
la Sysimbre d'eau des. Pyrénées ( «Sy^ÎF»- 
brium Pyrenaicum ) , la Potentille arbris- 
seau {PotentiUafruticosa)^ la Scrophulaire 
( Scrophuleria Sucida ), la Pœonia ( Pcbo^ 
nia qfficinalis)^ etc.; enfin , on arrive au 
sommet le plus élevé , d*où Toh découvre » 
par uii tems serein , toute la partie isepten-* 
trionale de Valence et du Sud - Ouest de 
l'Arragôn. 

Là on voit fleurir, avec d'autres superbes 
plantes, une quantité des plus belles espèces 
dé becs de grue , la Dravedes Alpes {Draba 
alpina ), la Globulaire aux feuilles en forme 
de cœur ( Globularia cordiformis ),etc., et 
l'on descend au milieu de ces richesses de 
la nature, vers VjiUci Hermosa. 

Ce chemin est assez commode et bien 
plus intéressant que le premier par une 

multitude 
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multitude d'aspects pittoresques et de su- 
perbes cascades. On y trouve une grande 
quantité de belles plantes des Alpes, 
entr'autres le hellébore noir ( Helleborus 
niger)j avec ses fleurs couleur de rose, 
plusieurs espèces de joncs , etc. s jusqu'à ce 
qu'arrivé à Filld Hermosa , l'œil embrasse 
toute la chaîne septentrionale des Alpes. 

Si l'on voulait donner une idée de la 
Penaglosa en un seul mot , on pourrait la 
nommer Alpe méridionale. Au reste, aucun 
voyageur n'aura lieu de se repentir d'y 
être monté , d'autant plus que ce voyage 
n'exige tout au plus qu'une journée. 



Superstition. 

On a fait de gros volumes sur la supers- 
tition ; mais on semble avoir oublié com- 
bien ce vice tient fortement au cœur de 
l'homme. La crainte et l'espoir , la faiblesse 
et l'ignorance, voilà l'origine de cette inno- 
cente illusion , qui procure quelquefois des 
jouissances douces à ceux qui peuvent s'y 
livrer. 

N 
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Parmi les objets dont cette faiblesse se 
nourrit , le principal est la croyance rela- 
tive à la ptotection des Saints. 11 est bien 
doux pour celui qui souffre, de pouvoir 
compter dans tous les accidens de la vie 
sur un secours surnaturel. Plus heureux 
peut-être le philosophe qui saits*eii passer j 
mais malheur à l'infortuné à qui on vou- 
drait arracher cette idée consolatrice ! 

Nulle part cette opinion n'est plus active 
qu'en Espagne, et surtout en Valence , où 
presque chaque Saint a sa fonction parti- 
culière. C'est ainsi que St. Rock protège 
contre la peste; St. uintoine contre l'in- 
cendie; Ste. Lucie a le département des 
yeux, et St. Biaise celui de la gorge. 
St. Nicolas se chiarge des filles nubiles; 
St. Raymond des femmes grosses, et 
St. Lazare des femmes en couches. Ste^ Ca- 
silde garantît contre les pertes de sang; 
Ste. Apollànie guérit le mal de dents; 
St. jdugustin pîéserve de Thydropisie, et 
Ste. Barbe de 1^ foudre. Enfin , il n'y a 
pa* de si petit inccmvénient qui n'ait un 
Saint pouV y iiièttre ordre. 

Les Saintes de ce pays remplissent aussi 
un rôle très-important auprès des voitu- 
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riersvajenciens, dont chacun adogte ordi- 
nairement un patron ou une patronne. 11 
porte toujours son image sur lui^ dans un 
beau reliquaire , et se recommande en toute 
rencontre à sa puissante entremise. 

Tant que ces voyages sont heureux , le 
client est le plus reconnaissant des hommes ; 
mais malheur au Saint , s'il arrive quelque 
accident à son protégé ; car celui-ci s*en 
prend aussitôt au protecteur, et le punit 
de la manière la plus sévère. 

M. Bourgoing cite un exemple de ce 
genre. Son voiturier était malheureusement 
tombé dans un précipice. Bouf& 'de colère^ 
il prend aussitôt son reliquaire , le brise ea 
mille pièces et le foule aux pieds ^ en acca- 
blant le Saint de malédictions , et en l'en- 
voyant à tous les diables. 

« Al Demonio Santa Barbara ! A los 
Diabolos San Francisco! Al Infor no Nues--' 
tra Sennora del Carme L,.. Ainsi tous les 
Saints qu'il avait implorés jusqu'alors , pa&-/ 
sèrent par son étamine,et il leur fît. Tua. 
après l'autre, les reproches les plus san- 
glans sur leur impuissance , leur perfidie,, 
ou leur inattention à son égard. 

N 2 
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tJne atitre espèce de superstition qui est 
encore fort en vogue à Valence , est ce qu'ils 
nomment le mal de ojos ; expression qui 
ne signifie pas le mal d'yeua; y mais le 
charme par les yeux. 

il est bien étrange que de tout tems on 
ait attribué aux plus beaux et aux plus 
nobles organes de Thomme une influence 
si nuisible. Quelle que puisse être la source 
de cette bizarre opinion, il est sûr qu'à 
Valence on a imaginé mille remèdes contre 
ce dangereux mal de ojùs. 

On s'en garantit communément avec des 
amulettes y parmi lesquels ce qu'ils ap- 
pellent les manecillas^ ou petites mains 
d'ivoire; des pattes de taupes et de petites 
hupes d'écarlate , ont la préférence. Dans 
les cas désespérés, c'est une ressource in- 
faillible que de planter y comme ils disent^ 
Is. figue. Alors le charme cesse sur-le-champ. 
Mais c'est surtout la situation du pouce (dans 
lei manecillas) entre l'index et le médius , 
qui est essentielle contre ces sortes d'ensor- 
oe^llemens; car ils né tiennent pas contre ce 
talisman^ qu'en a toujours soin de pendre 
au col des en&ns^ 
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Un mot aussi sur ce qu'on appelle Dhiexs 
deBruixas , ou deniers de sorcières^dant on 
entend souvent parler à Valence : ce sont 
des helicites y que Ton trouve en quan- 
tité, par exemple, près d'/ôf. Les habitans 
regardent ces objets comme des deniers 
qui partent bonheur, et Jls les conservent 
avec un respect comique. Les passionsuet 
les ridicules des hommes ont toujours été 
les mêmes par- tout et de tout tems. 



Murviedro. 

Ville peuplée de cinq mille cinq cents 
habitans, la plupart excellens agriculteurs. 
Elle est située à quatre heures de distance 
de Valence , et à une de la mer, dans une 
contrée ravissante, presque sur remplace- 
ment même de Tantique Sa gonte , si con- 
nue par le rôle qu'elle a joué dans l'histoire 
romaine. 

Là souffrent de toute part mille traces de 
Tancienne grandeur des Romains et des 
Maures. Hélas ! combien de souvenirs frap^ 
pans qui s'échappent, pour ainsi dire, dU 

N 3 
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milieu des siècles passés, pour nous con- 
vaincre de la fragilité des choses humaines! 

Nous voilà sur ces mines éloquentes ; 
commençons parlesmonumensde la magni- 
ficence romaine. Cest surtout le théâtre qui 
attire notre attention. Bâti sur le penchant 
d'une colline, il pouvait contenir environ 
g,ooo spectateurs. 

Le théâtre antienne de MurviedrOy dit 
Bourgoing(i), s*est si bien conservé, qu'on 
y distingue encore parfaitement les gradins 
qui servaient de sièges aux spectateurs ; le 
local inférieur, oii nous plaçons nos orches- 
tres, était destiné pour les magistrats; au 
dessus était le liç u destiné aux chevaliers ; 
plus haut se plaçait le reste des specta- 

(l) Voyez le Voynge en Espagne ^ par Bourgoingj 
Vol. n. On peat de même comparer à cet égard Pons 
VUge de Espannu , Vol, IV. les 7 , 8 et 9*. lettre» ; et 
*fita^$huHde von Spanien^ VoU H, ^«607* Dans tons ces dé- 
tails ces auteurs semblent avoir eu en vue la description 
du Doyen Martini, {Emman. Martini Epist, L. XII. 
Amsteîod. 1738, 4, !• II. Vol. l, p. 198 — 2o3 , qni 
cependant a été surpassée en exactitude par l*onvrage 
suivant : Nuevo plan del célèbre teatro de la antigua 
Sagonto , par D» Henr^ Polos y Navarra. 179S. 8. 
Madrid , ehen Martine», ( 6 Réaux» ) 
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teurs , et le faîte était pour les licteurs et 
les courtisanes. 

Toutes les places, à Texception de la. 
dernière , avaient leurs entrées séparées. 
On y voit encore ce qu'on appelait vomi- 
toires^ ou galeries qui servaient d'issue à 
la multitude. Au reste , on évalue la cir- 
conférence de Tamphithéâtre à 4^5 pieds , 
et la hauteur de l'orchestre jusqu'à l'extré- 
mité supérieure, à loo pieds. 

Pendant longtems il semblait qu'on vou- 
lait laisser dépérir ces restes de l'aucienne 
grandeur romaine, quoique sur la repré- 
sentation du doyen Murti , la cour eût donné 
à cet égard les ordres les plus impératifs. 

Déjà le Proscenium était encombré de 
chaumières et d'arbres, la scène occupée par 
lesrouesdescordiers, et même une pàrtieides 
sièges intérieurs dépouillés des pierres dPDt 
ils étaient revêtus. Enfin , l'excellent ministre 
jiranda s'est décidé à nommer un Commis- 
sario Conservador ad hoc , qui veille ayec 
le plus grand soin à la conservation de cet 
ancien édifice. 

Outre ce théâtre , il y a encore à Mur* 
viedro d'autres monumens romains, tels 
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que les débris d'un ahcien cirque, d'un 
ancien temple de Bacchus, etc. , devant les- 
quels le curieux ne s'arrête pas sans un senti- 
ment douloureux. On y voit des colonnes su- 
perbes qui servent à faire le pain , et déballes 
tables de marbre à broyer le sel; de ma- 
gnifiques pierres sépulcrales qui devaient 
servir à transmettre à la postérité des noms 
illustres, pavent aujourd'hui une étable qui 
renferme des chèvres. 

Les ruines qui datent des tems des Maures 
Sont en plus petit nombre ; mais elles ne sont 
pas moinsintéressantes. Au dessus de l'ancien 
théâtre sont des tourelles à demi- délabrées , 
et les restes d'un fort, quidominent au loin le 
paysage. On aime à voir ces contrastes et ces 
difierens goûts d'architecture. Combien de 
siècles réunis sur ce seul point I Voilà le sort 
qui attend l'homme et ses ouvrages ! Voilà 
où aboutit sa magnificence fugitive ! Où 
sont aujourd'hui les générations qui four- 
millèrent sur ce petit coin de terre , où elles 
luttèrent, et ressentirent la joie et la dou- 
leur! Tout a disparu , et de tant de noms,, 
l'histoire nous en a à peine conservé quel- 
ques-uns , qui sont presque oubliés ! 
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Les travaux des hommes s'écroulent; 
eux-mêmes tombent en poussière , tandis 
que la nature poursuit lentement sa marche 
immortelle ! Ces oliviers touffus , ces im- 
menses carrobbiers servirent autrefois d'om- 
brage aux anciens monarques des Maures; 
et ces hauts palmiers versent , depuis plu- 
sieurs siècles , des fleurs sur leurs tombeaux, 
L'hermite a bien fait d'élever sa cellule 
dans un lieu à la fois si pittoresque et si 
instructif, où tout lui rappelle la faiblesse 
et le néant de l'homme. 



Bateleurs. 

Après avoir parcouru les contrées sep- 
tentrionales de Valence , où nous avons vu 
que le ciel plus rigoureux et le sol ingrat, 
ont forcé les habitans à avoir recours à 
mille ressources, nous ne trouverons pas 
étonnant d'y rencontrer une foule d'his- 
trions, d'escamoteurs, de danseurs de corde, 
de joueurs de marionettes, etc., dont les 
tours sont en grande vogue dans toute la 
province. 
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Parmi ces escamoteurs il ne faut pas s'atten* 
dre à voir des Cornus-, mais pour leur public 
ce sont des sorciers achevés. Vous y verrez 
des mangeurs de couleuvres y et de charbons 
ardens ; vous les verrez faire végéter sur leur 
tète un bonnet de palmes, faire cuire des 
omelettes dans un chapeau ; des grenouilles 
de carton s'animeront dans leur main ,* ils 
vous changeront de Teau en vin; enfin, ils 
vous feront assez adroitement tous les tours 
usés qui remplissent les livres de magie de 
nos Jf^iegleb ^ de nos Rosenthal. 

Il en est de même des saltimbanques , des 
danseurs de cordes, etc. Chez eux la dex- 
térité remplace la science ; mais les plus 
habiles de tous, sont les joueurs de mario- 
nettes, ainsi que ceux qui font manœuvrer 
les singes et les chiens. Ces histrions don- 
nent souvent des représentations des an- 
ciens Autos sacramentales ^ accompagnés 
d'anges et de diables , et plus commune- 
ment des Saynettes en langage valencien , 
qui quelquefois ne laissent pas que d'oflPrir de 
Tesprit et des situations comiques. Ou bien 
ce sont des espèces de ballets, et des imi- 
tations burlesques de danses étrangères; 
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mais il faut bien se garder d*y chercher 
aucun but moral ni poétique. 

Le sujet de ces représentations se tire le 
plus communément de la dernière guerre 
française. Ils vous font passer sous les yeux 
toute l'histoire de la révolution , la guillot- 
tine , rassemblée nationale , et les Petime- 
iras et les Madamitas ( c'est ainsi qu'on 
nomme en Espagne les nouvelles élégantes); 
les muscadins et les incroyables étaient aussi 
les objets des drames , où figurent leurs 
chiens et leurs singes. 

Le tout finit ordinairement parla Marseil- 
laise ou la Carmagnole , que ces artistes hâ- 
billenttoujoursd'unemanièreanti-françaîse. 
11 esta croire que ces représentations sur- 
vivront encore à la révolution une douzaine 
d'années; les Vàlenciens , comme l'on sait, 
n'ayant jamais été portés pour les Français. 

La profession de ces jongleurs semble se 
perpétuer dans les familles , et se transmettre 
comme un héritage ,• on les voit dans toutes 
*les foires étaler leur savoir-faire. C'est 
surtout en voyageant dans les montagnes, 
qu'on rencontre fréquemment de ces bandes 
joyeuses, dans les différens villages que l'on 
traverse. 
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Orangers. 

On fait ici venir les orangers , soit de 
semence, soit de rejetons; Tune et l'autre 
de ces méthodes a ses avantages et ses in- 
convéniens. 

Les orangers qui proviennent des pépins, 
acquièrent ^ la vérité plus de hauteur et de 
durée que ceux qu'on fait venir de rejetons; 
mais ils croissent aussi plus lentement, et 
donnent des fruits de qualité bien inférieure. 

Les orangers^ au contraire, qui pro- 
viennent de rejetons, croissent beaucoup 
plus vite , et donnent des fruits excellens 
mais ils sont plus petits et meurent la ving- 
tième ou vingt-cinquième année. 

Les Valenciens, qui n'aspirent qu'à un 
gain rapide , donnent d'ordinaire la pré- 
férence à la dernière méthode; nous allons 
commencer par la décrire. 

Lorsqu'on veut faire provenir un oran- 
ger de pépins, on laboure le champ à la 
profondeur d'un pied, et on le partage 
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en planches de neuf à dix pieds de lar- 
geur. On y fait de petits trous de deux 
pouces de profondeur , à la distance d'un 
pied et demi l'un de l'autre, où l'on met 
toujours deux à trois pépins. Il faut faire 
cette opération au commencement de Tété, 
et choisir toujours pour cela. une terre bien 
engraissée et mêlée de sable et de marne* 

Alors on laisse croître les jeunes plantes, 
jusqu'à ce qu'elles soient parvenues à la 
hauteur de quatre ou de quatre pouces et 
demi. On ne laisse dans chaque trou que 
la plante la plus saine, en continuant d'ar- 
roser le sol avec soin. De cette manière on 
a 9 au bout de quatre à cinq ans , une quan-* 
tîté de jeunes tiges d'excellens orangers, 
qu'on peut transplanter et greflFer vers la 
huitième année. 

Quant à la seconde méthode , on prend 
le plus souvent des rejetons de citroniers 
qui réussissent mieux, et sont moins sujets 
aux accidens. On les plante, dans les trois 
mois de printems, dans une terre bien 
arrosée, pareillement à la distance d'un 
pied et demi l'un de l'autre, et d'ordinaire 
de la longueur d'un bon demi-pied. 
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On les laisse croître ainsi en continuant 
de les arroser jusqu'à ce qu'ils aient à-peu- 
près l'épaisseur d'un pouce. Alors on les 
greflfe à la hauteur d'un demi - palme au, 
dessus de la terre ^ et on les y laisse jusqu'au 
mois de janvier , février ou mars suivant. 
A cette époque on les transplante à une 
distance de douze à quatorze pieds l'un 
de l'autre. 

Alors ils croissent facilement , s'ils sont 
bien arrosés, et ils ont, à-peu-près , dix 
pieds de hauteur et vingt de circonfé- 
rence; mais vers la douzième ou quator- 
zième année, ils commencent à languir , et 
ils meurent la vingtième ou au plus tard 
la vingt-cinquième année. 

Malgré ciet avantage lesValenciens don- 
nent la préférence à cette dernière méthode 
qui oflfre un gain beaucoup plus prompt; 
car chaque oranger leur donne , l'un por- 
tant l'autre, un revenu annuel de sixréaux^ 
dont il faut déduire tout au plus un tiers 
pour les frais. D'ailleurs, on peut encore 
mettre à profit les interstices des plantes , 
pour y faire venir des légumes de difterentes 
espèces : ainsi Ton voit que la culture des 
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orangers ne laisse pas que d'être assez pro- 
ductive. 

Ces arbres qui, dans nos serres chaudes , 
n ont qu'un aspect malingre et mesquin y - 
déploient dans le Midi des formes super- 
bes et pompeuses ; presque toujours cou- 
verts de fleurs et de fruits, ils se montrent 
dans toute leur beauté native et remplis- 
sent l'air de leurs parfums. 



Argelinos. 

C'est le nom qu'on donnait ici aux Algé- 
riens avant l'armistice conclu en lySS. Les 
côtes d'Espagne étaient continuellement 
exposées à leurs incursions , et malgré l'ao- 
tivité du gouvernement, toutes les mesures 
que l'on avait pu prendre contre eux , en 
établissant des gardes-côtes , des frégates a 
signaux , etc. , restaient sans aucun effet. 

Il est vrai aussi que les corsaires algé- 
riens se sont, de tous les tems, distingués 
par leurs ruses, et leur audace. Tantôt ils 
transformaient leurs chebecs en navires 
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marchands, et hissaient un pavillon euro- 
péen , et assez souvent même celui d'Es- 
pagne; tantôt trois ou quatre ensemble 
frisaient , sous celui de leur nation , la côte 
espagnole; tantôt ils se cachaient derrière 
un promontoire ; enfin , ils poussaient leur 
audace jusqu'à attaquer même des frégates 
de la marine royale. 

Ils en usaient de même dans leurs dé- 
barquemens ,dont on ne pouvait se garantir 
dans aucun mois de Tannée. Quelquefois 
ils se glissaient furtivement sur le rivage, 
surtout dans des nuits orageuses , au moyen 
de leurs bateaux plats, et d'autreafois ils 
forçaient la côte à main armée. Souvent ils 
trompaient les gardes-côtes par desattaques 
feintes; d'autres fois ils tombaient sur eux 
avec toute la rage des tigres. Souvent ils 
se contentaient de piller les villages et se 
hasardaient même jusqu'à pénétrer plu- 
sieurs lieues dans le pays , et ils réussissaient 
presque toujours à emmener en esclavage 
une partie des habitans, qu'on était alors 
obligé de racheter par de fortes rançons. 

Ainsi donc , rien de plus redoutable pour 
les pauvres habitans de la oôte, qu'un bâ- 
timent 
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timent de ces pirates algériens; rien de 
plus terrible que ce cri : Moros ! Moros en 
tierra ! Moros ! Arma ! Arma ! C'était là 
le signal universel et l'alarme du désespoir. 

On peut juger quelle joie l'armistice, ap- 
pelé éternel, de 1785 , dut causer dans cette 
contrée , quoique pour Tacheter , après le 
bombardement infructueux de 1784, ilea 
ait coûté quatorze millions de réaux à l'Es- 
pagne. Ce n'est qu'à compter de cette épo- 
que, que les Valenciens ont pu s'adonner 
à l'agriculture, à la pêche et au cabotage; 
ce n'est que depuis cette paix qu'ils dor- 
ment tranquillement dans leurs chaumiè- 
res , et voient sans frayeur le pavillon algé- 
rien approcher de leurs câttes. 

Nous dirons un mot. ici de ces ballets 
pantomimes , représentant des batailles , et 
dont il faut chercher l'origine dans les com- 
bats réels dont nous venons de parler. Ces 
jeux sont d'usage surtout dans les bourgs qui 
avoisinent la côte , à l'occasion de certaines 
solemnités nationales, telles que leschan- 
gemens de gouvernement, les publications 
de paix ; etc. 

Ces ballets figurent des batailles en règle 

O 
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entre les pirates et les habitans de la côte , 
entre les Maures et les Chrétiens. 

Les premiers sont stationnés proche le 
rivage ; les autres sont postés par petits pelo- 
tons entre les tourelles, bâties le long de la 
côte. Dès que les Maures sont aperçus par 
les Altalayas , les soldats chrétiens sortent 
a Tinstant pour la défense/ 

Les corsaires s'avancent ; les Espagnols 
font une décharge générale'^ et des deux 
côtés on les foudroie à toute outrance. Bien- 
tôt les Corsaires s'élancent sur le rivage ; 
les troupes espagnoles reculent et se reti- 
rent en^ désordre vers leurs retranche- 
mens. 

On n'entend plus de toute part, que les 
cris d'alarme : Moros ! Moros en tierra ! 
Moros ! Moros ! Arma ! Arma ! Cependant 
les ennemis fondent les uns après les autres 
sur les retranchemens. Déjà les Chrétiens 
sont sur le point de prendre la fuite , lors- 
que tout d'un coup la Madone , Tétendart 
, espagnol à la main , se montre à ses ado- 
rateurs aux abois. 

A cet aspect les Chrétiens tremblans re- 
prennent une ardeur nouvelle. — A Ellos ! 
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A Ellos ! — la Pïrgen nos assiste!... Par- 
tout on répète ces cris de ralliement! Les 
colonnes chrétiennes s'avancent de nou- 
veau et font des prodiges de valeur ; les 
corsaires succombent , ils sont repoussés sur 
les flots , la plupart faits prisonniers , et en 
quelques minutes, on remporte une victoire 
complète. 

Suit une procession ou plutôt une marche 
triomphale y dans laquelle on présente aux 
dames de la bourgade les pirates captifs* 
Celles-ci intercèdept pour eux j ils se font 
Chrétiens, et la fête finit par un banquet 
suivi d'un bal brillant, où ce peuple in- 
génieux déploie toute son amabilité. 



1?- 

La Santa Fa%. 

C'est un petit village, tout au plus de 
deux cents habitans , presque au centre de la 
Huerta (TAlicante. 11 prend son nom d'un 
Saint-Suaire que Ton y possède, et où est 
empreinte la sainte face de Notre Seigneur. 

2 
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Ce Saînt-Stiaire qui , dans l'origine , ap- 
partetiait à ]a Sainte Véronique^ après 
diverses transmissions, exactement rap- 
portées dans la légende, tomba entre- les 
mains d'un pauvre ecclésiastique espa- 
gnol, lequel ayant été nommé curé de ce 
village, dont le nom d'alors é\a\l San Juan ^ 
emporta af ec lui cette relique. Ignorant le 
prix de ce trésor, il l'avait relégué dans 
wn vieux coffre ,'où il était confondu parmi 
un amas de chiffons. 

Mais le vénérable Saint-Suaire n'avait 
pas besoin de ce pécheur idiot pour ob- 
tenir la place et les respect^qui lui étaient 
dus à tant de titres. A la première absence 
que fit le curé , voilà le tissu sacré qui s^ 
fait jour à trav§rs ces vêtemens profanes, 
et se pImp > comme de raison ^ par-dessus 
les guenilles, précisément sous le couvercle 
du coffre ! 

En vain , quelques jours après , le curé , en 
farfouillant dans le coffre, le remit de nou-* 
veau par-dessous les hardes. Le Saint-Suaire 
sut maintenir son droit, et s'élança de re- 
chef au poste d'honneur qu'il avait lui-même 
choisi. 
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Le curé l'y aperçoit de nouveau , et , dans 
son dépit , il le rencogne encore dans le fin 
fond du bahut. Tout-à-coup, ô prodige, 
fait pour confondre l'hérétique le plus têtu! 
l'auguste tissu fait voler tous les habits, va 
s'attacher au plancher de l'appartement, et ^ 
par cet acte vigoureux, s'annonce démons- 
trativement pour le véritable Saint- Suaire'^ 
de Notre Seigneur et Sauveur. 
1 Alors le bon prêtre, pénitent et confus, 
voulant réparer sa faute, l'exposa incon- 
tinent dans l'église , lui fit bâtir une cha- 
pelle, et donna le nom de cette précieuse 
relique à Theureux village, témoin de si 
miraculeux évènemens! 

A compter de cet instant, quantité de 
prodiges signalèrent, l'un après l'autre , la 
présence du Saint - Siiaire, et il s'est sur- 
passé surtout dans la dernière sécheresse. 
Il faut l'avouer, la face de Notre Seigneur 
y semble quelque chose plus petite que sur 
les autres Saints - Suaires qu^on vénère à 
Rome , à Onedo et à Jaen ; mais il est de 
toute vérité qu'il se montre tantôt plus 
petit, tantôt plus grand; et dans ce dernier 
cas, au moins de la même grandeur que 

O 5 
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ceux ci-aessus mentionnés. Hotineur donc 
à ce miraculeux Saint-Suaire , malgré Tex- 
trême difiiculté que Voit a à distinguer les 
traits adorés de cette empreinte, impercep- 
tible aux yeux profanes! 



Observations minéralogiques. 

4 

On trouve dans les montagnes de Valence 
les minéraux suivans : 

JDu Fer. 

Près de Fredas et la Pohla; mais les 
mines sont en abandon depuis plus d'un siè- 
cle. — Près de Forçai^ dans la mine Muela de 
Miro non exploitée. — Près de Casielfort^ 
mine mal exploitée. — Près de Onda^ 
dans la Sierra de Espadan , mine non 
exploitée. — • Près de Canaret , mine non 
exploitée. — Près de Antilla , mine non 
exploitée. — Près de Ayodar , mine non 
exploitée.:— Entre iîo^Of a elMarcàuquera^ 
mine non exploitée. 
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Du Cobalt. 

Près d*Ayodar; mais on a laissé dépérir 
la mine. 

Du Cuivre. 

Pareillement auprès d^Ayodar; cette 
mine n'eàt point exploitée.. 

Du Vif-argent. 

Entre j^tana et Eslida , dans la mon- 
tagne Creiita. Depuis plusieurs siècles la 
mine était tombée en dépérissement; mais 
Tan 1795 elle a été reprise de nouveau et 
mise en activité. Dans les essais qu'on en 
a faits 9 on a trouvé , sur un quintal de mi- 
nerai , treize livres de mercure , vingt-une 
livres de cuivre , dix-huit livres de soufre 
et d'arsenic; rr? livre d'argent : malgré 
cet aperçu avantageux > on dit qu'on a 
de nouveau abandonné cette mine depuis 
1796. 
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Du Plomb. 

Près de Yelto. On n'a exploité ces mines 
qu'en 1775 a 1779, et personne n'a essayé 
d'en faire l'analyse. 

On trouve encore dans les montagnes de 
Valence de l'albâtre et du marbre, dont 
il a déjà été parlé ci- dessus ; ensuite plu- 
sieurs couches* de houilles près de- Po- 
ft/a, de Vallibona^ de Penaglosa^ etc.; 
mais on n'a commencé à les exploiter que 
depuis quelques années. Ajoutez à cela 
une foule de carrières de plâtre , dans ces 
mêmes contrées et dans*d'autres, dont le 
produit forme une branche considérable de 
commerce. 

Nous ne donnons, dans ces détails, qu'une 
esquisse bien incomplète ; car il faut avouer 
que tout ce qui appartient à la minéralogie 
et à l'exploitation des mines, est encore 
en Espagne dans un état de barbarie. 

Une foule de trésors que la terre ren- 
ferme, sont absolument ignorés ou sans 
aucune utilité. €e pays offrira un jour des 
richesses immenses à l'industrie, mieux 
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dirigée des générations qui viendront après 
nous. 



Hermîtages. 

On trouve plusieurs hermitages dans la 
province de Valence, dont le site et l'as- 
pect sont véritablement enchanteurs. Il 
y en a près de Murviedro , Raba , Béni-* 
dorm , etc. , qui depuis des siècles ont pres- 
que toujours été habités. 

Un des plus beaux qui existe y est tout 
près de Murnedro , sur une haute mon- 
tagne, où sont les ruines d'une ancienne for- 
teresse. Un pauvre ecclésiastique français 
y avait son habitation , en lygB , après avoir 
longtems séjourné en Orient. Il en avait 
réparé la cellule^ agrandi le petit jardin ^ 
et planté autour de jolies allées de platanes- 
Les bons habitans de Murviedro lui four- 
nissaient des vivi'es , et il ne recevait ja- 
mais leurs générosités , sans qu'il leur don- 
nât sa bénédiction les larmes aux yeux. 

11 y a un autre hermitage très- agréable 
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sur le rooher de Xaôra, d'où, par tin tems 
serein , on distingue la côte de Minorque. 
C'est là que jusqu'en 1790 avait vécu un 
vieil hermite, dont personne ne connaissait 
le pays ; généralement on le croyait alle- 
mand , et on le nommait le vieux Martin. 
Il était depuis xfuarante ans sur sa mon- 
tagne , et semblait avoir près de cenç ans. 
On le révérait dans le ^lays comme un 
Saint. Six ans avant sa mort il était encore 
si vigoureux qu'il grimpait seul et sans 
aide sur cette montagne assez escarpée. Il 
mourut lepremier jour de l'an 1791 , auquel 
le froid descendit tout^à-coup à huit de- 
grés au dessous de zéro. 

Un troisième hermitage est celui de Be- 
nidorm\ habité par un ancien matelot ir- 
landais, qui, depuis vingt-cinq ans, n'est 
jamais descendu de son rocher. On le ré* 
vère comme un oracle , à cause de ses nom^ 
brei;tses observations sur la marche des 
thons ; ce qui lui vaut des vivres en abon- 
dance. Selon lui les thons s'approchent de 
la côte , en fai^nt toujours des lignes pa- 
rallèles , ete. ' 

Tousceshermitagessontcommunémentdê 
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petites battes faites de terre oud'écorce d'ar- 
bres, la plupart couvertes d'esparto ou de 
branches de palmiers. Tout autour sont d'or- 
dinaire quelques carroubiers, des figuiers , 
des amandiers ou des orangers, entre-mêlés 
de légumes et autres plantes potagères; au 
milieu desquelles est une source vive. L'en- 
semble respire le calme , la paix et le re- 
cueillement y dont les douces impressions 
passentinvolontairement dans Tame de celui 
qui va visiter ces hermitages. 

Dans quel pays et sous quel ciel la vie 
d'un homme qui s'est retiré du monde, 
pourrait-elle s'écouler avec plus de charmes! 
Où peut-on oublier plus facilement le tu- 
multe bruyant des villes, et dans quelle 
contrée le malheureux qui veut renoncer 
à tout , pourrait-il mieux tranquilliser son 
cœur, en attendant tm avenir plus heureux 
et des jouissances immortelles ? 
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Commerce et Ports. 

En considérant le commerce de la pro- 
vince de Valence , il faut d'abord distin- 
guer entre le commerce intérieur et le com'- 
Hierce étranger. 

Dans le commerce intérieur on distingue 
encore le commerce de quelques districts 
provinciaux , d'avec le commerce des pro- 
vinces limitrophes. L'un et l'autre se fait 
par mer ou par terre, soit par les arrièros, 
soit par le cabotage. ' 

Pour ce qui concerne le commerce des 
difFérens districts provinciaux^ la partie 
septentrionale de l'Espagne fournit à la 
partie méridionale , le bois de charpente , 
les poteries, les toiles et les ouvrages en 
laine , en esparto X^ànAe-vie , etc. La partie 
méridionale envoie dans celle du Nord, 
du bled, du poisson , des marchandises du 
Levant , de la soie , des carroubes , etc. Les 
contrées de l'Ouest offrent du sel ; celles du 
Midi du riz et des légumes; en un mot, 
c'est un échange continuel et nmtuel de 
diverses productions. 
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Quant au commerce national entre les 
provinces voisines et limitrophes, on ex- 
porte dans les Castilles et l'Arragon du riz, 
de la soie , des fruits du Midi , des pois- 
sons, etc,, et l'on reçoit en échange du 
bled y de la laine et des bestiaux ; de même 
on envoie en Murcie et en Grenade da 
lin , du chanvre, de la soie, de Thuile, du 
riz , du savon ; et la province de Valence 
reçoit une partie de ces produits , tels que 
des vins , des fruits du Midi , des ouvrages 
d'esparto , soit pour son commerce aux lies 
Baléares, soit pour l'étranger. 

Relativement au commerce extérieur; 
on exporte surtout -les articles àuivans, sa- 
voir; des fruits du Midi, de l'huile, du vin, 
de la Barilla y de la soude ^ des sardines, 
de Vesparto , du sel , de la soie', etc. , pour 
ritalie , l'Angleterre , la France , la Hollan- 
de , les pays du Nord, et pour l'Amérique 
méridionale ; et l'on a en échange des mar- 
chandises des Indes orientales, du bled, de 
la morue, des bois de construction, du 
goudron , de la poix, du fer, et de la toile 
fine. 

Ce commerce se fait surtout dans les ports 
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ffAlicante^ de Valence , de Finaroz, de 
Benicarlo , de Muruiedro , et de Guarda^ 
mar; mais |:outefois avec des avantages bien 
différens et une distribution fort inégale. 

Alicante est la première de ces places ; 
il y a dans cette ville un grand nombre de 
maisons étrangères de commerce^ et elle 
est en même tems le siège de tous les con- 
suls des autres nations. On y fait des affaires 
immenses , et on peut y voir réunis pen- 
dant neuf mois de l'année presque tous les 
pavillons de l'Europe. 

Par exemple, on en a exporté^ dans l'excel* 
lente année de 1796 > les articles suivans: 
5,306 liv. de safran , 6,975 arrobes d'anis^ 
i4,4^^ arrobes d'amandes sans écorce > 
1,880 arrobes de raisins secs, 1,125 arrobes 
de figues, 4^8 arrobes de cumin ,173 ar- 
robes de bois de réglisse, plus de 17,000 
contaros en vins et eaux-de-vie, près de 
1,800,000 oranges et citrons, 36,ooo quin* 
taux de Barilla , 28,000 quintaux de soude, 
près de 7,000 quintaux de cinnabre et 
d'alun, 972 arrobes d'huile d'olives, etc. 

Le commerce de la ville de Valence est 
moins considérable , et se borne principa- 
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lement au vin et à Teaude-vie, pour le 
Nord et F Amérique méridionale; à Ves^ 
parto et aux fruits, pour l'Italie, l'Angle- 
terre et la lïollande; au chanvre pour la 
marine à Carthagène*, ainsi qu'aux soieries 
pour l'Amérique. 

Quant aux ports de Murviedro , Béni-- 
carlo et Vinaroz^ on n*y exporte guère 
que du vin et de Teau-de-vie ; mais ce sont 
des cargaisons immenses, qui vont en An- 
gleterre , en France et dans le Nord. 

Enfin , le petit port de Guardamar sert 
pour le produit des salines de la Mata^ 
que des vaissaux hollandais ^ danois et ra* 
gusinsvien nent charger en grande quantité. 

Quant à l'évaluation totale de ces articles 
d'exportation, Cavanilles les faisait iuon- 
ter , il y a trente ans , à la somme de dix 
millions de piastres. Ainsi il n'y aurait rien 
d'exagéré , si une évaluation plus récente les 
portait à douze millions. 

Il en est de même de ce qui concerne le 
montant du commerce de toute la province. 
Si alors Cai^anilles l'évaluait à treize mil- 
lions , il n'y aurait rien d'étonnant si , après 
tant d'améliorations dans l'agriculture, on 
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le faisait aller à la somme de quinze à seize 
millions de piastres. 

Que résulte- t-il donc du rapprochement 
de ces données? D'abord ^ qu'au moins 
cinq sixièmes des produits de Valence of- 
frent des articles de commerce très-avan- 
tageux ; en second lieu , que Torganis^tion 
et en même tems le commerce de la pro- 
vince, depuis trente ans, ont toujours été 
en augmentant 

Voilà ce qui regarde ces difFérens ports 
eu égard au commerce; ajoutons quelques 
mots concernant les notions hydrographi- 
ques. 

Le port ù^Alicante est connu et sûr; 
les plus granàs vaisseaux y peuvent ancrer 
sans aucune difficulté. Les ports de Mur** 
viedro , de Benicarlo , de Vinaroz , etc. , 
ne sont bons que pour de petits bâtimenSi 
de manière que les-gros vaisseaux sont for- 
cés de rester à la rade. Reste enfin le 
port de Valence. Mais à l'égard de ce 
dernier , il faut entrer dans de plus longs 
détails. 

Cétait, comhie Von sait, un des plus 
mauvais et des moins sûrs de tout le royaume» 

quand,, 
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(quant ^ en iy^^, on pensa sérieuseibefit â 
ison amélioration. Les négocians et les fa- 
bric^ns se cotisèrent voloiitairement pour 
une somine considérable; la banque de 
San Càrlo avança , sur le nantissement des 
droits d'entrée, cinq niillionsde réaux, et 
le gouvernement mêiné fournit aussi des; 
sommes considérables. 

Leà travaux commencèrent au mois de 
hiars de 1792, et continuèrent jusqu'au 
tnoià d'août de la même année , avec beau- 
boup de zèle. Quelque énormes que fufifsent 
les difficultés que l'on avait à Vaincre, le 
succès semblait déjà pleinement assuré; on 
avait déjà un pied et demi d'eau , les pre- 
mier^ cailloux étaient heureusement et so- 
lidement assis , quand par là guerre si îm- 
j)olitiqueiiient entreprise contre la France^ 
l'argent vint tôut-à-coup à manquer. ' 

Alors lès travaux cessèreiit oui ne conti-' 
huèrefit que par intervalle et avec beau-- 
fcoup de négligence; bref, au bout de quatre 
ans on n'avait guère fait que 40 toises. Eu 
outre , les gros tems ont telleiûent détruit 
deux des derniers caissons , que le sudcès dé 
l'entreprise semble aujourd'hui très douteux, 

P 
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Mah nons terminerons ces observations 
hydrographiques, pour parler de la beauté 
de celte mer. Vernet^ l'immortel Vernet^ 
ne nous a pas représenté les ports des con- 
trées septentrionales. Il était né en Pro- 
vence ) et il connaissait la richesse çt toute 
la magnificence de la mer du Midi. 

Quelles teintes admirables et variées! 
c*est ici qu'il faut se rendre pour voir la 
ttier dans toute sa pompe et dans toute sa 
vie. Quand oh a vu une fois cette plage 
enchanteresse , on n'y pense jamais sans un 
juste regret. 



^>^^^»^w'%<%<% 



Habillement. 

S'il prenait un jour fantaisie à quelque 
graveur de publier un recueil 4e costumes 
^es difiiérentes nations , on aurait dans cette 
réunion une foule de contrastes infiniment 
intéressans. Ici , un coiJipIe de Kainschadales; 
là 9 un couple valencien, offriraient l'hiver 
et l'été parfaitement personnifiés, etc. 

Vous connaissez le Kam^chadale avec sa 
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pelisse, etc. : reganieïE, voilà le Valencieti 1 
Son court gilet flotte au gré du -vent , ^ 
petite tunique de lin lui couvre à peine les 
genoux; ses caleçons, ses souliers sont de 
chanvre; enfin toute sa personne est leste ^ 
pimpante et gaie comme le printems. 

Mettez ensuite une belle Valencienn9: 
à côté de sa compagne affublée lourdement 
de son costume de Ramschatka ! Qui pour- 
rait voir sans émotion cet air léger et sé- 
millant^ ce corset enchanteur, ces jupons 
agaçans et ce joli tablier ^ parsemé de 
fleurs dorange et d'acacia, qui voltige au 
hasard! 

Etres charmans, dont la parure est le 
symbole de votre aimable caractère, de 
votre pays magique , de votre climat ce* 
leste ! Heureux mille fois le mortel qui:pëut 
obtenir de vous le bonheur d'être aimél - 

Les deux sexes se distinguent ici prînoir, 
paiement par la propreté et l'élégante a>*' 
queterie de leur vêtement. La couleur fat* 
vorite est le blanc ; les élofféà les plus com-. 
munes sont les indiennes ou la toile. Mais 
dans leur grande parure , les hommes ajou- 
tent un gilet de velours .lioir ou bien; et 
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le^ femmes des corsets de cette même 
étofie, on verts ou rose. 

Mais cp qui rend surtout le costume de» 
Valenciennes si attrayant ,ce qui l'approche 
du beau idéal , ce qui fait qu^aucune imi^ 
tation ne peut y atteindre, et qu'aucun 
tîave^îssement ne peut le rendre , c'est 
Cette grâce , cette vivacité , cette tournure 
méridionale, qui semble ici naturelle et in* 
séparable des plus simples villageoises. 



^^^^iT^^^^^^t 



Gandict^ 

Ge$t la contrée la plus belle , la plué 
douce I la plus fertile de la province de 
Valence ; elle a en longueur et en largeur 
eiiviron pour deux heures de marche. Elle 
est entourée de montagnes et s'étend le 
leng de la côte. Arrosée par deux fieuves^ 
savoir , YAlcay et le San Nicolas, elle res- 
semble à un jardin magnifique. 

Presqu*au centre,, à-peu-près à la dis- 
tance de sept lieues de Valence , est 
Oandia^ vill^ agi'éal>lement bâtie^ dont 
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on porte la population à 5>ooo âmes. De 
plus, on compte dans les environs, jusqu'à 
la pente des montagnes , plus de vingt vil- 
lages, qui contiennent au moins quatre mille 
habita ns ; de manière que ce district est un 
des plus peuplés de toute l'Espagne. 

Aussi nulle part au monde le climat n'est 
plus doux y le sol plus fertile, l'agriculture 
plus productive qu'à Gandia. Tout y mûrit 
presque un mois plutôt que dans la Huerta 
de Valence; tout y produit des fruits au 
centuple ; tout y vient dans la plus grande 
perfection. 

Pour entrer dans quelques détails, nous 
dirons qu'on retire de ce territoire, année 
commune, près de 56,8oo livres de soie, 
6,g5o cahizes de froment, 17,260 cahizes 
de maïs, i5^65o arrobes d'huile , 100^700 
arrobes de carroubes y et 4)?oo cantaros de 
vin. On vend pour 4^00 piastres de me* 
Ions , pour 1,000 piastres de grenades, pour 
1,900 piastres d'autres fruits du Midi, 
pour 5,000 piastres de légumes, etc. 

Indépendamment des produits de cette 
culture féconde et industrieuse , les habi* 
tans de Gandia possèdent encore de bellet 
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Manufactures dé soie i et l'on compte dans 
ce district plus de mille métiers. Ajoutez 
à cela une foule de petits articles, d^e^- 
porto, de coton, etc. Aussi Ton ne voit 
qu'activité et vie dans tout ce district. 

Si l'on voulait passer ses jours dans cette 
belle partie de l'Espagne , ce seraità Gandia 
qu'on devrait aller de préférence ; l'agrément 
delà contrée, le bon prix des vivres, tout 
contribueàrendrecepaysleplusintéressant, 
le plus agréable etle plus fertile de toute cette 
province. On n'aurait pas même besoin de 
gros capitaux pour y exister; avec un fonds 
de terre de trois ou quatre mille piastres, 
on serait un des plus riches habitans de 
^Gandia. 



Langue» 

Depuis l'ancienne relation de la province 
de Valence avec les parties méridionales 
de la France, on parle dans la vie com- 
mune un patois qui , dans son ensemble , 
approche beaucoup du Limosin , et ne s'en 
éloigne que par ses dialectes. 
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Pour montrer la ressemblance de ce pa- 
tois avec le français, nous donnerons ici 
la liste d'un petit ?iombré<de mots r 



En valencien. 


En français. 


Deu. 


Dieu. 


Vida. 


Vie. 


Anim. 


Ame. 


Any. 


An. 


Mon. 


Monde. 


Cel. 


Ciel. 


Genol. 


Genou. 


Moli. 


Moulin. 


, Fulle. 


Feuille. 


Pare. 


Père. 


Clau. 


Clef. 


Fam. 


Faim. 


Llum, 


Lumière. 


Pa. 


Pain. 


Vi. 


Vin. 



La ressemblance de la construction^ est 
également frappante; de manière qu'à 
l'exception de quelques tournures espagno- 
les , tout semble être absolument français. 
Quand on comprend seulement un peu 
d'italien ou de français y on ne tarde pas 
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^ <e familiariser avec le valeiioien , ai^ 
bout de quelques semaines. 

Au reste , ce patois ^ surtout dansi la boi^- 
çhe des femu[ies, est d'une harmonie et d'une 
^ouceur extrême^. — JNîuerola ! -^ Moçi- 
guio! — Chiquiquio ! '-' Racarilla (i)/ etc. 
Qn sent la douceur de ces sons. — Fen con 
^u Çorril Querid^quio, (2) ! Où est celui qu^ 
peut résister à cçtte invitation de la part 
à'ui^e belle Yalençienne i 

Quoique ce patois se parle généralement 
0ans la province ^ néanmoins , la plupart 
4es habitans et no^eme Ie3 gens de la cam- 
pagne comprennent l'espagnol proprement 
^it. (eZ Çastillanp.) Au reste, on peut^ 
gisement les reconnaître à la prononcia^tioq 
grasseyante du C et du Zy de VR et de VL^ 
ainsi qu'à plusieurs expressions et tournures, 
yalenciennes^ qui leur échappent da^ns le 
^isçours. 

" ' ' JT " . 1 ■.... ' ■./<. V l ■ '. ..« ■■ ?■ 

(i) Mon enfai^t ! — f Mo^ P^tît bambin ! -~ Mon 
jiètit ! — Mon cher l 

(2) Viens avec ton cœur, mon petit! 
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Contributions. 

On les distingije en contributions royor- 
les et en contributions seigneuriales. Les 
preniières sont très-modiques , puisqu'elles 
lie consistent qve d^ns ce qu^on nonime ici 
Xéquii/alent , et qui est une imposition nao- 
^érée sur les revçnus (i). Les secondes sont 
beaucoup plus opprçssives que dans toute 
^utre province de TEspagne. 

Elles consistent en droits perçus en na- 
ture, tantôt du cinquième et dû sixième^ 
et souvent même du quart et du tiers^ 
^e tout ce que le cultivateur industrieusç 
peut gagner. Ajoutez encore à cela unçt 
foule de privilèges qui ^ 1^ plupart y ne 
sont que des usurpations ; tels que lesî 
presspirs , les fours, les magasins, les Pa- 
sadas bannauz , et qui pèsent également 
fur les habitans. 

f I .1 1 ' ■ ■ ' ■ 1 1—S^—^W— —————— f—^^iW—^ 

(i) A Valence le gouven\ement n^ perçoit nji lei^ 
Sijas , ni les MiUones , et en général point de cea 
Kentg^^s Provinciales ^ très-onéreuses , qui sont intro» 
faites dans tontes les provinces appartenant A ^ 
^nranne de CaitiUe^ 
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Quelle est l'origine de ces privilèges bar- 
bares ? Il faut la chercher ici comme par- 
tout ailleurs, dans Tancien système féo- 
dal. Les rois d'Arragon distribuèrent aussi 
dans ce pays , après la conquête de Va- 
lence, en 1238, les terres à leurs vassaux, 
puis ils s'arrogèrent le droit de taxer 
arbitrairement leurs sujets^ qui d'ailleurs 
étaient pour la plupart Maures. 

L'expulsion totale des Maures, en 1609, 
qu'enfin les propriétaires des grandes terres 
ne purent empêcher , ne produisit au 
surplus aucun changement dans le système 
de l'impôt. Les propriétaires de terres pou- 
vant se procurer suffisamment des colons 
en les faisant venir des provinces cîrcon- 
voisines,, firent leurs contrats emphytéo- 
tiques toqt-à-fait à leur avantage. Ils surent 
conserver la plupart des anciens droits, 
et ils n'accordèrent aux nouveaux venus, 
et tout au plus pour les premières années , 
que quelques modérations peu sensibles. 

La suite de ces abus a été que le cultiva- 
teur , même avec la plus grande industrie 
sur un sol aussi productif,, n'a pu jamais 
arrivera quelque bien-être; etque,com- 
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parés aux autres habitans de l'Espagne; 
les gens de la campagne dans les provinces 
de Valence , n'offrent que -les êtres les plus 
pauvres de la classe dépendante* 

Y a-t-il donc de quoi s'étonner si , fa- 
tigué de cette oppression , le cultivateur 
s'est déjà souvent insurgé contre la noblesse , 
et en général contre tous les propriétaires , 
et s'il demande avec instance l'anéantisse* 
ment de ces droits usurpateurs et oppres- 
sifs, qui ne sont en effet qu'une injuste 
prescription. Sans doute il faut con- 
damner ces essais vialens ; il nous est im- 
possible de les justifier. Mais si jamais l'Es- 
pagne doit voir éclater une révolution , ce 
sont ces injustices qui en fourniront les 
motifs et l'occasion. 

Qu'on se rappelle les mécontentemens 
qtii ont eu lieu en 1801. Le gouvernement 
a eu grand soin de les cacher; mais ils 
ont été plus sérieux qu'on ne l'imagine. 



m^%f%^%^^j^^% ^ i^^^^^^^ ^w^^v%^ 
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San Nicolas. 

St. Nicolas , archevêque de Myra , qui 
mourut en 32^ depuis la naissance de Jésus- 
Christ , est révéré dans ce pays comme le 
patron de toutes les jeunes filles qui désirent 
être mariées. 

Eh ! qui aurait plus de titres à ce su- 
blime patronhage que ce saint évêque qui, 
un jour résuscita , l'amant d'une jeune 
beauté, et qui , à une autre occasion, 
donna en songe une dot aux filles d'un 
pauvre gentillâtre ! 

Voilà ce St. Nicolas , dont la fête se cé- 
lèbre ici avec de très-grandes cérémonies 
par toutes les jeunes filles qui désirent cesser 
de l'être. Elles lui ofïVent en profusion des 
guirlandes , des bouquets , ainsi que des 
gâteaux et des fruits ; elles lui font mille pro- 
messes , et des vœux sans nombre ; mille..,.» 
mais il faut s'étendre davantage sur ces der- 
niers jeux dont i^ous allons parler. 

On connaît tous les rites supwstitieux 
l^i répandus parmi les femmes de l'Aile* 
niQ^ne catholique pour découvrir ce qui 
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forme l'objet le plus important dé leuri 
désirs.^ 

On doit bien s'imaginer que la curiosité 
si naturelle, en pareil cas, porte le beaii 
sexe de Valence a chercher à pressentir les 
circonstances de leur hymen futur, par 
des expédions aussi bizarres et aussi supers- 
titieux que ceux qu'on emploie au loin. 
La curiosité du beau sexe, ses désirs et ses 
caprices sont les mêmes à Valence que par- 
tout ailleurs ; voilà pourquoi on rencontre 
ici fréquemment de ces sortes de pra- 
tiques. 

Par exemple, vous les verrez quelquefois 
ouvrir mystérieusement, avec des mots 
analogues , trois écosses de carroubes^ dont 
le premier et le dernier pépin ont leur 
annonce particulière ; souvent elles font 
voler des plumes de pigeons , dont la des- 
cente plus ou moins lente y etc. ,a une indi- 
cation très- significative. 

£n d'autres occasions elles jettent dans 
un bassin une certaine quantité de cail- 
loux de marbre , dont le son plus ou moins 
bruyant marque le terme plus ou moins 
éloigné du mariage ^ et Dieu sait quelle 
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autre circonstance. Souvent il arrive que les 
jeunes filles vont sur les minuit se promener 
sur le bord de la mer ; là elles s'asseyent à 
rebours dans Teau jusqu'à la ceinture^ afin 
de voir au fond quel sera leur futur. Mais , 
qui pourrait raconter tout ce que la curio- 
sité et l'ardeur secrète des jeunes beautés 
peut imaginer ici pour interroger l'avenir 
et dérober son secret ! 

Heureux St. Nicolas ! Puissant promoteur 
des mariages , céleste favori et confident 
discret des aimables Espagnoles ! Conti- 
nue tes charmantes fonctions , toujours 
récompensées par les transports et la re* 
connaissance de tes adoratrices qui, au 
sortir de ton temple , s'en vont triomphantes 
vers ton bienheureux collègue San Ray- 
mond (i)'! 

(I) C'est le patron deç fbmmes enceintes. 
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Chwa. 

Cest un bourg de 5,200 habitans , à six 
léguas de la frontière de Castille , oii com* 
mence la belle vallée de Valence. Dans 
cette partie , le sol est si fertile qu'il pro- 
duit année commune 2,400 livres de soie, 
laSjOoocantaros de vin, i5,ooo arrobesde 
raisins secs, 5o,ooo arrobes d'huile , 2,5oo 
cahizes de froment , 70,000 arrobes de 
carroubes, etc. 

Chwa est encore renommé pour la salu- 
brité de son air et la bonté de ses eaux; 
c'est pourquoi on le conseille souvent aux 
personnes languissantes, surtout aux poi<- 
trinaires qui vont y passer l'été. Au reste, 
on vit dans cette jolie bourgade à très-bon 
compte, et avec beaucoup d'agrément; 
seulement le mois de janvier et celui do 
décembre sont un peu trop pluvieux. 

A trois léguas de Chwa , vers la fron- 
tière de Castille , est située la Venta del 
Relator, qui est à-peu-prè$ à 1^ même 
distance de la Requena , dernier bourg va- 
lencien. Là on se trouve au milieu des mon- 
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tàgne$ nommées Cabrillàs , où se rassem- 
blait autrefois une bande de brigands, la 
plupart échappés des prisons de Caraca i 
de Carthagèné ; des assassins ou des dé- 
serteurs qui n'avaieiit pu passer en France^ 
des matelots qui avaient abandonné leur 
service ; en un Inot , le rebut de toutes les 
provinces du royaume. 

Pour arriver à la frontière , il faut passer 
par un puerto , c'est-à-dire , la gorge d'uni 
défilé , qui de tous côtés est bordé de ro- 
chers affreux et impraticables. C'est là où 
les brigands font leur séjour ordinaire , et 
malheur à celui qui tombe entre leurs 
mains ! On compte près de cinquante per- 
sonnes qui , dans le courant de l'année 
1793, ont été assassinées dans ces monta- 
gnes. 

Longtemsle gouvernement avait regardé 
ces excès avec une sorte d'indifférence; 
mais, enfin , en 1796 on ordonna une battue 
générale. De tous côtés on fit partir contre 
Requena un détachement de dragons; on. 
cerna les brigands de toute part et on ea 
purgea le pays. 
Ces moyens énergiques, ainsi que des 

détachemens 
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détachemens établis sur les frontières , ont 
eu les résultats le$ plus salutaires. On peut 
voyager aujourd'hiii dans toute la province 
sans aucun danger; seulement il fautayoir 
soin de se munir d'un passe-port en bonne et 
due forme. 



Pigeons* 

Presque dans toutes les maisons on trouve 
à Valence un Palomar (\) on colombier, 
rempli de pigeons de toute espèce et de 
toute couleur (2), 

Parmi ces pigeons'^ les plus beaux sont^ 

(1) C'est ainsi qu'on nomme les petites tourelles 
quadtaiiguhiires , de différentes hauteur et largeur » 
construites sur les toits en terrasses^ et souvent 
décorées avec beaucoup d'élégance. 

(2) La fécondité de ces pigeons est extrême. Ils 
produisent quelquefois par année 22 à 24 paires de 
petits. On a observé qu'ils pondent leurs deux œufs 
en moins de 24 heures; qu'ils les couvent au prlii-*' 
tems et en été pendant i5 ou 16 jours ; en automne ^ 
et en février pendant 20 ou 21 jours. Ils continuant 
à pondre jusqu'à douze, quatorze et Quelquefois 
même j^qu'à Yin|;t ans, 

Q 
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cétix de raza y ( Columba tabellaria de 
Liniiée) remarquables par un si fort atta-* 
chement à leur doraicife, qu'on a vu sou- 
vent un pigeon de raza revenir au logis 
non-seulement de dix à douze/egwaj^de^dis- 
tance, mais encore au bout de deux ou trois 
ans Comme cet instinct nese fait pas sentir 
également dans tous les individus de cette 
race , cela' a donné occasion à ce qu'on 
nomme ici les épreus es ^et à des paris , qui 
font l'objet d'un amu&ement, auquel on se 
livre avec une sorte d'enthousiasme. 

Pour faire ces épreuves, deux ou trois 
habitans fournissent un nombre égal de 
jeunes pigeons de vingt-huit jours. On les 
met dans un colombier particulier^ où oa 
leur donne une nourriture suffisante , et oa 
les laisse tianquilles pendant quatre ou 
cinq joiu'S. 

A peine y sont-ils un peu habitués, qu'où 
les fait sortir tous les Jours pendant quel- 
ques heures, et l'on contenue ce manège 
juMi^'au quinzième joun Alors on les tjans^ 
pi»rte à une lieue d« dibtance dans une^. 
cage , d'où on les làbhe aussitôt pour éproa* 
ver la force de leur instinct. 
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Alors il est question de savoir quel est 
le propriétaire auquel il en est revenu en 
plus grand nombre , et celui-là gagne la' 
gageure. On répète les mêmes épreuves pen- 
dant quelques jours, et l'on en recommence 
une nouvelle , si la première n'est pas déci- 
sive. Cela a lieu trois , quatre et cinq fois^ 
mais toujours à de plus graHdes distances ; 
on feît revenir les pîgeons^ quelquefois de 
douze léguas. On n'a point égard aux ac-v 
cidens qui peuvent arriver ; comme de la 
part des biseaux de proie , attendu que les 
deux partis courent un rîsqiie égal. 

Dans les villes , on fait une autre sotte 
d'épreuves, avec des troupes entières. Pour 
cela , plusieurs particuliers lâchent en- 
^mble tous leurspigeons , de manière qu'il 
faut nécessairement qu'ils se confondent. 
Pour augmenter encore le désordre, les 
deux partis font , avec l'aide de leurs 
Voisins , un v^carifae affreux en frappant 
des mains ^ en tirant des conps de fusil, 
pour que la troupe s'entre - mêle et que 
chaque paire se dîisperse et se sépare. 

Vient alors le moment de l'épreuve et 
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de la déctsion des paris. A l'instant où le 
mélange et la confusion sont à leur comble, 
oliaque propriétaire , au moyen de son signal 
particulier, rappelle ses pigeons dans le 
colombier. 

. Soudain vous voyez voleter et se par- 
tager tpute cette nuée de pigeons^ former 
des groupes particuliers, et ensuite se re- 
joindre en deux grandes troupes , dont cha- 
cune cherche à retourner dans son habi- 
tation. 

Cependant, comme toujours dans Tune 
ou l'autre de ces troupes il se trouve quel- 
ques pigeons plus lents ou moins bien ap- 
pris> il faut nécessairement que l'un ou 
Tai^tre des propriétaires perde la gageure. 
Par conséquent tous les pigeons étrangers 
qui $,ont entrés dans le colombier du voi- 
sin, doivent se racheter chacun en parti- 
culier dans les vingt-quatre heures moyen- 
nant , douze quartes^ autrement ils sont 
réputés de bonne prise* 

Quant à cequi concerne les postes de 
pigeons, c'est précisément la même chose 
que dans l'Orient. On enveloppe la patte 
droite d'pn pigeon de raza, drçssé à cela^ 
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d'une lettre qui a la forme d'une bande 
étroite , et on le renvoie dans sort gîte or- 
dinaire. Il arrive avec une rapidité étçn- 
jiante (r) j dès Tinstant qu'il entre dans 1© 
colombier, il se laisse prendre sans difficulté^ 
et deux ou trois jours après on le reporte 
au lieu de son départ 

Ces postes de pigeons sont quelquefois 
dans des occasions pressantes de la plus 
grande utilité; et dans la dernière guerre 
on a expédié par ce moyen plusieurs dé- 
pêches importantes. 



Monnaies^ Mesures ^ Poids. 

On compte ici les monnaies ordinaires de 
l'Espagne , soit réelles, soit idéales , d'après 
un taux tout-à-fait diflPérent; savoir, par 



(l) Un pigeon de poste fait , dWdinaire , un che* 
min de 7 à 8 léguas p ( lO à 21 lieues) en 48 ou 
5o minutes. 

Q3 
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Libras » Réaux , Sueldos et Dineros^ dans 
la proportion suivante : 

Une Libra de Valence à xo Réaux de V. 

Un Real, aSueld^sdeV. 

Sueldos, laDinerosde V. 

JDinero est , . . . i OcbaVo de V. 

11 faiît observer ici i ) que parmi ces 
monnaies il n'y ^ q»e les Djineros qui 
soient une niawiiaie effective ; ftavpir les 
OchavQ^ d'Espagne ; et 2) qu'ttJ^e Li'- 
' bra de Valence vaut À-peu-prè^ i Bix- 
daler 1 1 Pennings , de monnaie de $axe , 
(environ 4 Livres tournois 11 deniers.) 
— D'après c jftfe l)àse , on évalue les mon- 
naies d'Espagne au taux suivant: 

Monnaies d'or. 

Libras. Real. Sueld. JDîn. 

1) U^ Dojfhn de 8 
Escudos on Quadruples 
( Uncia de oro) de l6 

piastres, 21^, 212 J. 475. S440. 

2) Un Dohlon ^ 4 
Escudos ou DoppU de 8 

piastres, 10 f 106 5. 212^.2720. 
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3) tJn Doblon de 2 
Escudos ou une pistole 

•impie de 4 piastres. S ^. 53 1. lo6 i. l36o. 

4) Un Med. Dohlon 
OU Escudo d'haro OU nue 

♦ detni-v"'^^^® d'E«pag»e - 

de a piastres, 1^. ^h- ^^^^ ^* 

5) Un Veinteno OU -^ 

i5>ro/iji/a,del piarti», ï li- l3^. a6i. 3^. 

Monnaies (Tarçent. 

l) Un Pwo «ittro ou 
piastre. I ÎJ- *3^. 26^- 3*^ 

a) Uuaemi-Pwo, 65Î- ''^Â- ^7<>* 

3) Un quart de Peso, 

ou Pesetta columnana^ ^TSf- ^?3J "*'' 

4) Un huitième dû 
Peso , au Beal dû Plata 

coluiunavia^ ^IT?' 3 îxf . A^ %• 

5) Ln teitîémû dû 
Peso , ou Medio Real dû 

T lis AI - 

Plata columnaiiA y "~ * TT?' ••* 4* 

6J Une f estfta , 1 JT- 5 ^. 68. 

7) Un fiefl/ <itf Ptata, , I ^J 2 H- 34. 

8) UnKea/ <itf Ke//oii, ~ ^li- ^7- 
O Un denii^Roal dû 

- - 85. 

Q4 
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Monnaies de cuwre. 

i) Deux Pièces de Quarto y .... 4* 

a) Le Quarto^ 3. 

5) Le Ochauo^ 1. 

4) Le lHarauedij 7. 

Pour ce qui concerne la proportioa^ entre 
les monnaies de change avec les Libras de 
Kalence , il suffira de savoir , que 
1173 Ducados de Cambio for- 
ment, 375 Libras. 

i56 des mêmes/ .... i8i5 RéauJc. 
8 Ducados de Plata , 1 1 Libras. 
ah6 Ducados de F^ellon^ 187 Libras. 
i56 Escudos de Vellon , 85 Libras^ 
4 Réaua; de Plata ^. . 5 Réaux. 
64 Réaux de Vellon , . 85 Sùeldos. 
Cent libras de Valence font par consé- 
quent à-peU'près io5 Rixdalers ^ ûo gros 
de monnaie de Saxe, ( à-peu-près ^i/^ Li- 
vres tournois. ) 

Mesures. 

Les mesures de longueur sont la Vara 
de 4 Palmos. Vingt-neuf Varas de Valence 
forment trente*neuf aunes de Leipzic. 
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La mesure des bleds est le Cahiz , en 
Valencîen , Caffise. Il contient douze Bar- 
chiilas ou Barsellosy et peut équivaloir 
une Last d*Hainbourg. 

La mesure du vin , de Feau-de-vîe et du vi- 
naigre est le Canmro, dont cinquante for- 
ment une Pipe ^ et cent, un tonneau. On 
peut Tévaluer à laf Quarts de mesure 
^'Hambourg. 

Poids. 

On a du poids fort et léger ( Peso grueso 
et sutil ) à l'égard de quoi nous observons: 

Qu'un Cargo contient 2 j Qi^intals ou 
quintaux, c'est-à-dire , 240 Livres pesant y oii 
Z60 Livres légères ', qu'un Çdnto/ contient 
4Arrobes; c'est-à-dire, 96 Livres pesant^ 
ou 144 Livres légères. 

Qu'une Arrobe contient 24 Livres pe- 
sant ou 56 Livres légères. 

Qu'une Livre pesant contient i 7 Livres 
légère , ou 18 onces; qu'une Liure légère 
contient la onces. 

Change. 

Valence ne tire que sur Alicante^ et 
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j4Ucante SUT ItfadrfdjFarceJone^ Gênes, 
Amsterdam , Liuourne , Londres « Paris 
et Mar^eule. 

Amour espagnol. 

Dans cette contrée tout arrive au plus' 
haut degré d'énergie et de beauté: ainsi 
que le physique se développe dans sa plé- 
nitutle, de ir.ême le moral s'y monture dans 
toute M perfection. Il fallait doncque le sen- 
tinneiit , cette fleur délicate , y fût au^si plus 
plus brillant que par- tout aîlle^iris. 

O «flnour , enfant privilégié de la nature 
et de Ja vie! celui qui veut connaître ton 
prix , doit s'empresser de visiter ton asile 
chéri y le pays eacbant^ur de Valeace. Que 
cette attraction secrète^ par laquelle la 
sature unit les deux sejc^es^i spit un attrait 
moral^Hu sensuel , <mj qu'elle soit «n oiélangp 
de tous les deux, peu importé! ipais C0 
sentiment s'embellit ici de tout le prestige 
dé l'enthousiasme e^ des illusions r omanti-^ 
ques. 
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Ce qu'il y a de plus sublime et 4e plus 
intime dans l'amour , semble être l'appa- 
nage de ce sexe charmant, où la nature dé- 
ploie son luxe et sa magnificence. Tout, 
dans la femme , est plus délicat y plus doux , 
plus pur que dans l'homme ; son ame sent 
plus vivement , avec plus d'entraînement et 
de poésie. 

Que dire de jces femmes du Midi ^ des 
Valenciemies ? Leur climat jinsplrateur , 
jeur relifiç^n mystérieuse, leurs légendes 
rp^anesqijkes , tout .donne k leur Imagina*^ 
tion Jis^ ¥ol , mne ricbe$;se, une activirtié qu'H 
^st impossible de décrire. La Ste. Vierge 
et le ciel , le bien-aimé et ses doux épan- 
i:bemens , toiis ces objets à La fois se coa- 
fondent dans leur ame, et s'amalgaxuent 
pour des jouisfianc6»s que le cœur sçuldes 
fefx^mes peut réii^mr. ^ 

Transport extatique !.•.. Ab , quelle QiaJn 
serait assez barbare pour vouloir détruire 
cette illusion enchanteresse ! Gardojis-j30ii3 
de soulever le voile mystérieux qui cache 
ce chef-d'œuvre de la nature ! &iejQheiir.eupç 
celui à qui il est donné d'aimer sous ce 
ci^l fortuné ! Trois fois heureux oelw çjfii 
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peut plaire à ces femmes célestes, et réussir 
à s'en faire aimer ! 



Pias fundaciones., 

r 

Ainsi se nomment les nouveaux hameaux 
établis par le cardinal Don Francisco de 
Belluga entre Elche et Orichuda. Ce dis- 
trict peut avoir , à-^peu-près , deux lègues 
de circonférence ; sa population va à qua- 
tre mille cinq cents âmes. Le sol en est 
extrêmement fertile , parce que la Segura 
arrose toute la contrée. 

Oi^ porte le produit net de 1796 à 5,6op 
cahizes de froment ; ^,000 livres de soie; 
2,4^0 arrobes d'huile ; 8,000 arrobes de Sdsa 
et Barilla ; à 8,000 arrobes de figues et de 
pêches; à 7,000 douzaines d'oranges; à 
56o,ooo arrobes de differens légumes; à 
1,800 cantares dç vin , etc. 

Voilà le piasfundacinnes ! C'est le pro- 
duit d'un district qui, il y a trente ans, 
n^off^aît que des landes stériles. Le généreux 
cardinal Belluga ne pouvait donner ua 
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meilleur exemple à son clergé; il ne pou- 
vait ériger un monument plus durable de 
son caractère bienfaisant 



Les fiançailles. 

Parmi cette foule d'institutions et d'usa^ 
ges romantiques qui, de tems immémorial^ 
existent dans le Midi, et que le sentiment 
a créés et conservés pour charmer et em- 
bellir la vie, nous aurions tort d'oublier 
les fiançailles y ces aimables préliminaires 
de Thymen ^ souvent plus doux et plus en- 
chanteurs que l'hymen même. Nous allons 
tracer en peu de mots ce qui concerne cet 
objet. 

Deux jeunes amans sont d'intelligence. 
Leurs cœurs se sont parlé, leurs parens sont 
d'accord, il ne manque plus que l'inaugu- 
ration et la solemnité poétique , destinée à 
publier leur union. On fixe une soirée pour 
la cérémonie , qui a lieu de la manière 
suivante : 

Le futur, accompagné d'un troubadour 
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et de quelques atnis , se rend devant la 
porte de sa belle, ayant soin d'emmener 
avec lui des musiciens et des gens avec des 
flambeaux ; en un mot , de se pourvoir de 
tout ce qui peut contribuer à la pompe 
et à l'éclat de la fête. Tout le- cortège 
étant arrivé, on forme uh cercle autour 
de la maison , parée de guirlandes et de 
fleurs. Le troubadour s'avance à côté du 
ftitur, et entonne pour lui Thymne des 
fiançailles : 

Dépositaire de mes vœnx, 
Témoin de ma longue constance , 
Lyre , interprète de nies fétnt 
Et de ma timide espérance^! 

Dis à la unit chère aux amans , 
D'aller à celle qne j'adore , 
Présenter mes soupirs brûlans ^ 
Sur son aile noire et sonoréJ 

G nuit! Toici l'instant heureux 
Où les doux zéphyrs la révèrent ^ 
Bépè(e-lui ce que mes yeux 
Tant de fois aux sie&s exprimèrent • 

C'est dans des strophes de ce genre qu€^ 
Tançant continue à peindre son amour et les 
attraits de sa Dulcinée. Bientôt rinspiratîon 
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croissant par degrés^ il compare Taîr, la 
taille, le port de son amante au palmier 
majestueux; ses lèvres à l'incarnat du co-- 
rail ou de la grenade; enfin , il la vante 
comme un modèle achevé de perfection. 
Après avoir décrit ses charmes extérieurs, 
il en vient aux qualités intellectuelles et 
morales; il célèbre sa douceur, sa modes* 
tie , sa propreté , relevant chaque éloge par 
des similitudes tirées de la colombe, de 
Thirondelle ou du cygne. Enfin , il conclut 
en disant que son amante réunit toutes les 
grâces, tous les talens et toutes les vertus ; 
qu'elle est la seule femme qui lui sembla 
telle ; en un mot, la femme par excellence. 
Quand le troubadour a cessé de chanter, 
le futur frappe à la porte en appelant la 
belle par son nom trois ou quatre fois , 
selon qu'elle résiste davantage et se montre 
plus ou moins rebelle à ses désirs impa- 
tiens. Elle cède enfin; le store d'ésparto 
s'abaisse , une jolie tête sort de la fenêtre^ 
et dertiande: que veut votre Seigneurie? 

Cest toi y cVst toi , ma belle enfant ! 

s'écrie alors le futur , comme hors de lui- 
même; puis aussitôt de décrire ses feux 
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qui ^ comme on se l'imagine bien^ sont plus 
ardens que le soleil de thermidor. Alors , 
pour engager sa jeune amante à répondre à 
la violence de sa passion , il enfile une foule 
de lieux communs et d'exemples irrécusa- 
bles > tels que ceux-ci: 

An ciel les astres radieux, 
Se pressent l'un yers Tautre en leur marche éterneUe» 

Ici d'un choc impétueux 
L'onde à Tonde murmure une ardeur mutuelle. 
Tel est du sentiment l'instinct impérieux ! 

Le chêne même à son langage, 

Et dans son transport amoureux y 
La branche à sa voisine unit son vert feuillage $ 

Et près du ruisseau gasouiUant 

La Aeur modeste et virginale 

Trompe le Zéphjrr inconstant» 
Et d'un chaste baiser féconde sa rivale. 

Mais il ne s'en tient pas là; bientôt il 
parcourt toute Téconomie du règne animal, 
et il lui peint successivement Tattraction 
qu'éprouvent les différens êtres. 

Entends-tu roucouler la colombe naïve ? 
Entends-tu dans nos bois Philomèle plaintive; 
Et par-tout c^e l'amour les dociles enfans^ 
Du désir créateur soupirer les accens ? 

Enfin , il en vient à l'application , et il 

se 
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se tait en attendant qu'il plaise à sa bien- 
aimée de lui dire ce qu'elle en pense. 

^ Que puis- je vous dire ? » reprend-elle > 
ayec une modestie de commande ; « je suis 
encore bien jeune. Va-t-on arracher la jeune 
colombe de dessous sa mère et cueillir un 
bouton qui ne js'ouvre pas encore? D'ail- 
leurs, dois-je savoir qui vous êtes ? Voyons , 
d'où viens-tu , qui es-tu ? » On imagine la 
réponse de l'amant et quel en est Ip ré- 
sultat; mais il est dans l'ordre que la belle 
résiste encore quelque tems avant qve d^ 
capituler. Enfin , elle jse rend aux puissans 
argumens de son ajmable séducteur. Alors 
elle détache la couronne de fleurs qui 
orne sa chevelure et la jette à l'amant 
heureux qui jure de lui être à Jamais 
fidelle. 

A ces mots tous les musiciens font enten- 
dre une brillante symphonie; toutes lés 
croisées étincellent de mille lumières. Les 
parens alors tirent par la main leur fille 
honteuse et confuse ^ et font entrer le fiancé 
comme en triomphe avec tout le cortège. 
La cérémonie finit par un bal superbe^ 
avec rafraichissemens en abondance, et tout 

R 
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le voisinage retentit de cris d'alégresse , 
de boites^ Àe pétards et de feux d'artifice. 

Bannos de la Reyna. 

Où donne ce nom aux ruines d'un ancien 
bain romain qni se trouve proche le pto- 
toofiltoire de Hifac. Ce bain était construit 
sti# là peàte d'un côteati, et consistait en 
éix cbirt parti mens. L'eti^inbte forme encore 
tort cSarrë dBtong de quarante pieds de long 
éur dix-iépt dé large, dentales quatre 
murôil^ès principales ont un pied et demi 
d*é{>âvs9ein:. 

LVaû ^ était conduite du côté du Midi 
et' du Cbucfaant , au moyen de dëu± ca- 
1M0X qui , à présent que la mer s'est re- 
tirée j sont pre^tre à sec. I! faut dife la 
tit^ïûé cHbsè d^unt autre gr^^tld tanal , tout 
pWcHéf de dW Bains, i{ix\ v* sé 1-éiidre à la 
ïaet. Il ëèt tlWbabl'e ^u'aatl-fefbiii il servait 
6Aii éii(i>àiiqtieMeUs. 

Dëfrs- ïè Vdiàinagèr ejE tdttt autour de ces 
bâiris cNtthîuve quantité de débris cfau- 
cièrhi b$tiûiéti& réVètu^ en partie du plus 
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beau marbre. Le plus remarquable est un 
ancien théâtte qui , selon toute aparence, 
érait jadis tout près du rivage, mais dont 
»on ne saurait deviner ni la forme ni la 
grandeur , les degrés étant absolument dé- 
labrés. 

Si Ton en croit Esculano , ancien écri- 
vain espagnol, on a trouvé, sous Phi- 
lippe //, dans ces ruines , plusieurs com- 
partimehs de mosaïque , dont on s'est servi 
pour oi'ner un château royal dont le nom 
m*est échappé. 

Le voyageur pensif passe lentement sur 
ces témoins muets, mais éloquens, de la 
fragilité humaine , et cueille , sur ces restes 
épars de la magnificence romaine , la petite 
fleur qu'on appelle modestie. 



^ ^ ^^% i m^^^%,f^'^^*»0%^^0%0^^f^ ^l ^ 



» Noces. 

Il ii*A jamais existé de peuple où le ma- 
riage n'ait eu ses solemnités ; tant les cé- 
rémonies que Ton allie à cette charmante 
époque de la vie , semblent tenir au senti- 
ment. 

R a 
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Je le répète , il n'y a point de nation 
qui n'ait en ce genre ses cérémonies , adap- 
tées au climat ; elles offrent des nuances 
plus ou moins sentimentales, plus ou moins 
poétiques , selon les mœurs des diverses 
nations. 

Appliquez cette observation à Valence , 
et vous ne serez pas étonné de reti^ouver 
en cela, comme en d'autres objets, le carac- 
tère pastoral des anciens peuples du Midi. 
Laissons de côté les fleurs ^ les festins, les 
feux , les danses d'une noce valencienne ; 
mais arrêtons-nous à cet instant enchanteur 
qui, pour deux cœurs bien assortis, est le 
prélude mystérieux d'une troisième exis- 
tence. 

Voilà minuit^ le futur époux, aidé de 
ses amis, a dû, non sans peine, arracher 
la fiancée des mains de ses compagnes fi- 
délies; alors, tel que Zéphyre, il la trans- 
porte en triomphe sur la terrasse de la 
maison où l'on a dressé le lit nuptial, sur- 
monté d'un dôme de fleurs ( i). C'est là que , 

t 

(1) Ordinairement les mariages ont lien dana let 
mois de mai et de juin. 
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sous la voûte étoilée et dans le caîme v^ 
luptueux delà nature, environné de roses 
odorantes, et rafraîchi parla douce haleine 

des zéphyrs! ma plume s'arrête, car la 

pensée même profanerait cette jouissance 
qui influe sans doute d'une manière iné- 
fable sur l'être fortuné, qui reçoit la vie 
sous de si rians auspices. Aux feux de 
l'aurore , le couple amoureux abandonne 
cette couche aérienne et digne de nos pre- 
miers parens ; et ils descendent dans la 
maison où , peu-à-peu , les convives se réu- 
nissent pour le déjeûner , et où les jeunes 
filles viennent présenter à leur défunte 
compagne un joli berceau d^espartp. ta 
journée se passe ensuite en amusemens, en 
courses de chevaux , en parties de ballons , 
en spectacles ; enfin , c*ést un cercle et une 
succession variée de plaisirs. 

Heureuse épouse î elle est devenue mère 
au milieu des fêtes et des ravissemens. Sa 
grosseile s^écoule dans la gaîté et Tespé- 
rance : le doux fruit de l'hymen s'échappe 
de son sein , sans douleur comme sans dan* 
ger; semblable à la fleur naissante qui en- 
tr'ouvre son feune calice. Union ravissante! 

R 5 
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pays enchanteur ! Tristes habitansdu Nord, 
cessons de nous étonner si, avec nos mœurs 
empesées , Tesprit e«t chez nous si rare et 
le génie exotique! 



EL Turia. 

Cest le nom de la rivière qui baigne les 
murs de Valence, et qui, à cause de ses 
eaux peu profondes , était appelée par les 
Maures Quadalauiar. Cette rivière prend 
sa source dans TArragon, et après avoir 
traversé cette province dun boutàTautre, 
elle se perd auprès du Groa , dans la Mé- 
diterranée, 

On sait que le Turia , dans toute l'éten- 
due de son cours, mais principalement dans 
la Huerta de P^alençia ,sert à l'arrosement 
des terres; voilà pourquoi, pendai^t sept 
mois 4g l'année , même près de son #mbou- 
churç , il n*a guère que deux pieds et demi 
d'eau, et n'est nulle p^rt navijgable. 

En récompense , dans Thiver, il grossit 
prodigieusement, surtout dans les mois de 
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janvier et de février , pendant lesquels il 
tombe d^s pluies fréquentes dans les mon- 
tagnes. Alors le Turia inonde toute la 
Huerta et couvre même quelquefois une 
partie de la ville de Valence. 

Voilà ce qui explique pourquoi les cinq 
ponts de Valence sont si massifs et d*ua si 
dispendieux entretien. Au reste , le Twia , 
dans les mois de mars et d'avril ^ lorsque 
ses eaux sont d'une médiocre profondeur^ 
sprt à approvisionner la ville d'une quan- 
tité considérable d(f bois flotté. 

Jadis les rives supérieures de ce fleuve 
étaient entièrement couvertes de plantations 
de ri;z,qui,^omme nousTavons dit ci* des- 
sus, étaient très- pernicieux à la santé des 
I^bitans. Depuis vingt ans oq a aban- 
donné cett« culture, et depuis on compte 
4ans cette contrée une population presque 
double. 



^tP^>^ ^^0^^^t^0^^tmmâ^^t^^0^m 
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Asuncion de Nuestra Sennora. 

C*estla fête de TAssomption de la Sainte 
Vierge, qui dansTéglise catholique se sé- 
lèbre le 1 5 du mois d'août, et qui est aussi 
une des principales fêtes de Valence. 

Elle commence toujours par une proces- 
sion solemnelle. Les rues sont jonchées de 
fleurs, les balcons ornés de riches tapis, 
les boutiques décorées de glaces; enfin, 
toute la ville annonce les transports et 
Talégresse. 

, Cette procession réunit tout ce que le 
culte catholique oflFre de plus brillant , la 
musique, l'encens, les ornemens superbes; 
enfin , toqt ce qui peut ajouter à Tillusion 
religieuse. Rien, cependant, ne distingue 
davantage cette fête qu'un groupe de nua- 
ges, supporté par des hommes cachés, et 
que l'on fait mouvoir par un mécanisme 
intérieur. 

Au haut du nuage on voit en pompe 
l'image de la Madone , qui semble se ba- 
lancer et s'élever majestueusement dans 
les airs. 
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Les églises sont toutes décorées avec le 
même éclat , surtout l'église principale, où 
la procession termine sa course. Tous les 
piliers sont tapissés de damas vermeil ; toutes 
les images illuminées avec des girandoles. 
Le chœur est garni d'orangers ,et le maître- 
autel tout resplendissant, sous une pyra- 
mide de lampions. 

Mais ce qui frappe surtout l'étranger , 
c'est une multitude de serins de Canarîe 
qui voltigent çà et là dans Téglise , avec 
des bandes de papier doré, qu'on leur atta- 
che à la queue. Il est du bon ton à Valence 
de tâcher d'attraper un de ces oiseaux pour 
en faire cadeau à sa belle ; ainsi , chacun 
de son côté s'empresse de leur faire la 
chasse. 

La matinée se passe dans ces actes reli- 
gieux; toute Taprès-dinée est consacrée aux 
plaisirs profanes. On assiste aux courses 
de chevaux , aux arbres de cocagne , aux 
combats à coups de poings; on fait ensuite 
une procession solemnelle de Maestranza^ 
ou bien on danse un ballet à la mauresque. 
Alors toute la ville est en l'air , et le peuple 
fourmille dans les rues comme des essaims 
d'abeilles. 
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A la nuit les illuminations commencent. 
Par-tout on voit des pyramides (}e lampions, 
des transparens, etc.; ajoute^ à ciela les 
étoiles étincellantes sur T^zur rembruni 
des ciçux et les croix des clochers tout en 
feu ; et vous vous ^formerez unie idée de ce 
spectacle véritablement pon;ipeux. Cest 
alors que tout se livre à la }oie , jusqu'à 
ce qu'enfin un fe^ dVtiâce viennue terminer 
ce beau jour. 

Assomption die la Vierge!.... JJn bjérétî- 
que a beau se renfrojgner à cette i^ép ; ellç 
n'en est pas moins ppétiq^e. Quelle imagf 
tondante et subUuie! La vie pure etcélestç 
delà Bjèredç Diçu,po\ivait-elle se terminer 
autreraentque par cet événement poippeux> 
Celle qui a enfanté le Sauveur qn^ les 
Chrétiens adorçnt, ne devait elle p3;s obte- 
nir un trioipphe aussi glorieux ? £nporie une 
fois 9 quelle qqesoitaotre résistance à nous 
prêter à ces dogn^es^ il fgut convenir ce- 
pendant^ qu'il? ont été parfaitement biep 
ad^tés 0UX invagination? ardentes du Midi 
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^ Différentes rouies de voyage* 

J. JXArraf^on à p^alence. 

i) Route de Poste pour les gens à chevaL 

On quitte Aranjouez pour traverser uu 
pays peu peuplé et assez aride, par Villa 
Maurique , Fuentiduennas ^ Tàracpn , Vil-^ 
larubioy Ueles, Sqylices, etc. à Campillo. On 
prend ordinairement son premier gîte dans 
)a bourgade SayUces^et le second à Campillo 
où la Posada est assez propre. Au reste , ces 
lieux n'offrent rien de remarquable. 

La troisième journée est extrême9ient 
pénible; car il faut passer par une chaîne 
de montagnes , connues sous le nom de Cor- 
teras. Toute cette contrée est peu agréable; 
cependant où voit par-ci, par-là^ quelques 
vallons intéressans et pittoresques. On passe 
par Villagordo pour aller à fiequenos^hoxXY- 
gade petite , mais ^isée , où Ton peut faire la 
troisième couchée. 

La quatrième journée conduit sur une 
seconde chaîne de montagnes, les CahriU 
las. Là , on entre dans la province de Va*- 
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lence , et l'on arrive sur le soir à la Venta 
del Relator. De là, il y a encore trois heures 
jusqu'à Chiva^ et huit heures jusqu'à Va- 
lence; chemin qu'on feit ordinairement 
sans s'en apercevoir , par les plus belles 
routes 3 et dans des contrées , qui ressem- 
blent à un paradis terrestre. 

Sur cette route, qui est de cinquante- 
quatre léguas , il faut observer qu*on peut 
la faire à cheval et par les relais ordinaires. 
Il faut compteK la dépense à-peu près à 
dix réaux ( 16 gros de Saxe. — 64 sous ) 
par légua y et surtout être bon voyageur à 
cheval. 

q) La Chaussée nouvelle. 

.Cette route est à la vérité de sept léguas 
plus longue que la précédente; aussi n'y 
trouve- t-on point de poste; mais les che- 
mins sont exceHens, et à l'exception de 
la Mancha^ il y a de très-bonties auberges. 

On a neuf heures jusqu'à Corval , où 
ordinairement l'on prend son premier gîte. 
Alors on arrive le lendemain par la Mata 
et Pedruèra ; la troisième journée va 
par Minaya jusqu'à Roda et Albacete. Là 
les auberges commencent à devenir com- 
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modes, et Ton y trouve des lits très-pro- 
pres; enfin, tout ce qui peut satisfaire le 
voyageur. 

La quatrième journée conduit jusqu'à 
Chinchilla y la cinquième jusqu'à la Venta 
del Hey; \a sixième ne va ordinairement 
que jusqu'à Alciua ; de manière que Ton 
arrive le septième jour de très-bonne heure 
à Kalence. Si l'on veut louer pour soi et 
sa famille un Coche de Cqllerosy il faut 
dépenser au moins seize piastres par jour j 
mais si l'on se contente de payer une place 
dans une voiture de retour , on fera sa 
journée avec deux piastres et demie; et si 
l'on prend un Calesino à sa disposition, on 
peut fournir à sa dépense avec quatre pias- 
tres par jour ; avec un Calesino de retour , 
on en est quitte pour une piastre et demie 
ou deux piastres par jour, etc. 

II. De Bilbao ou de Bayonne à Faïence. 

On passe par Saragossa ; ce qui fait cin- 
quante-six léguas y et on trouve souvent des 
occasions à Bibao. De Saragossa bu a , par 
le Camino de Horraduros , où l'on ne va 
qu'à cheval, encore quarante-cinq léguas^ 
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et parié Camino de Buedas^ c'est-à-dire, 
^ur \h gràtïde route, encorèf ^uàrante-neaf 
léguas ]Msqy^k Valence. 

III. De Cadix à Valence. 

ii Yon veiit pàséet le léiig dé la côté, oh 
petft àlfeir par Jffdlagà^ Carihàgène et 
Alicarité ; oii a alôrà jusqu'à Malùga , 
trente - tt-oîs legiias ; de là à CdrtTiagène , 
$oixai)te-dbt ; dé là à Alicatiie ^ dix-huit; 
et dé ce dernier endroit à Valence , vingt- 
Ètpl léguas. Ou bien on traverse YAndalùa- 
sie et la Mancha , et Ton tjréiid alors la 
roilte ordinaire par Albacete : là on à de 
Cadîa: ]uéqn' à Cordoue^ trénté-six léguas i 
et de là |usqù'à /^fl/ence,soi3taiMe-dix-huît 
léguas. En tems de paix et dans Fêté, on 
peut ausfii aller de CqdiJ: ou Màîà^d , par' 
mer; et pour douze ou seize piastres 6n 
trouve chaque }our des occasions* 

ly. De Perpignan à Valence. 

Oti pféAd lè chemiil ordinaire sur Jtfgue^ 
ras y Géy'ona , etc. , jusqu'à Bdrùeilohe ^ ce 
qiii fait ttèitté /egi^aj* , d'où l'oil n^ajusqti'à 
Valence qitie cinquaMé-' cihq léguas. EU 
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tem9 de paix et pendant Tété, on petit aussi 
aller de Barcéllone à Faïence par mer 9 
et Ton en trove fréquemment deh occasions 
par lies petits caboteurs , au prix de six à huit 
piastres. Il faut seulement se pourvoir d'un 
matelas et de quelques provisions de bou- 
che; alors on peut se rendre à Valence en* 
deux jours et demi. 

Au reste , Valence est éloignée de Murcim 
de trente-deux léguas; de Madrid y cinq 
léguas \ de Grenade ^ de soixante- quatre 
léguas , etc. Si Ton veut des occasions par 
des yoituriérs ou dés muletière de Madrid, 
o « peuts'adresser à la Meson de jérze^ 
milleria > défis la Calle de Toledo , cm il 
s'en trouve journellement. 



tà ^^f ^*^^^f^if^f^'%^^t^%,>^i^'^^^t>^'^^, ^ ^ 



. yieillesse. 

S'il est un climat idéal ^ particulièrement 
adapté à l'espèce humaine, il doit^ sans 
contredit 9 exister à Yalenca Là tout se 
réunit pour le développement, la perfec- 
tion et la eoÉaervMio^ de notre frêle ma- 
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cfaise. Les vieillesses y sont communes , 
et les plus grandes longévités assez fré* 
quentes* 

Qu'on aille à Chiva , à Bursajot^ à Gan^ 
dia^ etc.; qu'on parcoure cette superbe 
côte ; par*tout on rencontre des vieillards 
de soixante-dix à quatre-vingts ans , aux- 
quels on en donnerait à peine cinquante y 
par-tout on entend parler d'hommes par- 
venus à l'âge de cent vingt, que dis- je, 
même de cent quarante ans, et qui jouis- 
sent d'une vieillesse gaie , verte et active. 

Notre célèbre médecin Hufeland (i) a 
expliqué suffisamment ce qui concerne les 
effets du climat sur l'âge etde l'influence des 
alimens. On appliquera ces observations au 
climat , etc. de Valence ; tout ce que nous 
pourrions ajouter , serait superflu. Au lieu 
de ces détails^ nous donnerons ici quel- 
ques exemples d'un âge extraordinaire en 
cette contrée , que nous avons recueillis et 



(I) Auteur d'un ouvrage renommé , intitulé : Sur 
Van de prolonger la vie y dont il a paru depuis peu une 
traduction française, ( Noud^^^ Tradmeteur. } . 
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^Ué l^on pourra ajouter aux exemples déjà 
cofifnus. 

En 1696 il mourut à Gatidia une femme 
âgée de cent vingt-trois ans , nommée Ma^ 
via- Franzisca Tosca^ laquelle, jusqu'à sort 
dernier moment, avait conservé ce parfait 
usage de ses sens, à l'exception de l'ouïe. 
Pendant la majeure partie de sa vie, elle 
n'avait jamais suivi de régime particulier ; 
mais dans ses dix dernières années , elle 
n'avait vécu que de pain et de fruits: ce 
qui est remarquable , c'est qu'une paralysie 
qui , à quatre -vingt - six ans l'avait rendu 
percluse de ^es membres, avait cédé ^ix 
mois après , sans aucun remède y à la force 
de son tempérament ^ et que^ lorsqu'elle 
fut obligée de se faire couper , à quatre^ 
vingt-dix-sept ans, son épaisse chevelure 
noire , à cause d'une blessure qu'elle s'était 
faite à la tête , ses cheveux crûrent de nou* 
veau et devinrent en très-peu de tems très- 
beaux. " 

A Benimamet mourut , en ijrgg , à l'âge 
de cent vingt ans, Antonio Navarete y quj 
jusqu'à sa soixantième année , avait été ma-- 
telpt^ et qui à quatre-vingts ans portait 

S 
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sur son dos de très-gros paniers de poissons^ 
A quatre-vingt-six ans il pouvait encore, 
à une portée de canon, reconnaître du ri- 
vage les pavillons de vaisseaux qui pas-- 
saient, et à quatre-vingt-dix ans il faisait 
presque tous les jours environ une légua. 
( une heure et demie. ) Il avait été marié 
trois fois et avait eu son dernier enfant à 
Tàge de soixante - quatorze ans. U n'avait 
non plus jamais suivi de régime particuliers- 
mais il avait toujours eu un dégoût décidé 
pour le» liqueurs fortes. U mourut d'une 
fracture à la cuisse, sans avoir jamais été 
malade. 

A Moxente vivait , en Fan 1738 , un an- 
cien vigneron qui, à soixante - huit ans, 
le disputait à la course à des hommes de 
cinquante-deux ans. A quatre-vingt-seize 
ans il avait conservé toutes ses dents^ 
et étant centenaire , il allait tous les 
jours aux champs. Depuis cette époque il 
s^occupait à faire des tissus d'espartOj et 
a ce travail il gagnait par semaine jusqu'à 
douze réaux. Si Ton en croit le public, il 
n'avait pas connu de femme avant trente 
ans, et n'avait vécu, jusqu'à soixante-dix 
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ans, que de fruits, de pain et de frd* 
mage. 

Je finirai par un exemple extraordinaire^ 
dans la personne de la Sennora Maria- Au-^ 
giistina Neroz^ qui mourut, en 1800, à 
Chiva , âgée de cent quarante-deux ans» 
Elle avait été nlarié ^ vingt-cinq ans^ elle 
avait eu huit enfans; dans sa soixantième 
année , après le décès 4e son mari , elle eut 
encore une fois les sjgnes.de la maternités 
Son aliment favori était le lait de chèvre^ 
auquel elle ajoutait quelquefois des sardines 
frites. Jusqu'à cent onze ans elle faisait or-* 
dinairemenf toutes les semaines un chemin 
de deux Zeg'wdtj'etdemie, et jusqu'à sa cen- 
tième année elle gagnait tou^ les jours deux 
réaux à des travaux d^esparto. Seulement 
deux jours avant sa mort^ elle perdit la 
vue et l'ouïe ) et elle passa presque insen^ 
siblement pendant le soupen 

Ces exemples, qu'on pourrait aisément 
multiplier ^ suffiront sans doute , pour prou- 
ver l'excellence du climat et son influence 
sur la longévité. Quelle différence , en com* 
parai son duNoid^ où la vieillesse est prei« 
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que toujours triste et Vàge avancé propor- 
tionnellement bien phjs rare ! 
, O Valence ! pays de la santé , du bien- 
être , de la vie patriarchale ! p*est là où Ton 
doit se réfugier, pour y attendre sans crainte 
le terme fatal. Construisons-y nos taberna- 
cles, pour y retrouver, au sein de la na- 
ture bienfaisante , des jouissances oubliées 
ou affaiblies ! C'est là que le trépas n'a rien 
d'affreux , et qu'on peut s'abandonner avec 
confiance dans les bras de ce dernier ami 
dé la pauvre humanité* 



Noche Buena. 

On ne saurait imaginer une fête plus 
naïve, plus religieuse, plus adaptée à 
l'homme , et plus propre , {tendant le som- 
bre hiver ^ à ressusciter la vie et la joie dans 
nos cœurs , que celle que nous venons de 
nommer ; je veux dire y la fête de Noël 

Cependant , que sont tous les agrémens 
que dans le Nord toutes les familles ré- 
êervent pour cette époque , en comparaison 
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de ceux qu'offre le Midi à cette occasion ^ 
Archangel et Valence, quel contraste! 
Comment exprimer les sensations que Fon 
éprouve en célébrant la fête de Noël au 
milieu des bouquets, des guirlandes et de3 
arbres en fleurs , comme au beau milieu du 
mois de mai! 

Aloï's , toute la ville de Valence respire 
le contentement et la gaîté. Dans tous les 
marchés on construit de petits théâtres 
ornés de crèches (i), devant lesquelles des 
chœurs de musiciens viennent chanter des 
pastorales. Par- tout Von entend des pétards, 
des cris de joie et dçs Noëls (2) ; toute per- 
sonne un peu aisée donne à ses amis le 
festin de Noël. 

Dans les maisons riches vous y voyez la 
plus~ grande magnificence. Toufes.les ter- 
tasses sont illuminées avec des lampions j^ 
et garnies de transparens de mille formes 
diverses; on représente de petites comé- 
dies ^ on y donne de splandides rafFraichis- 
^emens,, et Vhabitant du Nord est tout 

(1) Nacimientos» 

(2) Kiliancicos», ^ 

s 5 
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étonné de voir les tables garnies de fleurs 
et de fruits qui oflFrerit le mélange le plus 
brillant et le plus exquis. 

Le repas fini , on se livre aux jeux de 
Santos et à'Estrechôs (i); on datise le 
yblero; on va faire des visites aux voisins; 
on se promène dans les rues à la clarté des 
flambeaux et au son des instru mens. On s'y 
fait mille badinages avec des confitures, 
des dragées , des grelots , etc. , qu'on se jette 
Tun à l'autre avec une gaîté et une cor- 
dialité mutuelle. 

Rien de plus beau tjue de contempler la 
soirée de Noël la ville et la Huerta de 
Valence de dessus une' hauteur. Ce n'est 
qu'une masse imniense de feux , d'où s'é- 
chappent par intervalles des fusées et des 
globes lumineux. C'est par-tout un bour- 
donnement général et continuel , renforcé, 
de tems en tems par des détonnations in. 
Iiombrables. 

On gagne ainsi l'heure de matines ; alors 
tout le monde se rend en foule dans les 



(I) Nons les ayons décrits plus au long da9s notfe 
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églises, supérieurement illuminées. Si la re« 
ligion consiste dans le tumulte et la gaité , 
il est impossible de voir nulle autre part 
un peuple plus dévotieux. Mais , gare aux 
oranges et aux noisettes ! personne n'en est 
exempt , pas même les prêtres qui célè- 
brent la messe. Mais gare aussi aux sirènes 
avec leurs Commigos (i); dans ces. nuits 
de Noël elles redoublent leurs pièges, et 
que Dieu vous préserve d*y tomber! 



^^^f^%0 ^ ^^t*^^^^tf^^0^^^ J ^^0%0^% 



Comparaisons. 

Voyageurs ^ allez à Hières , à Nice , à 
Montpellier^ et, si vous savez comparer, 
vous déciderez si la préférence ne doit pas 
être donnée à Kalence ! 

Commençons par Hières. Sans doute le 
climat y est délicieux ; cependant les 
hivers ne laissent pas d'y être quelquefois 
un peu rudes. Notre Sulzer (s) y a vu de 

(1) Voulez'vous venir avec moi 7 

(2) Philosophe célèbre allemand , qui • publié «n 
Voyage ^qji*il avait fait pour réublir sa santé ^aujr 
tUs d' Hières. ( Note du T/aducteur. / 

S4 
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la neigé ati mois de décembre ; phénomène 
pénible pour tout homme souffreteux. 

Ensuite 9 quoique la contrée soit réelle^ 
ment très-belle , Hihres n*en est pas moins 
un endroit restreint, dénué de toutes res-^ 
sources pour les commodités de la vie, et 
où il fait assez cher vivre. Enfin , on n'y 
saurait exister avec quelque bien-être, que 
âai;is l'hiver , eu égard aux chaleurs de 
l'été, qui sont trèstmalfais^ntes à cause du 
voisinage des marais. 
^ Vient ensuite Nice y dont nous ne nie- 
rons point les avantages ; cependant , bien 
que les mois d'hiver y soient très-beaux, 
ceux du printems et de Tété y sont désa- 
gréables au dernier point. Ajoutez à cela 
le défaut d'ombrage j les*cousins dont on ne 
peut se garantir 5 même en hiver; l'humi- 
dité des habitations 9 la cherté dès vivres, le 
caractère peu sociable des habitans ; enfin , 
mille autres chpses qui dégoûtent beaucoup 
de ce séjour. 

Venons à Nqples. Sans doute Naples est 
pour quelques, semaines un séjour très-at- 
trayant j mais soi^ atmosphère volcanique» 
$^s hivef s gér^éraleaxeçt humide? i Tété 4'U9* 
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chaleur insupportable; point d'arbres; la 
poussière continuelle de Ja lave. . . , mal* 
heur au malade qui se décide à vivre à 
Naplesl Sorento et même Jschia ^ ces en-» 
droits si vantés, peuvent tout au plus être 
agréables au printems. - 

Vous irez donc à Montpellier? Nous 
avouons que Ton jouit à Montpellier d*un 
air trësrpur, et en général d'une excellente 
température. Mais ce vent de bise, froid 
^t pénétrant; ce vent du Midi, mou et 
étouffant, offrent de terribles compensa- 
tions. Le voisinage des marais de Magalon 
n'est pas non plus très-régaJant; l'avidité 
des.habitans, accoutumés à surfaire, et qui 
.exigent des prix fipus de leurs logemens; 
enfin , le défaut a'ombrage , de prome- 
nades, tout cela doit entrer en ligne de 
compte. Dn prétend ^'ailleurs que l'air de 
Montpellier est trop vif pour les poitrinai- 
res , et quelquefois même mortel. 

On nous citera d'autres endroits favorables 
aux personnes languissantes , Vevayy Mar- 
seille y Cannes et Avignon. Mais Vevay 
n'est agréable qu'en hiver , et n'est pas assez 
ftu Midi. Marseille offre de grands avan- 
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tdges ; mais la campagne pourrait être beau-* 
coup plus belle. Cannes n'est qu'un petit 
bourg de pêcheurs, et Avignon ennuie par 
sa dépopulation et sa solitude. Enfin , dans 
toutd' la Provence il ne faut pas oublier le 
Mistral ou le vent du Nord, si funeste 
aux personnes soufirantes. 

Concluons. Valence mérite en tous points 
la préférence y soit par rapport au climat , soit 
par rapport à la beauté de la contrée^ soit par 
rapport à la facilitéd'jr vivreet à tousles agré- 
mens de la vie sociale. La seule chose qui 
pourrait déplaire , serait la gêne relative 
à la religion; mais , pourvu que vous évitiez 
de donner ouvertement du scandale , vous 
êtes absolu ment le maître de votre ix>nduite> 
eussiez-vous le malheur d'appartenir à la 
race usurière des Hébreux 1, 



^^^f*i^^^ - ^ti%^^^^^^^^t^^m^^^^^ 



Cacahuète. 



C'est la noix de terre, que nous trouvom 
dans les traités de Botanique sous le nom 
de Araçhis Hypo^aea. 



Digitized 



by Google 



( 285 ) . 

Elle est originaire de TAsie méridionale 
et de r Amérique , et s'y cultive avec beau- 
coup de soin , à cause de ses fruits , agréa- 
bles au goût. Cependant depuis quelques 
années on a essayé de la faire venir à 
Valence, et les tentatives n'ont pas été sans 
çuccès. 

Comme cette culture pourrait intéresser 
les voyageurs, on ne lira peut-être pas sans 
plaisir un court extrait d'un livre qui a 
paru depuis peu a ce sujet (i). 

On la plante, selon Tabares, depuis le 
milieu du mois de 'mai , jusqu'à la fin de 
juin. Une faut jamais planter qu'une graine 
à la fois, et toujours à distance l'une de 
l'autre de quelques palmes. Elle veut sur- 
tout un sol léger, sablonneux et bien en- 

(i) Observaciones practîcas sobre el Cacachiiete o 
Mani de America , ou produccion en Espanna , bon- 
dad del Frnto , y sns varios uses , particularmente 
para la extraccian de aceyte , modo de cultivarle y 
beneficiarle para el bien de la nacion , por Don 
Franc, Tabares de Ulloa^ En Valencia , 1800, in-8% 
Voyez aussi: Mémoria sobre el Mani de las Ame- 
ricanos. Par Don Anton, J^cheatidia, En Zarogoza, 
1800, in»8^. 
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graissé. Elle a besoin de très-peu d'eau an 
commencement, jusqu'à ce que la plantç 
commence à fleurir ; alors il faut Thumecter 
plus abondamment. En généra^ , on ne doit 
pas oublier qu'elle a besoin de beaucoup 
d'air et de soleil , et qu'elle ne vient jamais 
bien à côté d'une autre , et moins encore 
auprès de quelque arbre. 

Dès que ses feuilles commencent à jau-r 
nîr, on pense à la récolte; quand eïle est 
achevée, ou fait sécher Jes tiges arrachées 
au soi, dans un endroit bien exposé à 
l'air et au soleil , et on écrase ensuite le? 
écosses avec des bâtons. Au reste ^oa peut 
ouvrir ces écosses à volonté, soit sur Iç 
champ , €oit après plusieurs années , sans 
s'exposer à les voir pourrir , pourvu qu'oi\ 
les laisse dans un lieu bien aéré. 

Les fruits de cette plante offrent un ali- 
ment également §ain et agréable au goût. 
On peut les apprêter de mille manières^ 
comme des légumes en forme de puddings^ 
mêlés avec moitié de froment. On en ob^ 
tient aussi un pain excellent et savoureux* 
L'huile qu'on en e:^prime est presque aussi 
tonne que la meilleure huilejd'olives^ 
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Qtiàht aux qualités de cette plante, 
JEcheandia en a fait les essais suivans. Les 
feuilles et les tiges fraiches ont un goût fa- 
rineux ressemblant aux pois, mais elles sont 
presque sans odeur ; il en est de même des 
feuilles et des tiges sèches. 

Les fleurs nouvelles n*ont qu'une odeur 
faible , mais agréable ; elles sont d'une fa- 
cile mastication, succulentes, et ont le 
goût doucereux des légumes. 

Les fruits non encore mûrs ont l'odeur 
de la réglisse fraîche et un goût en appro- 
chant. En les mâchant elles se morcellent 
et teignent la salive d'une couleur rougeâ- 
tre. Les fruits, parvenus à leur maturité , 
n'ont point d'odeur , mais un goût un peu 
douçâtre, à-peu-près comme les pois-chi- 
ches. En les mâchant ils se dissolvent en- 
tièrement , au point que la salive en de- 
vient presque laiteuse. Cuites , elles sont 
bien plus douces encore , plus abondantes 
en suc , et ont une odeur très-forte de lé- 
gumes. 

Lorsqu'on brûle la plante avec ses écos- 
ses, on en obtient des cendres très-bonnes 
et utiles à plusieurs usages pour les besoins 
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«îomestîques , particulièrtement pour ÏA 
lessive. 

Une certaine quantité de graines prépa- 
rées avec une dose d'eau suffisante, et ré- 
duite en orgeat, donne une liqueur extrê- 
mement blanche , trçs-écumeuse, bmireuse * 
et qui a le gôùt du fruit. L'acide sulphurique 
ne produit point de changement dans sa 
couleur; Talun .en accélère la précipita- 
tion ; Talcohol en augmente la couleur bian^ 
che et laiteuse, et produit, une heure après, 
la précipitation. Si on laisse reposer cet 
orgeat, il sy forme une peau, et il finit 
par tourner. Alors, au fond du vase, it 
tombe un sédiment , semblable à une espèce 
d'amidon blanc , et la liqueur qui se trouve 
entre la peau supérieure et le sédiment , 
ressemble par sa couleur au petit-lait. 

Lorsqu'on fait macérer au bain - marie 
les graines entières avec leurs pellicules 
intactes, elles s'amollissent, se bouffissent, 
et donnent une infusion transparente qui 
a presque la couleur du sang, que l'acide 
change en bleu foncé et approchant du 
noir; elle a un goût douçâtre et farineux ^ 
et elle est parfaitement inodore. Une dé- 
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éoctîôn fortement saturée prend une subs* 
tance épaisse ; se tient , au moyen de l'acide , 
en couleur cendrée, et a, avec un goût 
douçàtre très -substantiel, une odeur assez 
forte. 

Si Ton en fait macérer les^ graines sans 
leurs pellicules , Tinfusion prend une cou- 
leur de petit - lait , que Tacide teint en 
jaune de paille. La décpction saturée a les 
mêmes qualités; avec cette différence pour- 
tant que l'acide devient d'abord trouble , et 
ensuite blanchâtre^ et qu'en même tems 
cette décoction dépose une substance glai- 
reuse. 

Lorsqu'on délaie une quantité de farine 
de ces graines dans une portion sextuple 
d'eau , et qu'on laisse ce mélange à l'air, 
on en obtient, le troisième jour, une fer- 
mentation acide, et le sixième , putride , 
où se développe un sel très-fort de lessive 
ammoniaque. 

11 résulte de ces expériences et de plu- 
sieurs autres, que le Cacahuète contient 
quatre parties d'huile ^ deux parties de subs- 
tance glaireuse, une de substance sucrine^ 
et une de substance terreuse; cette dernière^ 
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inéïée de matière glutineuse et glaireuse > 
presque en égale quantité ; et qu'ainsi le 
Cacahuète est un légume très-nutritif, pea 
flatueux comparativement à d'autres. 

Pour ce qui concerne l'huile qu'on ett 
exprime , elle est forte et liquide , inodore ^ 
d'une couleur transparente et d'un jaune 
verdâtre , d'un goût doucereux agréable et 
butireux. Lorsqu'elle sort de la presse , elle 
a une couleur blanchâtre , tirant un peu 
sur le vert , et assez trouble , à cause de 
la substance glaireuse qui s'y mêle ; mais 
insensiblement elle se clarifie, lorsqu*oa 
la laisse exposée à une chaleur tempérée* 
Dans une chaleur de 17 à 20 degrés de 
Réaumur, elle devient , après quelques 
jours , amère et rance* 

Elle ne se dissout ni dans l'eau ni dans 
l'alcohol; elle né se. volatilise qu'à un de- 
gré extraordinaire de chaleur, même^au 
dessus de l'eau bouillante, et s'enflamme . 
dans cet état ^ lorsqu'on en approche un 
charbon ardent. Dans l'état d'ébullition ,il y 
monte quelques vapeurs aqueuses , et elle se 
condense. On s'en sert pour brûler , avec plus 
d'avantage que l'huile d'olives; elle donne 

uat 
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line iiunière bien plus vive, et ne produit 
lii vapeur, Ai noir de fumée. Mêlée avec 
une substance alcaline , elle donne un excel* 
lent savon ; mêlée avec Teau de Goolard ^ 
c'est un.très-bon lénitif; En général on peut 
s'en Servir comme de la meilleure huiler 
d'olives. 

. Serait-ce la même plante qu'en Allema- 
gne ou a donnée au public ( voyez l'/ndi- 
€€Ueur de V.Empire , Aeichsanzeiger. y 
comme un secret^ et par laquelle on ne 
promet aux économes pas moins de mille 
pour cent de profit? Dans ce cas-là on se 
5€îi*ait prodigieusement trompé; car le Ca^ 
eahuete ne peut croître que dans un climat 
méridional. 



#^>^'%>iy^'%»'^'V*V%^<i'%/^fc»C^'^%rr^V^ 



BuzoL 

Endroit situé à cinq lieues et demie d* Ait- 
canie , dans une contrée extrêmement 
romantique , et renommé pour ses eaux 
chaudes. 

0{i a découvert jusqu'à présent quatre de 

T 
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ces sources, dont la principale prend son 
origine dans un hameau^ nommé Ay^ 
sues. Elles ont une chaleur de 3s degré» 
de Aéaumur, une faible odeur de soufre , 
surtout la source de la Cogalia » un goût 
de fer assez sensible > et une qualité émi- 
nomment laxative. Si on laisse reposer 
cette eau , il s'y forme un sédiment couleur 
jaune d'ocre j si on la fait s^ëraporer , il ^y 
forme des cristaux de sel marin et de sel de 
Glauber* 

On prend les eaux de Busot arec beau- 
coup de succès y soit en boisson > soit comme 
bain; c'est pourquoi du mois de février 
jusqu'au mois de mai , ces lieux ne man- 
quent jamais de compagnie. Il est seule- 
ment fâcheux, qu'on ait si peu pensé à pro- 
curer des commodités à ceux qui s'y ren- 
dent, et que personne n'ait encore fait la 
spéculation d'y faire les moindres embellisse- 
mens. On se plaint surtout des logemens 
à Aygdes , précisément où est la source 
principale. 

Cependant pn est indemnisé avec avan^ 
tage par la beauté de la contrée et par son 
«ccellent ain Tout autour s'élèvent des 
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montagnes pittoresques , et cultivées à mi* 
côte; par-tout on trouve la végétation la plus 
riche et la plus agréable variété. G}mbien 
de petits sites romantiques ^ qui semblent 
faits pour la solitude et Tamour , qui de- 
viennent chers à la plupart des baigneurs^ 
et qui sont pour plusieurs signalétrpar des 
souvenirs impérissables ! 

Pour les botanistes , Busot et Aygues ont 
encore cet avantage, qu'on y trouve en 
quantité le Quercus coccifera de Linnée^ 
( en espagnol : Coscoxa. ) qui rend très-lu- 
cratif le commerce que font les habitans 
des baies de Kermès. 



^•x^^^^^^t^^^^^^ 



Benidoleig. 

Dans le voisinage de cette jolie bourgade 
il y a une caverne , fameuse par ses belles 
stalactites et par un superbe trésor qui date 
du tems des Maures. Pour enlever ce tré- 
sor , on dit qu'il faut trois animaux blancs , 
savoir 9 un agneau blanc, un lapin blanc 
et une colombe blanche. £h bien ! ma%ré 

Ta 
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cela, le trésor est encore jusqu'à ce mo- 
ment absolument intact 

Quelque facile qu'il paraisse au premier 
abord de remplir les conditions de ce trio 
mystique , le moindre brin de laine noire , le 
plus petit poil grisâtre , la plus petite plume 
maculée,.dans l'un de ces trois animaux 
dérange et arrête tout-à-coup le succès qui 
semble le plus sûr. En voici un exemple, 
bien fait pour servir de leçon et pour ef- 
frayer tous les cherchçurs présens et à 
venir. 

Le premier qui, il y a plusieurs siècles, 
trouva ce secret dans un ancien manuscrit, 
écrit en langue maure y fut aussi le premier 
qui, accompagné d'un ami, entreprit de fouil* 
1er ce trésor. Dans cette vue, ils se pourvu- 
rent des trois animaux susdits^ se garnirent 
de scapulaires, de reliques et de chapelets, 
et munis de tous ces préservatifs , selon les 
formalités prescrites , ils s'enfoncèrent au 
coup de minuit dans la caverne. 

Mais à peine ont-ils fait deux pas , qu'ils 
sentent un léger souffle q^i éteint leurs 
flambeaux , et ils voient voltiger au fond 
de l'antre une petite flamme dorée qui 
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semble leur indiquer la route. Ils pren- 
nent courages soudain le rocher s'ou- 
vre , et ils aperçoivent un grand soutérrèin 
tout resplendissant d'or et d'argent. Déjà 
ils s'apprêlentày entrer; mais aussitôt une 
vierge maure, qui sort de la terre avec 
un voile , s'oppose à leur marche , un glaive 
d'or à la main. 

Nos aventuriers effrayés reculent quel- 
ques pas , font avancer devant le fant^e 
les trois animaux blancs , et récitent jafof^ 
mule çiagique. Alors le fantôme seco^là 
tête, repousse avec indignatioti l'ôffrandè 
qu'on loi présente, et lève trois fois l'épée 
.5ur les deux champions. Tout d'un coup fe 
tonnerre gronde et retentit avçc fracas ^ les 
flambeaux s'éteignent; le souterreiii' se 
ferme avec Un bruit épouvantable; Tocp- 
ragàn mugit; une tempête affreuse se* â<^ 
chaîne dans la caverne, et une force in-»* 
visible transporte les deux chercheurs à 
l'entrée* du souterrein.. > 

Quand nos deux amis eurent repris leurs 
esprits, ilsse trouvèrent sous un olivier^ à 
deux cents pas de là caverne. C'est ators 
qu'avec effroi ils découvrirent soud^ l'aile de 
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la colombe, une petite plume grise, prea»* 
que^ imperceptible; et sans doute ils ne 
durent leur salut qu^aux reliques dont ils 
avaient eu soin de se munir. 



^^^^V%>'%^»^^^^^»'*<'^^<^^ » '^^'%»%/^ 



La Coscoxa. 



On connaît les graines^carlatines du Ker- 
n^s ( Coccus Ilîc. ) , Où sait qu'elles sont 
formées par une sorte de puceroàs qui font 
leurs nids sur une certaine espèce de chêne, 
•et qu'on s^en sert pour faire Técarlate. Ce 
e&êne est le Çuercus coccifera de Linnée , 
^ en espagnol Coscoxà.) 
, Il faut distinguer deux sortes de Coscoxa^ 
a&voir Tarbuste et l'arbre ; on trouve sur tous 
leâ deux ces graines de Kermès ; mais avec 
quelque différence. Sur la Cd^coa;^ arbuste, 
celles, ^'attachent seulement aux feuilles; 
quant à la Coscoxa arbre^ on les y trouve 
également sur la tige et sur les rameaux. 

Ces graines de A'ermèj forment en beau- 
ODup d'endroits de l'Espagne méridionale 
et surtout dans la Huerta d'Alicante , jas« 
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qu'à Busot , Aygues , etc. , une branche dlp 
commerce très-lucrative. On les raclé avec 
une petite palette de bois ou avec les on- 
gles , et on les étale sur une natte d'espdrtà. 
Enâii te , après les avoir arrosées de vinai- 
gre , on les fait sécher à l'ombre ; puis on les 
vend au prix de huit à douze réaux la livre. 

Vaut donner encore quelques détails , 
nous ajouterons que ces graines de Kermès 
sont attachées à ces feuilles par une espèce 
de glu qui enveloppe une partie de la graine. 
Elles sont de diflFérente grandeur, d'un 
demi ou quart de pouce de diamètre , mais 
parfaitement sphériques, et couvertes d'une 
poussière blanche , qui cache leur surface 
vermeille , polie et brillante. On en distin« 
gue troi^ sortes , où Vàn peut remarquer les 
trois périodes de leur développement. 

Quelques graines de Kermès offrent 
des petites membranes tenaces , remplies 
d'une liqueur qui approche du sang et qtd 
donne une très-belle teinture. Dans une 
autre espèce on trouve une seconde meni- 
brane au dessous de la première, laquelle 
renferme les œufs presque imperceptibles 
des insectes qui les produisent. Dans Tinter- 

T4 
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vçlJe qtii est entre ce» deux ipembranfes , 
se trouve cette liqueur qui donne la tein^ 
ture^ mais en plusipeitite quafitité* £n£n, 
dansja trQisième, }çs . œufs sa9t ^rfaite- 
ment formés , les deu^ mei^ranes forte- 
mjent adl^rentes Tune si l'^utr^^^iet le suc 
est presque à. sec Jll est facUia :de fug» 
quelle est celle de ce^ §si^qes qui doit être 
laplus rechei;chiée» ejtqui se paie davw»- 



El Murciegalo. . 

Ce mot , si doux çt^ si harmonieux ^ d^ 
signe tout Jbonuement une chauve-souris ; 
elle for m^ les armes de Valence.' £n voici 

Eu 1338 , JacqueS'le- Conquérant était , 
avççson armée^,^evant Valence ^ et il avait 
çon quartier-général dans le voisinage du 
Turifi. Un beau soir ,. à l^i chute du four , 
il parut tout-à:Qoup. une nuée de chauve- 
souris , dont une alla se percher sur la 
drapeau , arboré sur la, lentje royale,, tandis 
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que toutes les autres voltigeaient autour 
d'elle en grands' cercles concentriques. 

Dès que le roi vit ce phénomène , il fit 
rassembler tôuâ sels capitàirïes : « Voyez-vous 
bien, mes amis, les chauve-souris? D'après 
le dire des cultivateurs, elles annoncent 
toujours le beau tems , et je prends ce phé- 
nomène comme Taugure qtie demain nous 
entrerons dans la ville ! î^ 
• Effectivement, les Maures, réduits par 
la faim , furent obligés de se rendre à dis- 
crétion y et le lendemain les Espagnols en- 
trèrent eii triomphe dans Valence. Pour 
perpétuer le souvenir de cet événement on 
choisit une chauve-souris pour armes de la 
ville; c'est encore pour cela qu'on fait tous 
les ans , le }our de Si. George, une pro- 
cession solemnelle ,- où> la chauve - souris 
brille sur tous les drapeaux et sur tous les 
écussons. 

Chétif volatille , et par-tout ailleurs si 
abhorré ! qui aurait jamais imaginé qu'un 
si grand honneur fût réservé à ton image? 
Ainsi donc, gloire immortelle à la chauve- 
i^ouris de Valence! 
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Vues pittoresques. 

Adieu Jes tableaux de paysage , si leurs 
couleurs doivent sortir de rencmr! adieu 
les tableaux de paysage, s'il faut tracer, 
partiellement et analytiquement la scène 
vivante et mobile qui doit éCre vue d'un 
coup-d'œil. Renonçons donc aces descrip* 
lions minutieuses qui font baille.r le lec- 
teur y et borjnpnsnous à peindre en deux 
mots l'impression que fait un beau site ! 

Nous , r?Q vçrrons donc le lecteur à cet 
^oyag/ss pittoresque^ qui ont déjà été an* 
nonces à Paris et à Madrid (i); nous nous 
contenterons de lui indiquer , où il doit 
chercher des sites iiHéressans. Du reste, 
oh doit recourir aux gravures , ou visiter 
les lieux mêmes. 

M . ^ ■ ■ I ■ ■ I .1 i I I ■ ■ I 

(l) Par AUjrandre Laborde et une société d'hommes* 
de-lettres espagnols. L'auteur de ce Tableau aura 
soin d'en publier un extrait , qui va paraître à Berlin , 
chez M. Unger, et dont on parlera plus particuliè* 
ment en tems et lieu. 
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Kons pouvons vanter les superbes pay- 
sages de Morella , Oropesa i Sierra de En- 
garceran , Jlres del Maestre, Cultd , Onda , 
Murviedro yyalencia , Gandia , Chulilla^ 
Campai ^ Eslida^ Bocayrente^ Alicante 
etLiria ; par-tout on y trouvera des aspects, 
tantôt alpestres , tantôt marititnes; tantôt 
grands , tantôt aimables , mais toujours ra« 
Vissans ; par-tout on y retrouvera les mo- 
dèles enchanteurs de Ces contrées roman* 
tiques, en£ans chérie d'une imagination 
exaltée. 

Heureux ceux à qui le sort permet de 
voyager dans ces pays délicieux! Ils parti- 
ciperont et pardonneront à Tenthousiasme 
de Fauteur de ce tableau ! 



Astronomie. 

* Cest sans doute sous ce doux ciel du 
Midi que Uon doit chercher Torigine de cette 
science sublime. Où Tétude de Tastrono- 
3Qaie pourrait-elle être plus propice et oflFrir 
plus de succès que dans ces heureux climats? 
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Je vous salue donc, pays véritablement 
astronomiques , où la y.oûte étoilée brille 
d'une clarté toujours pure! où la beauté 
nia}e$tu€^use des nuits redouble Tenthoa^ 
siasme mélancolique qu'iaspire la contem- 
plation des globes qui roulent éterneller 
ment sur nos têtes. ; , ; / 

Etude sainte et sublime, quis^ule peut 
élever Thumble fils de la^pous^ière jusqu'au 
sanctuaire éclatant des bienheureux! Quel- 
les bénédictions ne doiS:tu point attendre 
de l'humanité toute entière! et quelles jouis* 
sances n'offres- tu pas à tes disciples zélés! 
Levez-vous donc, astres biienfaisans^et re» 
inettez sur la route le navigateur égaré et 
errant au gré des ondes ! Sortez desgouffres 
incommensurables du néant, mondes éter- 
nels, où reposent les divines conceptions et 
la céleste quiétude ; et que vos feux étin- 
cellans nous pénètrent d'une joie consola- 
trice ! 

Astronomie ! la plus noble , la plus mi- 
mense de toutes les sciences ! cpmbien ne 
renfermes- tu pas de vastes pensées et d'il* 
lusions ravissaîQtes ! Calculer les orbites de 
ces mondes qui nagent dans l'immgnsité 



Digitized 



by Google 



( Soi ) / 

de l'espace , leur assigner un cours , inter- 
roger les secrets du créateur!.., quelle 

superbe vocation, et qui pourrait apprécier 
ces fonctions augustes^ qui donnent aa 
mortel un avant-goût de son immortalité! 
Oui, c'est chez vous^ astres sacrés, c'est 
dans cette divine étendue , la patrie de tout 
ce qui existe ici-bas de grand et de bon, 
que range de la paix transporte vos fidelles 
amis. O Valence! énorgueillis-toi de ton 
beau ciel astronomique ; vante - nous tes 
nuits brillantes et pompeuses ! Bientôt 
tu vas ériger à la science la plds distin- 
guée un temple digne d'elle (i); bientôt 
tu partageras Tadmiration avec laquelle 
l'Europe littéraire couronne dé]^ le nom 
fameux de Zach et ses respectal|les amis. 

(Tj Provisoirement ona dijiposé quelques pièces, etc., 
pour les obseryationt astronomiques dans les bâti- 
mens de lunirersité; et il a paru au comlhencement 
de Tan 1802, la petite brochure suivante : Curso y 
efemerides en el Observatorio real de Palermoy el !• 
de Enero de 180I. para el immédiat o Mes de Maytr de 
i8o2, calculados en Valencia par E, B. D, L. p. 8, 
Madrid ^ chez Castillo (6 Réaux. ) 
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Découverte intéressante. 

Les habitans du district de Hoya de 
Castalla , dans la partie méridionale de la 
province de Valence , possèdent un excel* 
lent remède contre la morsure des vipères, 
lequel est composé du Chardon-Roland (i), 
de rh'erbe aux vipères (3), du thiaspiépi-* 
neux (5) et de la mélisse de Crète (4), de 
la manière suivante : 

On prend les plantes lorsqu'elles commen* 
cent à monter , et on les fait sécher à Tom- 
bre jusqu'à ce qu'il n'y ait plus aucune hu- 
midité. JËnsuite on pile chacune de ces 

(1) Eryngium cawpesire^ en valencien : panicmh 

(2) Eckium vulgavj en valencien: Sardineta, 

(3) Alyssum spinosunt^ en valencien i Bufalaga vera^ 

(4) MeiUssa cretica ^ en valencien t Potion hlanck. 
Oest $on8 ce nom de Mélisse de Crète quelle est 
décrite par la JlfarcA ; mais Cst/aniV/^f indique, parla 
description de son calice, que c'est t plutôt ImNepeia 
marifolia. Cf. AnnaUs de CiencMS naturales ^ 8. Ma^ 
dridf 1800, n^ V, p. I92. 
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plan tes séparément, on Uen passe la poudre 
dans un tamis de crin ; on les mêle et on 
les conserve dans des bouteilles bie^ bou** 
chées. Il faut faire attention de n'em- 
ployer du Chardon -Roland que la racine, 
laquelle est d'une vertu singulièrement 
corroborante. 

Quant à l'usage de ce remède , c'est une 
condition indispensable de s'en servir im- 
médiatement après qu'on a été blessé. La 
dose pour un homme est ordinairement d'ua 
scrupule; pour un chien , etc., une drachme^ 
toujours délayée dans de l'eau. On n'a aucun 
régime particulier à observer; seulement 
il faut continuer pendant neuf jours con- 
sécutifs à en prendre le matin et le soin 

Depuis un tems immémorial les habitans 
de ce district se servaient de ce spécifique 
reconnu pour la morsure des vipères, lors- 
qù^enfin le célèbre Cai/anïlles s'avisa de 
l'essayer contre la morsure des chiens en- 
ragés. Il s'empressa d'instruire les médecins 
de la province des résultats de ses expé- 
riences , et çut la satisfaction de les voir 
couronnées du succès le plus brillant. ^ 
Par exemple, dans la forme de losPuchols^ 
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dans la banlieue de la petite ville Sierra 
iTEngarceran^ un vieillard âgé de soixante 
ans 9 nommé Miguel Puigyet un jeune 
adolescent yito Sorella, avaient été mor- 
dus^ Tun à la main , et l'autre à la joueyde 
manière que tous les deux avaient rendu 
beaucoup de sang. Quoique le médecin 
jD. Blas Sales n'eût été appelé que trois 
fours après , il voulut cependant faire Fessai 
de cette poudre, qui réussit au delà de son 
attente. 

En effet , les deux malades furent, par- 
faitement rétablis , sans qu^il se manifestât 
depuis le moindre symptôme de rage , et 
sans que jusqu'à présent (après six ans) 
on ait remarqué dans leur physique la plus 
légère altératio'n, La rage de ce chien pa- 
raît constatée par une foule de preuves ; at- 
tendu que plusieurs brebis et plusieurs chè- 
vres tjui en avaient été mordues, moururent 
quarante jours après , avec tous les symp- 
tômes de la rage la plus complète. 

Dans le village Tornesa , en 1799, ^^^^ '^ 
banlieue de la même ville ^ un homme âgé de 
cinquante-cinq ans, nommé FranciscoBaset^ 
et sa fille âgée de vingt-trois ans ^Ma/tx^a 

Basets 
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Èàsèi y ainsi qu'un autre individu hotrimë 
Joatjuin Fauro furent iilôi*dtis ^ les deux 
premiers à la tûaitk , et lô dei*niet au doigt du 
inilieu. Baset et sa fille s'adressèrent sur-le-»» 
champ au chirurgien du village, Di Toma^ 
Sabater^ fet reçureht de lui des poudres pour 
neuf jours j au lieu que Fauro ^ qui était 
d'un autre Village, regarda sa blessure 
comme une bagatelle > et la négligea. 

Qu'arriva-t-il?5a»y^^ et sa fille furent par- 
faitement guérie, et n'ont depuis ( il y a 
trois ans) ressenti aucune atteinte; tandis 
que le malheureux Fauré est mort soixante 
jours après , avec tous les symptômes de la 
rage la plus complète. 

iJn autre chien enragé , a Sierra 
dEngàrcerati y avait mordu plusieurs 
chiens > pourceaux , etc. On donna , onze 
jours de suite , à Ces animaux de la poudre 
en question, et jusqu'à ce moment, depuis 
presque deux ans,. on n'a remarqué ches^ 
eux aucune suite de* leurs blessures. Les 
autres à qui on n'avait point donné de cette 
poudre^ sont morts vingt-cinq jours après, 
à-peu-près dans la rage complète. 

Un autre chien à qui l'on ne pUt donner 

V 



Digitized 



by Google 



( 5q6 ) 

qae q^iatre prises , ne devint pas totalement 
enragé, mais ton]iba dans nne espèce de 
léthargie, et il refusait de manger , jusqu'à 
ce qu'enfin le soixantième jour il mourut 
de la t-age. 

Voilà les essais qui ont été faits d un re- 
mède qui, queje sache, n'a encore jamais 
été cité dans les remèdes connus contre 
cette terrible maladie. Cela semble d'autant 
plus mériter l'attention des médecins ^ que 
son efficacité contre le poison des vipères 
est prouvée de reste sur une expérience de 
plusieurs siècles (i). 



Jouissances de la vie dans le Midi. 

Quelque vague et quelque indéterminée 
que soit cette expression relative , il est 

(I) Au momem oxi>e livre ces feuilles à l'impres- 
oion, ^'apprends par un Journal espagnol qu*ona dé^a 
essayé plusieurs fois ces poudres arec succès à Ma- 
drid. On en verra l'extrait dans les Mélanges de Lit'*^ 
térature , etc. Espagnole ^ qui sous peu vont paraître 
^bes Unger^ à Berlin. 
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eepeniiaiit iàcontest^blë qièMb e2ic{Hrim« 
en gépéral Tidée d'un bien-%tre ^ysique 
ou moral , et le mode le phxs parfeit et le 
plus conforme à la nature humaine. 

Or^ cet idéal de la jottissaùde la pïtiJ 
intime, la plus exquise ,ha peut consister 
que dans le jeu le plus libre et le plus êner^ 
gique de nos forces et de nos facultés ^ et 
dans le développement le^ plus entier dé 
notre être; dans le plus grand nombre dû 
sentimens et d'idées agréables^ ainsi quel 
dans leur intensité et leur variété. 

A ces traits nous reoonnaissous la forine 
la plus belle > la plus aimable dont laviet 
d'un mortel soit susceptible ; et d'est cette 
même image , qui nous rappellera toujours 
cette heureuse contrée , où tout arrive au 
plus haut degré de perfection et de beauté. 

C'est dans le Midi que la nature se montre 
dans les plus belles formes et dans tout le 
luxe de sa magnificence. Cet air pur^ cette 
température , cette surabondance des ali^ 
mens les plus délicats et les plus salubres; 
tout , enfin , ne contribue-t-il pas aux jouis-^ 
sances les plus douces des sens , à la pro- 
duction la plus rapide des idées et des senti^ 

V 2 
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meps; enfin y à cette plénitude d'existence 
et de félicité 1 Ainsi donc , que celui qui 
désire goûter la véritable vie du poète , de 
Tartiste, enfin, ce qu'on appelle jouissance! 
qu'il aille visiter ces climats. 

Je m'éveille, et dès l'aube vermeille je 
vois se développer à mes yeux un vrai pays 
de féerie. L'air est embaumé dés parfums 
des orangers > et les longues flèches des 
palmiers en fleurs se balancent au milieu 
des rayons sémillans du jour! Où suis-je? 
Dans quel Eden ma bonne étoile m'a-t-elle 
tout-à-coup transplanté? O Valence! je 
m'éveille ! et ma paupière enchantée se 
promène sur un horizon de fleurs ou s'y 
repose avec volupté ! 
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APPENDICE. 

GOUP-D'ŒIL GÉNÉRAL 

SUR LA GÉOGRAPHIE 
ET LA STATISTIQUE 

DE LA PROVINCE DE VALENCE, DES ISLES 
BALÉARES ET DES ISLES PITHYUSES. 
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INTRODUCTION. 

Peu de pays, sur une étendue aussi bor- 
née , offrent autant de différences marquées/ 
et de contrastes frappans que le royaume ù^ 
Valence. Dans la partie du Nord et darisî 
celle du Couchant il n^ a que des contrées 
âpres et montagneuses. Au contraire, dansr 
les contrées moyennes et méridionales y on 
trouve les plaines les plus douces et les plur 
superbes jusqu'à la côte. 

En tirant une induction de la nature dtii 
sol aux produits , on supposera à cet égard 
la plus grande variété. Ainsi, les contrées 
du Nord produisent du lin, du chanvre, 
des métaux et des légumes ; les parties 
méridionales , au contraire , des dattes , dés 
oranges, du vin et du sel en abondance. 
La province est riche en productions du- 
Midi et du Nord, au point qull estdiflBcîle 
de la trouver telle en aucun autre pays du 
monde. 

IjSl différence entre les parties méridîo- 

V4 
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nales et celles du Nord relativement à la 
population en général , n'est pas moins sensi^ 
ble. A peine dans la partie du Nord on trouve 
toutes les trois et quatre léguas une bour^ 
gade un peu remarquable ou quelque misé- 
rable hameau ; tandis que dans la méridio- 
nale les villages se suivent presque , et que 
les villçssont TMne sur l'autre. Ainsi, ce n*est 
point une exagération de dire^ que la partie 
méridionale a au moins les trois ciuquiè-^ 
mes de toute la population. 

Il est superflu d'observer quel effet cette 
différence doit produii*e sur l'industrie et 
l'aisance de^ habitans, U n'y a , dans la. 
partie du Nord que très-peu d'agriculture ; 
mais en récompense on y élève beaucoup 
de bétail^ ^t l'on y trouveune foule de 
fabriques de première nécessité en laine ^ 
çaAx^espçirtOy chanvre, etc.; des fo^rs de 
j^tterie , de faïence ^ des brasseries j, des ma- 
nufactures d'eau- de-vie ; enfin ^ tous lés 
produits d'une industrie grossière toute ina^ 
nuelle et peu fructueuse. 

Dans Içs contrées méridionales, au con* 
traire , quelle superbe culture ! Combien dç 
jnanwfactures de spie et d'autrçs articles de 
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luxa ! combien d'avantages résultans de la 
pêche et du commerce ! Quelle aisance et 
quelle richesse, lorsqu'on compare ces con* 
trées avec celles du Nord! 

Mais si Ton veut aussi connaître la partie 
vivante de ce tableau , on demandera peut- 
être: quelles sont les mœurs des habitans? 
IVous osons nous flatter d'avoir suffisamment 
répondu à cet égard à la juste curiosité du 
lecteur , dans les diflfiérentes esquisses que 
nous nous sommes eflFbrcés de présenter ra- 
pidement à son imagination; heureux, si 
nous avons pu réussir à peindre avec quel- 
que intérêt ce peuple gai, joyeux, bon, 
compatissant, qui sait tout utiliser, tout 
cultiver , jouir de tout; et qùf, n'étant point 
dépourvu de talens, serait peut-être sous 
un meilleur gouvernemtot , et dégagé de 
l'influence pernicieuse de la superstition 
de$ dogmes et de l'autorité ecclésiastique, 
le peuple le plus intelligent et le plus heu- 
reux de toute l'Europe. 

IVous croyons ne pouvoir terminer plus 
utilement ce tableau qu'en offrant au lec* 
teur , qui veut en même tems s'instruire et 
i'anauser, un çoup-d'œil géographique et 
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fifatiitiqué de cette superbe province , ex- 
trait avec soin du grand ouvrage en deux 
gros volumes in-foHo de Cavanilles^ au- 
quel nous nous sommes empressés de rendre 
justice dans notre préface , et auquel nous 
sommes redevables de^ détails les plus inté- 
ressans et les plus variés. 

* * ^ 

Le royaume de Valence comprend en 
tout 838 lieues carrées. Sa population monte 
à 952, i5o âmes. La plus grande partie de 
la province est montueuse ^ de manière qu'il 
y a tout au plus 240 léguas carrées de pays 
plat. ( Voyez à cet égard l'article : La Carta 
du pays. ) 

L 

Partie septentrionale de la province. 

Du rivage gauche dtkMillares jusqu'aux 
frontières de YArragon et de la Catalogne. 
— Parsemée de bautes montagnes escarpées, 
parmi lesquelfesil se trouve ee^ndant par- 
ci, par -là, quelques plaines. ~- Climat 
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changeant et froid , qui toutefois sk'abftisse 
em pente douce vers le rîvdgev U.eit em 
général pfou pauplé p qucoque dans les Keux 
où le soi le permet, il offîre nne as6^ bonAa 
enllure* 



District de Benifaza. 

District le plus au Nord; te filus rude et 
le moins fertile de tous , et dont les hautes 
montagnes sont couvertes de âeige pendant 
quatre mois de Tannée. — Beaucoup de 
pins, de hêtres, etc. Des mines de vitriol ^ 
d'alun , de fér , et plusieurs de houilles j mais 
qu'on ne sait pas exploiter. — Septpetits vil- 
lages faisant à peine 1,680 habitans. — On 
ne voit que misère et indigence. — Seule- 
ment près de Pobla ^ bourg d'environ 5oo 
liabitans , on trouve un climat un peu plus 
doux , un meilteur sol et une plus ^ailde 
fertilité. 

a. ' 

District de Herbes^ ViUàbona et 
Vallwana. 

Un soliuipeameîlleuff , et itoie populatioik 
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praportioiinellement un peu plas forte 
que dans le district ci-dessus; mais en gé-* 
néral peu de différence. — Herbes ^ de 86 
habitans. — VUlabona^ de iio. — A Val- 
liuaruiy rien que des chaumières clair -se*- 
mées. 

5. 

District de Morella. 

Le soj devient meilleur. — 5,20o habî- 
tans. — La ville Moiella ^4J^oo habitans. 
— La bourgade Chwa^nn peu plus de 3oo 
habitans. — Beaucoup d'abeilles et des ar- 
bres fruitiers, en petit nombre. 

4. 

District de la Ria. 

Montagnes plus basses. — «• Le climat plus 
doux. — Plus grande fertilité. — Forcall , 
1,556 habitans. — Des amandiers et des 
mûriers. — De la soie , du froment , du 
miel , des noix , des légumes et un peu de 
vin. — Des fabriques d'Alpargates. — Fï//o- 
res, 200 habitans; presque les mêmes pro- 
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ductions. — Ortels , 5 lo habitans ; mauvais 
«ol et pauvreté. — Palanques , ago habi- 
tans; même indigence. -— Zorita , 1,000 
habitans ; excellent sol et grande fertilité. 
— Les quatre autres endroits ne sont que 
de misérables hameaux , où le petit nombre 
des habitans vit ^ans la plus grande mi- 
sère. — Seulement à la Mata quelques 
ouvriers en laine. 



District de Cinc Torres , Castelfort et 
Portell 

Vays rude et montagneux. — Un peu au 
dessus de 3,ooo habitans. — Mauvaise cul- 
ture. — Cinc Tàtres , i,i5o habitans. — A- 
peu-près 38 à 40 métiers à laine. — Manque 
absolu d'industrie. 

6. 

District de Cati. 

La ville de Cati y :2,ooo habitans. ~ :ioo 
métiers à rubans. — Un peu d'arbres frui- 
tiers et de légumes — Une^ grande partie de 
ce district est absolument sans culture. 
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District dû Montesa. 

Montueux , mais fertile , surtout en bled« 
r- Chert^ i>756 habitans, beaucoup d'oiji* 
irrages en laine , de lin et de chanvre.*-^ A 
peine la sixième partie de ce district est* 
elle cultivée. 

8. 

District de Canet. 

Canét, 1,710 habitans. — De la soie, dtt 
Tin , des légumes , de Phuile , des arbres à 
fruit ^ des abeilles. ^ Huit manufacturer 
d'eau-de-vie. — La Jana'^f 1^730 habitais* 
— Culture bien soignée et des ruches très* 
bien tenues. — Trahigueta^ a,ôoo habl^ 
tans, et San Jorge ^ 600 habitans. — Ter- 
rein misérable et mauvaise culture , mais 
beaucoup de fabriques d'alpargates et de 
poterie. — Rosell^ 800 habitans. — Grande 
activité pouF tirer parti d^un sol ingrat* 
-— Dans les montagnes ^ de Texcellent 
iparbre« 
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9- 
District de Vinaroz^ 

Vers la côte , le climat s'adoucit deplu$ 
en plus, et les terres sont mieux cultivées^» 
^- Les mêmes produits que les parages dte 
la côte méridionale. 

Vinaroz , tout proche la mer. Il y a 9,000 
habitans. Bien cultivé et plein d*activité^ 
— Belle Huerta où , une année portant 
Tautre, on recueille 1,800 cantaros de vin« 
— Pêche lucrative. — Cabotage considérable, 
surtout pour l'exportation du sel des salines 
de la Mata. 

Benicarlo , de même situé sur la mer. 
5^858 habitans. — Culture plus belle encore 
qu'à Vinaroz» et abondance de fruits de 
toute espèce. — Commerce très-considéra^ 
ble qui s^en fait , ainsi que des vins dont 
on retire annuellement près de 226^000 can- 
taros. ( On exporta cependant aussi sou$ 
ce nom beaucoup de vins de Vinaroz et 
d'AHcante. ) — Un peu de pêche at de ca- 
botage. — Beaucoup d'ouvrages de ton- 
nellerie. 
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Penniscola sur un rocher. 2,a5o habitant 
«-^ Air extrêmement salubre , de manière 
que les naissances et les décès sont toujours 
en raison de 14 a i. — La culture en com- 
paraison de celle de Benicarlo est très-mé- 
diocre , excepté pour les terres affermée^ 
aux habitans qui sont très-industrieux. 

Alcala , au centre de la plaine , 3,6od 
habitans. — Pas encore cultivé autant qu'on 
pourrait , quoiqu'on cherche à rivaliser leû 
habitans de Benicarlo. Au rivage de la mer, 
beaucoup de marai et des terres en friche^ 



District d'Oropesa. 

Les contrées basses de la côte très-dld* 
récageuses et mal-saines. — ' Les plus éle* 
vées, sablonneuses et infertiles. — Peu 
de bonnes terres et une faible population. 
— Torrablanca , misérable bourgade : à^ 
jpeu-près 100 habitans. — Oropesa. A peine 
aoo habitans.— • L'^ôu/era d'Ocopesa , long 
d'une demi - heure et large d'un quart- 
d'heure, n'est qu'une lagune dont les exha- 
laisons malfaisantes causent de fréquentes 
épidémies^ 11. 
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District de Benicasim. 

iPays montagneux et sauvage j plein dé 
pins , de hêtres , etc. La plus grande partie 
i&ncore sans culture. — ^ Benicasim , à la dis- 
lance d'un quart de lëguct de la mer > en- 
vironné de hautes montagnes. — ^ Tout aii 
plus i8o habitans. -^ Grande pauvreté. 
— Petite baie pour des barques de pê-^- 
cheurs. — Pobla- Torhesa ^^ncove plus haut 
dans les montagnes; 5i5 habitans. -** Cul- 
ture passable. 

Borriol , 2,540 habitans qiii , en partie ^ 
vivent du roulage. — Des plantations ex- 
traordinaires de carroubiers, qui annuelle* 
ment produisent jusqu'à 100,000 arrobes^ 
■— En général ^ la meilleure culture de tout 
le district. > 

Villafames^ au milieu des montâgneà 
avec a,o25 habitans. — Bonne culture; od 
en retire surtout beaucoup de figues. — ^ Un 
peu de bétail et d'abeilles. — ^ Ce distridl 
comprend aussi ce qu'on nomme la Sierra 
de £/i^arcera/ï , ayant 990 habitans, dont la 
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mi-côte est assez bien cultivée et converfe 
de quelques habitations éparses. 

12. 

District de Cabanes juqu*â San Mateo. 

Culture passable et populatiqu croissaote. 
-^ Cabanes^ 1,620 halHtans. ^ Surtout 
J;^auc<prpp ;de frooieot et 4e cavro^biers. 
'^rj^enloç^ i,iaShabitansquik,de mème,ne 
mbsisitent qu^ d^griculture.-* VillorNuevay 
i^ habituas. — Ïbrr0 Waiic^,Ji/>8o ha- 
Ijit^ns. Que^iiif s fabriques 4^ palmitos. 
Beaucoup de carrières de plâtre entre Al- 
cgiOf et Villa^Nueya, 

Qievas^ ville 4e i^oohabitans. — Agri- 
culture pass^bU et d'exceUeut bétail.— Six 
maua£acture& d'ea^-de-vie. r^ S/^ratella^ 
utillage 4eaai5 babitans.~-^?èw:a^« » ville 
de i,35o habitans. Excellent bétail.— &ïlra- 
dfiUa , de iyia5 babitans. -r- Tirigi , hameau 
4ç ^5 habitaus. Grande wi$èi^e. — Sau 
Jfkkitao^ :^,7QaIiiaWitai>s. ~ Q^ejque^ ouvra- 
£i?s 4e chaavre ett beaucoup 4e cognas. 
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iS. 

î)istrict de Cetuera et Catig. 

^vhs'montnenx et en panie ^on ttilfi^« 
-— Cervera y ij55o habitans; située rar un 
rocher escarpé. Manque d*eau, et par 
conséciuent de productions. Excellentes 
carrières de marbre^ surtout près de 
Trincheta.'^Calig^ 2^85 babitans. Grand© 
industrie et agriculture passable» 

■ ■'■ ti" ' ; „-■ 

District dei Ares jusqu^à Adsttnélà. ^] 

Très-montueux et dont à peine le huiA 
tième est en culture. Beaucoup de foi:ëtsr 
de sapins et du bétail. — Ares y ville ^ dé> 
goo habitans. Bonne culture et beaucoup 
de bétail. — Villafranca^ 1,576 habitans. 
Fabriques de laine et dé savon. *^'-Be^ 
nasal y fl,a5o habitans. Excellent bétaiL 
— Catlay 900 habitans; grande pauvreté»; 
*r- Adsaneiaj i^Soo habitans. Cultune pas* 
sable. — Chodosy sur un rochw de ^qo 
pieds de hauteur y aSo habitans. Pauvreté 

mu 



Digitized 



by Google 



(524} 

et misère. En général des contrées extrême- 
ment sauvages et pittoresques. 

.■■■■. •-..■ iB.^ 

District de Vistabella jusqu'à Argelita. 

Rûd^ , montueux , et pour la plupart non 
cultivé , comme le district ci-dessus. — San 
yistadellay de i,8oo habitans. — Des fabri- 
ques de drap , et du bétail. — ViUa Her- 
mosày 1,5/5 habitans. — Très-bonne cul- 
ture et grande ^tivité. — CoHés, 83o 
habitans. Des travaux en laine , en lin et en 
chanvre. — Zucayna , 670 habitans. De» 
fnanufdctpres de toile ; des cochons.~^rge- 
litjif 4^1 habitans. — Culture passable — 
ItMpennaglos^ forme au Nord de ce district 
la plus haute cime de toutes les montagnes 
de Valence^; 

iHstfict de jilcalàt en jusqu'à Rihes-Aîbes. 

•Montagneux, rtiais bien plus fertile que 

les districts précédeiis. Luceria^ 1,800 

habitans. Bonne agriculture. — ' Figuero- 
lies f 45o habitant.— Belles carrières de 
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marbre. — Useras , i,8oohabitans. — Beau* 
coup de cochons. -^ Costnar ^ 4^0 habi- 
fans, tout-à-fait entre des rochers. — Xul- 
ture soignée. 

Alcora^ i,4oo habîtans. — Belle contrée. 

— Porcelaine et fabriques de faïence, — 
En général beaucoup d'aisance et d'acti- 
vité. — Ribes'Albes , 700 habitans. — Bônife 
agriculture et ouvrages grossiers en faïence. 

— Bien-être et population croissante. 

I L 

Partie moyenne de la Province. 

Entre Gastello de la Plana et San Felipe, ^ 
presque tout le long de la côte. — Extrênje- 
ment agréable et très- fertile. — Superbe 
climat ; riche végétation. C'est la plus belle 
partie de la province ; et elle porte , en op- 
position à la contrée montueuse Je nom de 
la plana. — La population y est très-con- 
sidérable. 
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District d'Onda. 

Aussitôt qu'on a franchi le Millares, c'est 
janç fertilité prodigieuse. — Onda, ville, 
ijaps pu pite très-pittoresque , au pied d'une 
cp.iiinej 4|5oo habitans , presque tous agri- 
culteurs. On y trouve aussi une fabrique de 
faïence. 



District de Castello de la Plana. 

La contrée s'applanit de plus en plus et 
devient plus belle et plus fertile. — St. Cas- 
tello est à une légua de distance de la mer« 
Cette ville a i5,ooo habitans.— * Belle ^i/erta 
et très-productive. — Des travaux en chah* 
vre. ^- ^majora , à une heure de distance 
àe la mer; '4»5oo habitans. — Excellente 
culture. Les Pimentones de ce pays sont 
renommés dans toute TEspagne. On en 
trouve qui pèsent jusqu'à cinq à six onces. 
— Burriana , 6,3oo habitans. La culture y 
est également excellente. — Villareal^ 
6,760 habitans. — Indépendamment d'une 
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«iperbé culture on y trouve aUssi des fabri^ 
ques de laine et de soie. — Boçhi , ayaût 
1,595 habitans. — Un peu de culture ^ -et 
beaucoup de fabriques de poterie. 



District de Nules jusqw^à Moneosa* 

JVules, ville de 4^0 hàbitàns. — Beau- 
coup de figues. — P^illauella^ 1,116 hd- 
bitans. Elle a aussi des eaux minérales 
trèsfréquentées qui jettent î)eaucoup d*ât*- 
gent dans le pays. — Mascarell^ 4?^ hâbl- 
tans. — Moncofày 900 habitans. La con- 
trée, est exposée à de fréquentes inonda- 
tions; voilà pourquoi'elle est mal cultivée, 
et poqrquoi il y a moins d'aisance. — Chil- 
ches y 900 habitans. Ouvrages en chan- 
vre, — Llosa de Almenara , 585 habitant. 
Un peu: moins de culture. 

jDiftrict d^Uxo. 

UxOy ville de 2,4^0 habitans. — Bonne 
culture; des fabriques d'alpargates et de 
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pôtepîe. •— ^Zmenara , i,8oo habitans. ^-x 
S^rès'-mal-sain y à cause des marais eavirou- 
liaqs. 

• ' • - 5. ' ^ 

District de Murviedro. 

Nommé Vaïle de Sê^o; c'est une mul- 
titude d'habitations éparses , ou Ton compte 
4,000 habitons. Culture soignée. Abeilles, 

— Muryiedro > v}\\& sut la rive4roitç du 
Palançia\6ySio habitans.— Bçnnç culture, 
surtout des vignes, dont on retire annuel- 
lement près de 168,000 cantaros. *- Canet^ 
à une dçmi - lieue de distance de Mur- 
viedro; 4$^ babitans. Bonne culture. -^ 
[Gilet y 4^5 habitans. -^ Petres, 480 habi-^ 
tans j sqperbe culture. ^ E^tivella^ de 
900 habitant. — Jil^imiay Torres- Torr^s 
et Alfara^ ensemble dé 1,971 habitans, 

— La population de ce district va toujours 
en augmentant , et partant, il y a beaucoup 
d'activité et d'industrie. -^ Algar^ 5jS ha» 
bilans. Quelques charboniiierç$« 
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• 6. 

District de Valence. 

La Huerta de Valence , après celle de 
Gandia, est incontestablement l_a plus belle 
partie de cette charn^ante côte. On peut 
compter, dans cette foule de petits villa- 
ges dispersés , près de 58,ooo hab\tans. — 
La culture y est poussée au dernier point 
de perfection. Voyez les articles ci-dessus , 
relatifs à cet objet. 

Valence^ ^oSjOoo habitans. — Puzoî, 
Û3997 habitans. — Excellent jardin botani- 
que. ^ Voyez la description ci-dessus, p. 84.) 
El Puig^ i>575 habitans. — Refelbunnol^ 
900 habitans. — Foyos , d'à-peu-près autant. 
-^Alboraya^îi^\ 20 habitans. — Benimaclet^ 
280 habitans. — El GraOy port, ainsi que 
les lieux qui en dépendent 5,ooo habitans. 
( Voyez les articles ci-dessus: Divertisse- 
mens , p. 4^ , et Commerce et Ports , p. lao.) 
Campanar^ i,35o habitans. — Bursajot , 
1,44^ habitans. ( Voir Farticlé p,. 77.) Mu- 
seros , commanderie de San Jago , 760 ha-- 
bltanst-^ Betera^ 1^800 habitans. Beau* 
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cotip de fabriques d'esparto. ^^La Pobla^ 
i^5o habitans. — Benaguacilj 5,i5o habi- 
tans. — Vïllamarchante , 4^0 habitans. — 
Belles carrières de marbre. — Ribaroja , 
1,200 habitans.'— Patronat plus de 1,000 
lîabitans. — Manises y 1,100 habitans.— 
Bonnes fabriques de poterie. — Torrent^ 
5,400 habitans; nous omettrons une foule 
de petits .endroits. 

Tous ces villages et bourgades isont dis- 
persés sur les deux rives du Turiay et 
offrent la plus grande fertilité ^ aidée par 
un excellent arrosement. Autrefois on cul- 
tivait beaucoup de riz , ce qui était très- 
nuisible à la population. Mais depuis qu'on 
a abandonné la culture du riz ^ là popula- 
tion , en vingt ans , s'est accrue de moitié. 
■-- Au reste , il y a plusieurs carrières de 
plâtre et de marbre ; par exemple , à Nin- 
nerolaj Sahato ^ etc. 



District de Monserrat jusqu'à Cadet et 
Monserrat^ 7^6 îiàbîtahs. — Très-bonne 
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eultnre , Surtout un excellent vignoble» 
dent on retire par an près de 50,000 can- 
taros. — Montery ^ 65o habitans. ^— Une 
foule de petits endroits qui forment un en- 
semble de 5,000 liàbîtans. --r San Carlet y ' 
4,5oo habitans. — Excellente culture. — • 
Rusafa , au delà de 5,ooo habitans. *^ Beau- 
coup de légumes. — - Masanosa, ^Av.^ ha- 
bitans. — Catarrojay 5,ooo habitans qui 
vivent surtout de la pêche dans l'Abufera. 
•— Culture de riz. 

'8. 

District des Riberas del Xucar. 

Culture de riz , laquelle est très-nûisible 
aux: habitans. Dans l'espace de cinquante- 
sept années^ le nombre des habitans de 
ces contrées a diminué de 1,600 âmes. 

Silla^ à-peu-près 3,000 habitans. — C'est 
l'endroit le moins mal-sain. — Aîmusafes^ 
1,100 habitans. Le sol est très- fertile, 
mais faute de mains , il n'y en a guère que 
la moitié de cultivé. — Benifayo^ i,3oo 
habitons; ils ont commencé à éloigner les 
champs de riz de leurs habitations ^ ce qui 
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^a fait dîmînuer la mortalité. — -^/gnicZ, 
ûjooo habitans. — La culture du riz a di- 
minué, et la population va maintenant eu 
croissant. — Solluna ,900 habitans. — Beau- 
coup de Sèvres tierces. — Sueca , 4>8oo ha- 
bitans. Cet endroit est presque entièrement 
environné de champs de riz. — C^llera^ 
5,000 habitans; Assez mal saine à cause du 
voisinage de la mer. — Beaucoup de légu- 
mes, de bled et d'arbres fruitiers. 

Algemesi\ 45ôo habitans. Inondations 
fréquentes. — Alcudia , au delà de a,ooo 
habitans. Depuis la diminution de la cul- 
ture du riz , beaucoup d'autres produits et 
augmentation de population. — Plusieurs 
autres petits endroits, mais qui en partie 
sont, très-mal-sains et environnésde marais. 
-^ St. Carcaixent ^ 5,900 habitans ; c'est "un 
endroit très joli, très- propre et assez sain 
à cause de son , éloignement des champs 
de riz. — Bonne culture ; on y trouve mêmç 
des oranges et des grenades, -n- Alcira^ 
9^000 habitans sur une île dans le Xucar. 
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9- 
District de V^àldigna. , 

Montueux et plein de belles carrières de 
itiarbre , sumut près de Buixcarro. — 
Dans la vallée, les bourgades Taherna j 
de 4,000 habitans, Benifayro eh a goo, et 
Simat ^ i,3oo. — Gultufre passable. On y 
trouve surtout des carroubiers. 

ÎO. 

District de San Felipe ju^qu^à Font la 
JHiguera. 

San Felipe; i4^ooo habitans au pied de 
la montagne^er/iiVa , avec une citadelle. — 
Bonne culture. — Superbes promenades.— 
Huerta très- fertile et bien arrosée. — Sa cir- 
conférence est à-peu-près de deux legtias 
carrées. — Llosa y sur une hauteur, i,ooo 
habitans. — Des carrières de plâtre. — Une 
foule de petits endroits, faisant à-peu- près 
2,200 habitans. — Quelques métiers de pas- 
sementiers. — Canals^ 700 habitans. — 
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Beaucoup d'ouvrages de poterie. — Fabri- 
ques d'aloès. 

Montesa , depuis le grand tremblement 
de terre du oS mai 174^, ïi*a plus que 
goo habitans. -r- Mauvaise culture et point 
d'arrosement. — f^alloda^ i^gSo habitans. 
— Très-bon sol. — Des carrières de plâtre* 
p— Moixent , 3,8oo habitans. — ^ Contrée et 
sites clrarmans. — Excellente culture. — 
Font de la Hi^uera , 52,25o habitans. — 
Culture médiocre ; à cause de la situation 
plus septentrionale de la ville le climat y est 
un peu plus froid. 

I I L 

Troisième partie de la province à 
VOuest. 

. Depuis^ les frontières de la Murcie et de 
la CastiUe îusqn'à l'entrée de la partie du 
milieu , le pays est en général rude , mon- 
^ueux et stérile. -^ FaiUe population. 
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District d^Ayova. 

Culture passable y mais ce district est peu 
fertile. — La ville &Ayova , 5^85o babitans ; 
endroit agréable. — Vignes et oliviers. -^ 
Plusieurs endroits peu considérables* — 
Quelques carrières de plâtre. 

a. 

District de Cof rentes. 

Pays consistant presqu'entièrement eu 
vallées; bien cultivé et bien arrosé. — 
Zarra^ i,5oohabitans. — Oliviers et arbres 
fruitiers. Quelques ouvrages grossiers en 
laine. — Teresa , de 2,200 habitans. — dé- 
tail et manufactures de draps grossiers. — 
Xàrqfnél; 2,000 habitans, et Xalance ^ 
800 habitans. — Peu d'agriculture et du 
commerce de bois. — Cof rentes y 1,200 ha- 
bitans ; contrée la plus chaude. --* De la soie 
et du vin ; on en retire près de 12,000 ar- 
robes de raisins secs« 
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5. 

District de Cortés de P allas jusqu'à En* 
guera. 

Culture passable , autant que le sol le per- 
met. — Beaucoup de sapins, de hêtres, etc. 
•— Cortés de P allas ^ bourgade de 36o ha- 
bitans. — Bétail et en général culture assefc 
bien entendue. — Quelques fabriques d'al- 
pargates. — Millares , 600 habitans qui 
subsistent presque du seul travail d'alpar* 
gâtes. On y en fait environ soixante dou- 
zaines par jour, dont la paire se vend à 
raison de 6 Quartos , ( un peu plus qu'un 
gros , monnaie de Saxe , deux sols. ) 

Quesà , 45o habitans. — Bicorp , bour- 
gade joliment bâtie, 470 habitans, lesquels, 
à cause d'un commerce considérable en 
bois et en bétail, jouissent d'une grande 
aisance. — Enguera^ 5, 000 habitans. — 
Beaucoup de fabriques de^draps grossiers, 
^t du bon bétail ; les fabriques occupent 
près de 3,6oo habitans. 
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> ^ .4. 

District de Nauanés et Sumacarcel. 

Presque semblable au district précédent. 

— Nauarrés , 1,400 habitans. — Beaucoup 
de culture d'oliviers e^ beaucoup de bétail. 

— Bolbayte^ 45o habitans. — Culture bien 
entendue quoique le sol soit très-ingrat. — 
Chella^4^o habitans.— Quelque ouvrages 
grossiers en laine et un peu ^de bétail.— 
Anna y 4^0 habitans. — Des moulins à fou- 
lon, fabriques de papier. — Sumarcel, 
900 habitans. — Bonne culture; — Belles 
carrières de marbre près à^ArgolegeS. 

5. 

District de Turis et Bunnol. 

En grande partie infertile et dont à peina 
le tiers est cultivé. — Turis y ville de 2,000 
habitans. — Culture passable autant que le 
permet le défaut d'eau. — Bunol > près de 
1,900 habitans. — Des fabriques de draps 
grossiers. '— Contrée pittoresque et biea 
cultivée. — iS/e*eagua.y, 1,170 habitans.-- 

Y 
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Oiurrages en laine. — Carrières de plâtre. 
Elèves de bétail. «— yàtoba , de 1,200 ha- 
bitans. — Un peu de bétail , mais culture 
très-impar&ite. — Macastre^ 63o habitans. 

— Alboraia: , 4^ habitans ; dans ces deux 
endroits, culture très-bien entendue. 

6.. 

District de Chiua et Chejle. 

Très-rude, inontueux et infertile. — Plus 
^'un tiers non cultivé. Mais vers la plaine, 
culture excellente. — La ville de Cfma, 
d,5oo habitans. — Godeleta^ 670 habitans. 

— Cheste , au dessus de â,ooo habitans. •- 
Elèves de bétaiL — Fabriques d'esparto. 

— Roulage. a 

I 

7- 

District de Liria. 

En grande partie une plaine entourée de 
montagnes, sur le penchant desquelles sont 
les endroits suivans : Naquera ^100 habi- 
tanj. — Culture industrieuse; belles carriè- 
res de marbre. — Serra , 700 habitans. — Des 
charbonnières et des fabriques d'esparto.. 
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'^Liria^vûle degoo habîtans.~Bonne cul- 
tare , surtout dans la plaine qu^on nomme 
Campo de Liria. — Beaucoup d'ouvrages, 
en poterie , en toiles, et des fabriques d'es- 
parto. — Des fabriques d'eau-de-vie. — Des 
savonneries. — Du roulage. Assez de bien- 
être. 

8. 

District de Petraliajusqu^à Chulillo. 

Pays rude » montueux et en partie cou- 
vert de forêts. — Petralba^ 1,210 habitant. 
— Des fabriques d'espar to. — Chestalgar, 
600 habitans*. — Sol assez fertile, cepen- 
dant mal cultivé, faute de bras.-^ Chulilla, 
675 habitans. — Bonne culture et assez d'ai* 
sance. — La Losa^ 760 habitans. — Villar 
de Benadafy 600 habitans. •— Industrie et 
population croissante. 

9- 

District de Cheha. 

Un peu plus en plaine. Bien cultivé et 
bien arrosé. — Lorigiàitta^ 4^^ habitans. 

Y a 
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— Calles j i^5oo habitans. ^ Beaucoup de 
charbonnières. — Chelua , ville de 7,«oo ha- 
bitans , bien bâtie. — Contrée fertile à cause 
des sources considérables qui s'y trouvent.— 
Commerce d'excellens raisins tardifs , qui 
rapporte annuellement près de 6,000 pias- 
tres. — Du roulage et des fabriques d'alpar- 
gâtes. — Industrie et activité prodigieuse. 
Les habitans sont renommés par leur bon* 
homie. 

Tuexar^ 3,aoo habitans. — Très-bonne 
culture et grande fertilité. — Sinarcas^ 
J675 habitans. — Excellent bétail. — 27to- 
guas^ 900 habitans. — Peu de culture. — 
Manque d'eau , et pauvreçév — Aras y gbo 
habitans. — Culture passable, mais très- 
circonscrite à cause delà rudesse du climat.^ 

10. 

District d^Ademuz. 

Proche de la frontière de YArragon et 
de la Castille. — En grande partie monr 
tueux et infertile. — Santa Cruz , 675 ha- 
bitans. — Pauvreté et misère. — Vallancaj 
400 habitans. -« Beaucoup d'abeilles. — 
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-Castélfabib^ i>i7o habitans. -^ Culture pas- 
sable. — Excellentes noix. -^^cfemi^, 5,i5o 
habitans. -»- Contrée pittoresque et assez 
bien cultivée. — Puebla de San Miguel , 
65o habitans. — Du bétail et des abeifles. 

^ District d^Alpueiite. 

) Presque comme le précédent , et par-cî 
par-là dans les vallées , assez fertile. — 
Yesa\ 640 habitans. — On y élève des bre- 
bis. — Andilla , ville de 900 habitans. — 
Dans Téglise principale y beaucoup de bons 
tableaux de Ribalta. — Alcubias^ 1,965 
habitans. — Excellentes carrières de mar- 
bre. — Alpuente^ 1,800 habitans. — Culture 
bien entendue. 

12. 

District de Segorbe. 

r 

En général fertile et supérieurement cul- 
tivé* — Segorbe , 1,000 habitans; ville gaie 
et propre, dont les habitans sont renommés 
par leur industrie, -^ Excellente culture 

y 5 



Digitized 



by Google 



de la Huerta. Ses fabriques de poterie; 
dé papier et d'amidon^ — Manufactures 
d'eaa-de-vie. -^Des carrières de marbre. 

Seneja, i)i4<> babitans. — Bonne cul- 
ture, surtout beaucoup de figues — Xeldo^ 
760 habitans. «— Altura^ :3^2oo habitans. 
Très*bonne culture. On en tire entr'autres 
produits 100,000 cantaros de vin. •— Xe« 
rica , 5,800 bàbitans. — Vibeir^ 3,soo habî* 
tans ; c'est Tendroit le plus chaud de ce 
district — Beaucoup de vin et d'arbres 
fruitiers. Une partie des habitans âève 
aussi du bétail. — Teresa^ 900 habitans; 
site pittoresque et bonne culture. — Plu- 
sieurs petits endroits y dont la population 
n'est pas à mépriser. 

i5. 
District d'Ayodar. 

Rude, montueux et infertile, t- Ayodar^ 
45o habitans. — Pauvreté et misère. — Gay- 
hiély 1,1 â5 habitdiis. Un peu meilleure cul- 
ture. — Artana , 5,i5o habitans. — Très- 
bonne culture , autant que le permet le soL 
-^Des fabriques d'esparto.~Bonae Huerta^ 
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attendu qu'il s'y trouve quelques établis- 
semens pour les arrosemens. Des ouvrages 
d'esparto. 

Entre Artana et Eslida^ des mines de 
vif-argent ; mais que Ton a laissé dépérir- 
Une foule de petits endroits dont la popu- 
lation et l'industrie ne sont past ,très-con-r 
^dérables. 

I V. 

Partie méridionale de la province. 

De Albayda jusqu'à 1^ froi^lière de }a 
Munrie. — De belles vallées qui s'ouvrent 
vers la côté; elles sont entourées de hautes 
montagnes, dont les ramifications se fer* 
minent en promontoires peu élevés. — 
Dans les plaines ^ le climat est doux. -^. 
Excellente culture. — Grande fertilité. 
— Une foule de falniques et de manufac- 
tures. — Population toujours croissante. 
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. District d*Alhayda. 

Excellente vallée dans lés environs de Sari 
Felipe \ mais les montagnes, qui s*ouvrent 
en cet endroit , laissent le pays exposé aux 
vents du Nord, et par cette raison, les 
récoltes de vin , d'oliVes çt de carroubes 
sont très-peu assurées. — Ontinient^ 11,700 
habitans. — Des fabriques de toile et de 
draps. — Des manufactures de papier, — 
Des forges de cuivre — Culture soignée. — 
Commerce de figues qui produit annuelle- 
ment ^5,000 arrobes. 

Ayelo , 1,989 habitans. — Des fabriques 
de toile. — La ' Olleria , 5,960 habitans. — 
Dés fabriqués de toile.* — Des vitreries.— 
jiguilent^ ijsoo habitans. — Des ouvrages 
de draps grossiers. .— Adsaneta , 900 ha- 
bitans , et Alhayda , 5,2oo. — Des fabriques 
d'esparto. — Des blanchisseries de cire. — 
Des savonneries. 

La Pobla y 1,668 habitans , et Salem y 
5oo. — Culture unpeu moins bonne; et des fa- 
briquas d'espartoet d'alpargates. — Castello 
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de Rugat, S^o habitant. — Bonne culture. 
— Fabriques de poterie. — Carrières de 
plâtre. — Beaucoup de vin et d'arrope, 
(voyez l'article : yins , p. i34) Une foule de 
petits endroits d'une forte population, dont 
l'industrie et la culture sont considérables. 



3 



District , de Gandia. 

District le plus beau , le plus fertile et 
le plus doux de toute la province ,( voyez 
l'article Gandia ci-dessus, p. 228. ) Le plus 
haut point de beauté et de culture méri- 
dioniale. — Richesse , abondance et popu- 
lation toujours croissante. — Fabriques de 
soie. 

la ville de Gandia^ à la rive droite de 
VAlcoy , 6,3oo habitans , extrêmement gaie 
et agréable. — La Huerta est un véritable 
paradis. — Beaucoup de métiers à soie ; 
mais surtout de rubans et d'étoffes légères. 
— Un peu de toileries. — De plus , vingt 
autres petits endroits dans le voisinage de 
la ville. — Oliva , 5oo habitans qui ne vi- 
vent que d'agriculture, quoique le sol soit 
inférieur à celui du voisinage de Gandia. 
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5. 

District de Pego jusqu'à Planes. 

Excellente culture sans interruption, 
jusqu'aux flancs des montagnes. — Pego^ 
5>ooo habitans. — Bourgade bien bâtie. — ç 
Des fabriques de toile, t- Alcala de la Jo- 
pada , 5oo kabitans. — Des ouvrages gros- 
siers en laine. -^ Planes ^ i^iyo habitans. 
— Bonnes fabriques de poterie.. 



District de Concentayna. 

Montueux et .d'une culture très-inégale. 
— Llorja^^ i,floo' babitans. — Excellens 
abricots , dont on retire annuellement près 
de 60,000 arrobes. — Gayannes^ 5oo habi* 
tans. — Concentayna y 5oo habitans. — 
Quelques fabriques de draps et des filatures 
de laine. — Culture soignée. On y recueille 
près de 36,ooo cantaros de vin. — Muro^ 
sifiùo habitans. — Culture soignée et quan- 
tité d'arbres fruitiers. 
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5. 
District de Mariola jusqu*à Biar. 

Rndeetmontueitx^ mais cultivé le miçux 
pos^ble. — jégres, 1,260 habîtans. — Com- 
merce de neige. — Excellens légumes. — 
jilfaruy BgB habitans. — Filatures de laine. 
— Bocayrent , 5,960 habitans. — Fabriques 
de laine et de toiles. — Savonneries. — Fa- 
briques de papier.— Fabriques d*alparga- 
tes. — Boxme culture. — Par- tout de Tai-^ 
$ance et de Tactivité. 

Banneres , ville de a,2a8 habitans. — Fa- 
briques de laine. ^ Manufactures d'eau- 
de-vîe. -*- Fabriques de papier.^— B^ônyama % 
^4^S habitans. ~ Biar , iû;8oo habitans. — 
Fabriques de poterie , die toiles et d*al- 
pàrgates. -^ Tuileries. — Des abeilles. 
-*- Commerce d'excellent miel, coïïnu par 
son goût de romarin. — Un peu d'élèves 
de bétail. 
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6. 

District de Hoya de Castalla. 

Pays de vallée , entouré de montagnes. 

— En avançant vers la plaine , climat très- 
doux ^ et excellente culture^ — Castalhi 
ville de 2,800 habitans. — Fabriques d'eau- 
de-vîe. — Fabriques de toile et d'alpargates, 

— En général, beaucoup d'activité et d'in- 
dustrie. — Onil^ 1,400 habitans. —Fabri- 
ques de poterie et de dtaps. — Culture 
d'anis et de légumes. •— Carrières de plâtre, 
de chaux et de marbre. — Tibi , 5,aoo ha- 
tans. — Commerce de neige. — Filat;ure$ 
de laine. — Très-beaux amandiers. — Tibi , 
1,200 habitans. — Dans les vastes monta- 
gnes de ce district est le grand Pontano , 
qui sert à Tarrôsement de la Huerta d* Ali- 
cante. — Xixona , 44^^ habitans. — Excel- 
lente culture, -r- Belles fraises. — ^ En géné^ 
rai beaucoup d'arbres fruitiers. 
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District d^Alcoy jusqu*à Laguar. 

Pays rude et montagneux, cependant 
assez bien cultivé. — Alcoy , 14,600 habi- 
tans , ville agréable et très-propre , pleine 
de fabriques et de manufactures, parmi 
lesquelles on remarque celles en laine. — 
Trente-trois moulins à papier qui fournis- 
sent en partie aux provinces voisines. 

Une foule de petits endroits , aççez peu- 
plés, qui, la plupart, travaillent aux fa- 
briques à^ Alcoy. — Gorga , 4$<^ habitans. 
— Culture extrêmement 3oignée. — Orba, 
400 liabitans. — Fabriques de palmitos. — 
Plusieurs petits hameaux sur le penchant 
des montagnes, en partie assez bien peuplés. 

District de Dénia. 

En grande partie bonnes terres, consistant 
en vallées qui s'ouvrent vers la côte et qui 
•ont assez bien cultivées. —«- Pedreguér, 
1,600 habitans. — Beaucoup d'oliviers, d'a^ 
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mandîers , de carroubiers. -— Ondara, 
t,aoo habitans. — Beaucoup de soie. — 
Dénia y 52,000 habitans. — Belle JHuerta^ 
d'excellent vin, commerce de raisins secs, 
dont on tire annuellement près de 111,000 
arrobes. — Quelques fabriques de laine et 
de toile. 

Castéll de Castells^ 800 babitans.-— 
Beaucoup de lavande et d'objets de corn* 
merce relatifs à cette production. —Plu- 
sieurs petits çndroits où la culture est très- 
florissante. — Beaucoup de fabriques de 
palmitos , cette production étant très-abon- 
dante en cet endroit. — Xabea y 4i900 ha- 
bitans y située sur la mer. — Belle contrée^ 
et Tair extrêmement sain. — ^ De la pêche, 
mais davantage encore d'agriculture. 



District de Granadella jusqu^à Villa^ 
joyosa. 

Petite plaine le long de la côte, par-tout 
hérissée de rochers. — Benitachell, 4^0 
habitans. — Beaucoup de raisins secs. -« 
Truladoy 1,600 habitans. -— Culture soi* 
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gnée. — Fabriques de toile. — Senija^ 4oo 
hâbitans. — Fabriques de palmitos. — Pe- 
nisa , 3,3oo habitàns. — Les meilleurs tai- 
sains Pa^a^ ou secs de toute la province de 
.Valence. ( Voyez l'article Vins^ ci*dessus. ) 

Calp , 8^0 babitaus« — De la pêcheà — 
Grand commerce de contrebande. — CaU 
losa y sur la pente des montagnes , 3,200 ha- 
bitàns. — Bonpe culture. — Fabriques d'aï- 
pargates. — BolluUa , 40a habitàns. — Ex- 
cellentes carrières de marbre entre ces deux 
villes. — Altea , 4800 habitàns. -— De la 
pêche. — Un peu de coton. — ■ En général 
tttlture très^soignée. 

Benidorm\ (yoyez l'article y relatif ci-des- 
sus- p. 92 ) 240 habitàns. — Pèche d' Atun. — 
Grande activité* — Filatures de laine. — 
Finestraty 1,600 habitàns. — Beaucoup de 
fabriques d'esparto. — Villajoyosa^ 4y^oo 
habitàns. — Cukure soignée. — Fabriques 
d'esparto. On y fait aussi beaucoup de filets. 
— Sella , 1,600 habitàns. — Une foule d'au- 
tres petits endroits , tous habités par des 
gens très-industrieux. — Population tou- 
jours croissante. 
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10. 

District d^Alicante. 

Excellentes terres^ consistant en vallées; 
les flancs même des montagnes sont cul- 
tivés. — Alicante , ( voy^ Tarticle AUcante^ 
ci-dessus p. 174) 19 à 20,000 habitans. 
— Huerta délicieuse. — Beaucoup de com- 
merce. (Voyez l'article Commerce ci-dessfcs 
p. 2âo.) — De la pèche.— Des fabriques d'es- 
partOjSurtoutpourlamarine.-^oft. Vidente- 
del Raspeig^ 3,200 habitans* ~ Beaucoup 
de Barilla. — Une multitude d'habitations 
isolées et des Alforins (métairies) dans la 
Huerta^ dont la population va chaque jour 
croissant , et qu'on fait monter au moins 
à 8,000 âmes. — Agost^ 1,600 habitans \ très- 
avant dans les montagnes. *— Petrél^ 2,000 
habitans. — D'excellent vin. On y trouve 
surtout les raisins qu'on nomme YalencienSy 
qui se conservent jusqu'en février. / 
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X)istrict (TElda. 

MoBtQeulc , mais dans la plaine , très-fer- 
tile et en général supérieurement cultivé. 
-^Elday ville de 4^000 habitans. — Fabriques 
d'eau-de-vie. -^ Savonneries et manu- 
factures de toile et d'espartp. — Fabriques 
de papier et des tuileries. — Salinas , 
5ao , et Monovar , 8,000 habitans. Fa- 
briques de toile. Bonne culture. — iVb- 
velda , 900 habitans. — Air très-sain , et 
belle situation. — Hes ouvrages d'esparto 
en natte — Aspe ^^^000 habitans. — Très- 
bonne culture 9 et grande fertilité. — De 
belles marbrières. 

District d*Élche. 

Excellentes terres de vajlée. — Apyha la 
Huerta de Gandia > Valence , Alicante et 
Castdlla, c'est un des plus beaux districts 
de la province. — Elche , :io,ooo habitans , 
en partie dispersés dans les Alfori^s ou mé- 
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tairies. — Culture de palmiers, et commerce 
relatif. (Voyez larticle Palmiers^ pag. 65. ) 

— Propreté et aisance. — Fabriques d'es- 
parto. — Palmiers et.des fabriques de pal- 
mitos. — Crevillentj 7,200 babitans. — Ex* 
cellente culture. — Industrie grande, surtout 
pour Tarrosement. — » des fabriques d'es- 
parto et de jonc. ( Voyez les articles : Fêtes 
d'eau ^ page lag, et jS^pdrto > page 119O 

i5. 

District d'Orihuela. 

Gomme le précédent. — Entre Elche et 
OrihueJa , les Pias fondationes. ( Voyez 
l'article relatif ci-dessus, p. ^Ba.) OrihueUiy 
aOjOOo babitans. — Excellente Huerta , 
presque aussi belle que celle d'Alicante. 

— Excellentes oranges.-^ Beaucoup de Ba- 
rilla. — Fabriques de soie. — Fabriques 
d^eau-de-vie. — Bien-être et abondance. 

Albatera , 2,400 babitans. — La Granga , 
800 babitans. — Beaucoup de soie, — Ca- 
tràl y 1,600 babitans. — Fabriques de toile 
et d'alpargates. — Une foule d'autres petits 
endroits où la culture est florissante. -*- Sa- 
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linos de la Mata , (voyez l'article y relatif 
ci-dessus , page 1 1 3. ) et Torre de la Mata , 
presque en entier habité par des ouvriers 
qui travaillent aux salines, à-peu- près au 
nombre de 260. 



LES rSLES BALEARES. 

' ' ' ^- 
Mallorca. 

Mallorcay située au 8 degré, 5a' , 55'^; de 
longitude orientale de Cadix , ainsi qu'entre 
le 59 degré, i5^ 45^', et le Sg degré, 57', 
i5'' de latitude septentrionale, à q5 lieues 
de mer de la côte espagnole, à 4^ de la 
côte d'Afrique, à i5 de Iviça, et à 9 de 
Menorca , c*est la plus grande des dîeux 
lies Baléares, Elle a une étendue de 1,254 
lieues carrées géographiques^ i' et une po-^ 
pulation de 155,906 habitans. - 

Z 2 
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, . Toipographie. 

^. I/ile se partage en 4eux^ ^v qioyen d'une 
haute chaîne de montagnes (|^i va du Nord- 
Est au Sud -Ouest. Ces deux parties en- 
semble contiennent 5% places , dont deux 
seulement Sôfit'dès" villes considérables , et 
vingt- huit des bourgs de moyenne gran- 
deur y et totitçs les autres des petits villages. 
Il y a outre cela une foule de métairies 
isolées y et des maison^ de campagne , dis- 
persées dans toute Tîle. 
< La capitale de Mallorca est Palma^ ville 
agréable et sitiiôô daris une contrée char- 
mante. Elle offre une population de 29,52g 
habitans ; c'est la résidence du gouverneur 
général d^ îles Baléares et Pitbyuses , de 
révéque, etc. Elle*est, à ce qu'on dit, bien 
fortifié^! Son mole a de bngueur 4>58o 
pieds de Castille ^ et il est très-soli^draent 
C^struit ; cependant les vaisseaux ne peu- 
vent aborder que du côté du Nord*. 

Pour ce quÂcoQjçerne l'intérieur dePalma, 
les rues y sont étroites et sombre«^, mais I^s 
maisons généralexaient bonnes^ et qaelqu9f- 
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nnes magnifiques, et de pierres de taille. 
Depuis qtiei<iues années le paivé, d'ailleurs 
très-mauvais, a été un peu réparé , et Fon' 
a commencé dans les meilleurs quartiers à 
éclairer la ville. 

Parmi les édifices publics, les plus consi- 
dérables , sont le palais du gouverneur-gé- 
néral, ou le Palacio , qui au moins à causé 
de son emplacement , de son étendue , et de 
ses vastes jardins, mériteî'attention des voya- 
geurs; la cathédrale , qu'on peut regarder 
commeun superbemonument d^krchitecture 
gothique; le palais de Févêque avec ses jar- 
dins; la bourse; le théâtre; la maison-de- 
ville , etc. Depuis à-peu-près douze ans on a 
encore établi une promenade publique ou 
Alamedu , qui va de la Puerta de Jésus 
jusqu'au- couvent du même nom. 

La rade de Palma est excellente , si ce 
n'est , qu'en hiver , par les grands vents de 
Sud-Est , les vagues y entrent très-avant. 
Un autre petit port, nommé Puerto Pi , est 
beaucoup plus sûr, et les plus grandes fré- 
gates y peuvent mouiller ; seulement il est 
ïâcheux que souvent il s'encombre dans les 
mois d'hiver , à cause d'un torrent bour- 
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beujc qui s'y précipite de îa montagne. Aa 
reste la rade et le port sont défendus par 
deux citadelles ; Tune par le Castillo de 
San Carlos^ et l'autre par le Castillo de 
Belber. ^ 

En partant de Palmà , et en suivant la 
côte orientale , on trouve en premier 
lieu Lluch MayoVy qui a 5,4^7 habitans, 
située dans une plaine agréable ; à deux 
lieues de là est Campas ^ à.^ 2,58 1 ha- 
bitans^ où l'on trouve des eaux miné- 
rales pour toutes sortes de maladies cuta- 
nées et de belles salines. 

Plus avant, vers le Levant , est situé San- 
tenay , bourg très-bien bâti , ayant 12,842 ha- 
bitans , et connu à cause de ses superbes 
carrières de pierre. A trois léguas de là on 
trouve Falaniche , qui a 6,800 habitans, et , 
qui est renommé par àa bonne eau-de-vie ; 
il mérite d'être vu s^rtout à cause d'un 
hermitage qui est bâti sur la pointe 
d'un rocher très - pittoresque ; c'est là que 
les Mallorcains»font des pèlerinages, et 
l'on y jouit d'une vue ravissante. 

A quatre lieues de Falaniche est Ma-^ 
nacor^ ville qui a 5,963 habitans, et situé© 
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dans une plaine très-fertile ; ce pays est 
connu par Télégance de ses habitations, la 
plupart occupées par des nobles. 

Au Nord-Est on trouve le village grand 
mais désert à^Alcudia , qui a à peiiie 800 ha- 
bitans , et qui , malgré sa belle situation et 
son excellente baie , menace ruine de jour 
en jour. Il est à regretter que tout ce dis- 
trict soit un» des plus infertiles et des plus 
mal-sains qu'on puisse trouver dans toute 
l'île } ce qui àojxne la raison de son dépé- 
rissement. 

Plus vers l'Ouest -Nord -Est, est située 
la ville propre et élégante de Pollenza , 
éloignée seulement d'une légua de la su- 
perbe baie du même nom , ayant 44^4 h^^ 
bitans , dans une vallée agréable et fer- 
tile; toutç couverte de métairies isolées. 
— Plus loin est Soler^ qui a 5,6 14 habi- 
tans, dans une vallée encore plus belle et 
plus fertile ; cette ville forme , à cause de 
sa situation au pied d'une haute chaîne de 
montagnes , le point le plus élevé de toute 
l'île. On y cultive des fruits du Midi de 
toute espièce , et surtout une quantité in- 
croyable d'orangers. 

Z.4 
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Nous ajouterons à cela B<innalbufar^ à 
la côte occidentale, aya^t 5,345 hab^tans^ 
et connu par soîi excellent vin , qu'on re- 
garde corn me, Iç meilleur ^e IMallorca. 

Dans toutes les parties de cette île , sur- 
tout dans les belles vallées <^e Pollenza , 
Soler^ Palma, çtc. pp trouve, indépendaipçi- 
nient ^es, métairies 4ont nous venons dfi 
parler , une ça^^itude ^ b^çUes^ ^ji^ispQS 
de camp^gï;ie, ou ]a noblesse nombreuse ^ 
Mallorca , qui ^ime beaucoup l^ vie cham* 
pêtré , a coutume de passer la plus grande 
partie, de Tapnée. Il est seulemeiM: à re- 
gretter que les chemins , s^urtout dax^ les 
montagnes , spient dans le plus i^auvais état 
possible. 

Climat y joZ, productions. 

Le climat de Mallorca est extrêmement 
doux , sain et agréable. I)aD^ les mois d'hiver 
le thermomètre ne descend presque jamais 
au dessous de 7 degrés de Réaumur^ et 
monte souvent au I3*"^ et au 1 6'""' degré; 
attendu que les vents froids et impétueux 
du Nord y sont extrêmement rares. Dans 
les mois d'été le thermomètre se soutient , 
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presque sans variation, entre û5 à û5 de- 
grés , sans cependant que la chaleur, produite 
par les vents du Midi presque continuels , 
y soit étouffante. 

Quant au sol , il varie d'une manière 
très-sensible dans les différentes parties de 
File. Dans les parties mpntueuses il est très- 
gras , substantiel , et il y croît beaucoup 
d'oliviers , etc. Dans la plaine il est beau- 
coup moins fertile, surtout dans les endroits 
où il règne beaucoup d'humidité. Au reste 
il existe aussi à cet égard beaucoup d'ex- 
ceptions , relativement à la nature d^ local. 

Dans les contrées montueuses , couvertes 
en grande partie d^ forêts , on a des indices 
de mines d'or et d'argent , de mines de très^ 
bon vif- argent, de houilles, de terre sigillée , 
de marbre , etc. , et d'autres richesses mi- 
néralogiques y mais dont la détermination 
plus précise et l'exploitation semblent être 
réservées pour l'avenir. 

Quant aux productions de cette île, on 
trouve ce qui suit : 

Du froment^ bien moins qu'il n'en faut 
pour la consommation^ surtout dans les an- 
nées humides , où très-souvent la récolte ne 
réussit point 
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De Yhuile j en grande abondance. Les 
habitans s'appliquent avec beaucoup d'in- 
dustrie à la culture des olives , et les re- 
gardent comme leur richesse principale; ceis; 
olives sont plus petites que celle de TAnda- 
lousie,maisellesdonnentaussiautant d'huile 
que les meilleures de Provence. La récolte et 
le pressurage s'y font avec beaucoup de soin 
et d'économie. On y trouve quelquefois des 
moulins dont les meules sont de jaspe. 

Du vin^en abondance. On en a du rouge 
et du blanc; le meilleur croît dans les mon- 
tagnes près de Bannalbufar. Le vin qui ne se 
consomme pas dans l'île , ou ne s'exporte 
pas, sert à faire de l'eau-de-vie. La meil- 
leure et la plus forte se fabrique à Fala- 
niche. 

Des fruits y en grande abondance, et de 
toutes les espèces , entr'autres des dattes, 
des oranges^ des figues , des melons , des 
amandes , des câpres et des cédras. 

Des légumes y en grande quantité , et 
d'une qualité supérieure, surt<>ut des fèves, 
des citrouilles et des choux -fleurs. 

Pu safran , en moindre quantité. Il est 
cependant meilleur que celui de la IJilancha. 
~ Un peu de soie. 
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Les élèves de bétail ne sont pas considé- 
rables , quoiqu'il y ait de bons pâturages; 
en voyant les moutons et les cochons (i) de 
cette contrée , on présume qu'on pourrait 
y élever d*excellens boeufs. Mais les habi- 
tans semblent préférer l'éducation des mu- 
lets. Les baudets mallorcains sont très-re- 
cherchés. On en envoie en grand nombre , 
surtout les étalons , dans les parties méri- 
dionales de l'Espagne. 

Cette île a indépendamment des produits , 
que nous venons de citer, une grande quan- 
tité de gibier de toute espèce , surtout de 
perdrix , de bécasses , et d'autres oiseaux 
de passage ; on y trouve aussi beaucoup ' 
de lièvres et de lapins. Les côtes fourmil- 
lent de poissons, qui cependant ne s6nt pas 
du meilleur goût, de bonnes moules, d'huî- 
tres , etc. en très-grande abondance. 

■■" ■ I ■ I. ■ ^ I ■ ■■ ■ . I I .1 — 

(i) On a à Mallorca des cochons de' 440 et même 
de 600 livres jpesant. On en peut voir nn empaillé , 
lequel n'avait qu'un an et demi, dans le Cabinet 
d^istoire naturelle de Mddrid. 
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Commerce. 

Mallorca exporte : de Vhuile pour la côte 
d'Espagne et les îles ; du ^'in et de Veau- 
de-me pour l'Angleterre; des câpres pour 
Ja côte et la France ; des fruits du Midi^ 
surtout des oranges, pour l'Angleterre, pour 
le Nord, pour la côte> et pour les îles. — 
Un peu de soie , de légumes , des moutons , 
des codions et des mulets pour la côte. 

Indépendamment de ces produits na- 
turels , MaHorca exporte encore en pro- 
duits industriels , des ouvrages de van- 
nerie et des balais de palmes pour Mar- 
seille , des ouvrages de menuiserie pour la 
côte et les îles ; enfin une espèce de cha- 
peaux vernissés et imperméables à Teau, 
à l'usage des marins pour les côtes , l'An- 
gleterçe , la France et Gênes , et en très- 
grande quantité (i). 

(i) Parmi oes chapeaux , les noirs^ sont les meil- 
leurs et les plus durables ; quant à ceux en couleur » 
le vernis s'en détache à la longue et disparait enfin 
totalement» 
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Quant à ritnportatton , elle consiste en fr<J- 
ment , du btcuf salé , du fer , du sucre , des 
épiceries, des peaux , des draps , de la quin- 
caillerie et d'autres articles de luxe , qui 
là plupart viennent de là côte et de la 
Froncé , et en moindre quantité du Nord 
et de rAn^leterre. En général la balance 
du commerce semble être beaucoup en. 
faveur de Mallorca. 

Habitans. 

Le3 habitans de Mallorca ont une res- 
semblance frappante avec les Catalans , 
tant au physi<|uiB qu'au moral. Us sont, ainsi 
qu'eux I robtr^ties; braves , francs , fictifs, la- 
borieu%> aussi bo<ns marins et aussi bons agri- 
culteurs ;, ^us^i , l;eur langue n'est • elle au> 
fond qu'ttn patois catalan corrompu. D'ail- 
leurs il a^déj^^éié assez parlé de leur agri- 
culture et.d^.lfeW industrie , pour n'avoir 
plus rien à ajoiîter. ^ 

Peut-être même dans ces derniers tems' 
les MalloixaÎB3 m seraient pareillement dis^; 
tingué dans les sciences > s'ils eussent eu 
des institutions faites pour les faire pros- 
pérer. Mais l'ancienne université dePalma, , 
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presque absolument abâtardie , aurait be- 
soin, d'une réforme générale; et il faudrait 
que les écoles primaires des districts fussent 
différemment organisées , etc. , etc. 

Cependant la société patriotique de Mal- 
lorca , à qui on ne saurait donner. de trop 
grands éloges , a au moins établi une école 
gratuite pour les mathématiques et le 
dessin, ainsi qu'une école de navigation, 
' qui n'est pas sans quelque ^uccès. 

Observations diverses pour les étrangers. 

Il existe à Palma deux bibliothèques 
publiques ; savoir , la bibliothèque épis- 
Gopale,et la bibliothèque de la ville. La 
dernière est la plus riche; on y trouve une 
foule d'anciens ouvrages espagnols, et de 
manuscrits curieux et rares , concernant 
l'histoire de T^spagne méridionale. 

11 y a aussi dans cette ville deux impri- 
meries , où Ton imprime un Diario , ou 
journal de notices; indépendamment d'un 
eaiirait de la Gazette de Barcelone; espèce 
de feuille économique qui paraît une fois 
p^r semaine. 
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On trouve aussi à Pal ma une foule d'ex- 
cellens tableaux de Raphaël , de Jules- 
Homain ou Corrèze , du Titien y de Paul- 
yéronèsey de Rubens^de Van-Dyky et d'au- 
excellens maîtres qui méritent toute l'at- 
tention de l'étranger. Vu la cordialité et la 
franchise des Mallorcains, les voyageurs , et 
surtout Ije^ Allemands , sont reçus dans ces 
cabinets et jpuissent de des richesses* , 
, C'est ainsi qu'on trouve, par exemple, 
chez le Marques de Villafranca une es- 
quisse de la transfiguration dé Raphaël; chez 
Don Juan-de- Salas , le Christ sur Gol-* 
gotha, la Ste- Vierge , St,-Jean e^ la Mag-. 
delaine de Raphaël ; chez M. Berard y 
une Madonne avec l'Enfant- Jésus , pareil- 
lement de Raphaël. 

Chez le Mftrrfues de Campo-Franco , on 
trouve une Descente de Croix de Jule^- 
Romain; chez: £>on Ramou-Tortany ^ la 
Madonne avec l'Enfant-JésUs , et San Juan'^ 
du Corrègé ; chez Don Anton-Berard , un 
Christ et la Madonne avec l'Enfant-Jésus 
du Titien. 

, Don Pedro - P^idal possède plusieurs 
grands tableaux de Paùl-Vérpnèse; Don 
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Juande-Salas ^ un Saint Jérôme de Rubens; 
la Maison'- dé- ville un St.-Sébastien de Van- 
Dyk, sans patler de plusieurs autres ta- 
bleaux âe nialtres espagnole ^t mallor- 
caiiis > par exemple , Coticà ^ Seslard , 
Mesquida , etc. , qu'un voyagent instruit 
reconnatt au premiet* coup-d^œil. 

De znême on trouve à Palma quelques 
jolis cabinets d'histoire naturelle , très- 
complets surtout pdur ce qui concerne les 
productions de Tile. Un des pltis considé- 
rables est celui de Don HJhîistovalde Vil- 
hllay chez lequel on trouve aussi une mul- 
titude d^objets d'aft, par exemple , un bas- 
relief dés côtes de l'île , fait de dîfféi^entes 
algues ) coquilles , et plusieurs sortes de bois 
indigènes, etc. 

Il mérité enfin d'être observé , quô Don 
Buenauentura-Serra^ auteur de la chro- 
nit|ue deMâllorca , mort en 1784 , et connu 
par plusbtrs écrits historiques sur Mal- 
IdfcaXi) a laissé après lui parmi une foule 

(l) Glorias de Mallorca. En Palma , 1769 , iB-4*. 
Il tt'eti a paru qu'un volume. On y trouve plosituri 
traité» relatifs à l'Histoire de MaUorca^ etc. 

d'autres 
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d'autres , écrits tels qu'un recueil complet 
d'une histoire naturelle de cette île qui est 
dans jla bibliothèque de la ville. Ce sont , 
dit-on, quatre volumes in-folio , dont deux 
contiennent une Flore de Mallorca. 

I I. 

/ 

Menorca. 

Jï/enorca, située entre le 10 degré, 9^, ao^^, 
et 10 degré 4^^, i5^^de longitude occideii'' 
taie de Cadix 9 et entre le Jg degré, 47' > 
et lé 40 degré , 4^S 4^^' de latitude sep- 
tentrionale , a une étendue de a56 lieues 
carrées géographiques ; une population 
de 26^991 habitans , et se divise en 
quatre districts ou Terminos : Mdhon ^ 
Alayor^ Mercadel et Ciudadela. 
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Topographie. 

1. 

Mahon. 

Dans toute l'étendnedu district on compte 
i4>ooo habitans; Mahon qui en est la capi- 
tale , est bâti sur une hauteur qiii domine 
tout le port. 

Mahon a en général un très-bon sol , cul- 
tivé en grande partie à la manière anglaise; 
on doit aussi beaucoup aux Anglais pour 
ce qui concerne le pavé , l'éclairage , etc. 
Au pied de la hauteur où est situé Mahon, 
règne un beau inôle , avec des magasins 
superbes pour la marine y et où les plus 
grands vaisseaux peuvent mouiller. 

Au dehors des anciens murs de Mahon , 
dont il subsiste encore par-ci par-là des 
débris , on trouve vers Tentrée du port une 
file de nouvelles maisons qu'on peut re- 
garder, en quelque sorte, comme les fau- 
bourgs de la ville. On y remarque surtout 
la Calle-del-Arrabal à l'Ouest , qui offre 
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des édifices très-propres, et bien cons- 
truits. 

Le port de Mahon est un des plus grands 
et des plus sûrs qu'on puisse trouver, et Ton 
y a vu plus d'une fois trois grandes esca- 
dres à une distance considérable Tune de 
Tautre. Sur une petite Ile très-proche de 
Tembouchure du port, et située vis-à*vis 
la pointe qui fait face aux faubourgs , est 
rhospice où Ton fait la quarantaine (i). Sur 
une iautre île un peu plus grande , pres- 
que au centre du port , vis-à-vis de la partie 
postérieure du faubourg , est lé bel hôpital 
de la marine , qui peut contenir 700 ma- 
lades (2). 

Aune distance de quatre lieues géogra- 
phiques de Mahon, sont ce qu'on appelle les 

(1) C'est de là que Tile tire son nom : Isleta de qua*^ 
rentena» 

(2) Au reste , iln^ en a jamais que cent à-peu-près. 
Une aîle de ce vaste bâtiment sert d'ordinaire d'ha- 
bitation au gouverneur. Indépendamment de l'air pur 
et salubre qu'on respire k Menorca , on dit aussi 
qu'il s'y trouve bien moins de Mos^uihos que dan^ 
les autres îles Baléares. — * Au reste , elle porle aussi 
le nom de hla del Rey^ 

Aa a 
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Buferas^ ou lagunes , qui ne sont séparées 
de la mer que par une grève étroite, 
et qui ofifrent une eau salée qui fourmille 
d'une grande quantité de poissons. Vis- 
à-vis on voit à une distance de cinquante 
toises du rivage , Vlsla de Colom , que Ton 
appelle aussi Conejera. Elle a 600 toises de 
long sur 400 de large , et elle est habitée 
par une foule incroyable de pigeons sau- 
vages et de lapins. 

Indépendamment de ce que nous venons 
de dire , les ruines du fort de San - Felipe , 
vis-à-vis du môle , la pêche des huitres dans 
le port , et les fortifications de Mahon , mé- 
ritent toute l'attention du voyageur. 

2. 

Alayor. 

Ce district est long de huit lieues carrées 
géographiques ,et large de sept ; il a une po- 
pulation de 3,960 habitans. Le che&lieu de 
ce district est Alayor , avec d'assez belles 
maisons, quoique les rues en soient étroites 
et pour la plupart mal pavées. Dans tout 
le district on chercherait en vain une source 
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d'eau vive ; ainsi il faut se borner à Feau 
de citerne, qu'au reste on a le secret de 
bien conserver. 

3. 

Mercadel. 

Elle a de longueur douze lieues géogra. 
phiques , et dix de largeur. On en porte la 
population tout au plus à 1,700 âmes. — La 
ville Mercadel n'a rien de remarquable , 
mais elle est située dans la proximité du 
Monte-dehToro , la plus haute montagne de 
nie ; comme elle en est au centre , on jouit de 
là d'une vue superbe qui embrasse toutes les 
parties de l'île. Le Toro ressemble à un pain 
de sucre renversé. C'est dans ce district 
que se trouve le port de ForneU qui, à la 
vérité , a plusieurs bas-fonds , mais qui ne 
laisse pas, en cas de besoin, de former un 
assez bon port pour les vaisseaux qui vont 
à Marseille. Au Termina de Mercadel est 
uni celui de Ferreiras , auquel on donne 
une longueur de dix lieues géographiques. 
Sa largeur varie d'une à quatre lieues , et sa 
population monte à 52,596 habitans. Dans ce 

Aa 3 
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district la Granga de Adaya mérite sur- 
tout d'être vue ; c'est une vallée charmante 
longue de deux lieues sur | à 1 1^ lieue. 

On a appelé avec raison cette vallée le 
paradis de Menorca ; car on y trouve les 
plus superbes fruits du Midi , les champs 
les plus plantueux , l'air le plus pur et le 
plus doux , et la plus excellente eau de 
toute nie. Ainsi la Granga de Adaya est 
couverte d'une multitude de belles maisons 
de campagne. 

4. 
Ciudadela. 

Long de dix lieues , et large de cinq à 
huit , ayant 6,233 habitans. Le chef-lieu de 
ce district, du même nom^ anciennement 
très-brillant , était la capitale de l'île , et 
son excellent port était fréquenté de pré- 
férence par les vaisseaux étrangers. Mais 
lors de la première conquête de l'île par les 
Anglais , au commencement du dernier 
siècle , Mahon fut déclarée capitale de l'île, 
et Ciudadela tomba insensiblement en dé* 
cadence. Elle n'en a pas moins continué 
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à être le séjour favori de la noblesse menor- 
caine, de manière qu'il règne toujours dans 
cette ville un air de vie et de magnifi- 
cence. 

Au reste tous ces districts communiquent 
entr'eux par d'excellens chemins , dont on 
doit pareillement rétablissement aux An- 
glais (i), et que le gouvernement espa- 
gnol cherche à entretenir avec un soin 
particulier. 

Climat , sol et productions. 

Il s'en faut beaucoup que le climat de 
Menorca soit aussi doux et aussi agréable 
que celui de Mallorca. Les mois d'hiver 
y sont , à cause de la fréquence des vents 
impétueux du Nord, beaucoup plus froids j 
et les mois d'été d'une chaleur excessive; 
à quoi il faut ajouter l'incommodité extrême 
que donnent les milliers de Mosquitos ; mais 
en général l'air de Menorca ne doit pas 
être mal-sain. 

(l) Dans les années 1718 à lyiS, sous le gouver- 
neur d'alors, le brigadier Kane^ s'est généralement 
acquis beaucoup d'estime en cette île. 

Aa 4 



Digitized 



by Google 



( 57S ) 

Pour ce qui concerne le sol^ il est ex- 
trêmement inégal et rempli de petites hau- 
teurs et de vallées, de manière que dans 
toute l'île, il n'existe point, à propre- 
ment parler , de plaine. Les hauteurs offrent 
un excellent sol ; au lieu que les vallées , 
là où le sol n'a pas été bonifié par l'art , 
ne sont presque pas susceptibles de culture. 

Menorca n'a que très-peu de montagnes 
considérables; et les deux ou trois plus 
hauts pitons du Monte del Toro , ne sau- 
ront soutenir la comparaison avec les plus 
petits de Mallorca. On a découvert en plu- 
sieurs contrées des indices de plusieurs 
sortes de minéraux, entr'autres du fer, 
du plomb et du cuivre^ mais dont on ne 
peut guère espérer aucun résultat , à cause 
de l'insouciance où l'on est à cet égard. 

On pourrait tirer un bien meilleur parti 
des marbrières qui sont en très - grande 
quantité à Menorca ; à tel point qu'à deux 
pouces au dessous de la terre végétale on 
rencontre le marbre. Il en existe quelques 
quantités dont la finesse et la beauté ne 
laissent rien à désirer; cependant on ne 
voit pas qu'on en fasse aucun usage. Le seul 
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objet qu'on exploite, sont les carrières dont 
on tire des pierres de taille , appelées ici 
Cantons. 

Menorca manque essentiellement de bois, 
et dans toute Tîle , à l'exception de quel- 
ques bouquets d'encinçis (i) , on ne trouve 
point.de bois. Les dévastations multipliées 
pendant les guerres, ont affligé ce pays, et 
les vents impétueux du Nord , très-nuisi- 
bles aux plantations, en sont, à ce qu'on 
dit, las principales causes. 

Quant aux produits de cette île , on a les 
suivans : 

Du froment et de Vorge ; surtout le pre- 
mier d'une médiocre qualité; les terres 
donnent à peine les deux tiers de ce qui est 
nécessaire aux habitans. Le produit prîn* 
cipal de cette île est le rin^ dont on ex- 
porte tine quantité considérable ; mais sans 
les vents du Nord , dont nous venons de 
parler, la récolte serait bien plus ample. 
On trouve aussi beaucoup de laine , la- 
quelle très- recherchée. 

Dw fromage ^ si excellent, qu'en Italie 
on le préfère même au parmesan. De Yhuile^ 

" * ' ' III— —M——— III , , ,111 ■ 

(I) Quçrcus Hes de Linnée, 
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très- peu; les vents du Nord étant égale- 
ment nuisibles aux oliviers. On jugera de 
la grandeur de cet inconvénient, lors- 
qu'on saura qu'un jardin à l'abri de ces 
vents destructeurs produit souvent aoo pour 
100 de plus. Du miel excellent; surtout 
le superfin, et il est' par conséquent très- 
recherché. Du sel , seulement dans les sa- 
lines de /^r/iaW^, mais qui, étant peu so- 
luble, n'est pas d'une très-grande utilité- 
Des fruits ; on n'en manque pas à la 
vérité s mais il s'en faut bien qu'ils soient 
aussi bons et en aussi grande quantité qu*à 
Mallorca. En récompense , la plus grande 
richesse en légumes de tout genre , surtout 
dans le district de Mahon , ce qu'on doit 
surtout auxencouragemens de cette culture 
prodigués par les Anglais. Indépendam- 
ment de ces objets , l'ile abonde en gibier, 
poissons et huîtres de toute espèce , parmi 
lesquelles celles du port Mahon sont les 
plus recherchées. Au reste, les habitans 
s'occupent aussi de l'éducation du bétail, 
surtout de celle des brebis et des mulets. 
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Commerce. 

L'exportation se borne au vin , à la laine , 
à la cire, au sel et à une petite quantité 
de câpres, dont la plus grande partie va 
à la côte, aux îles et à Gênes; et un peu 
en France , en Angleterre et dans le Nord. 

Les objets d'importation consistent en 
huile , froment , eau-de-vîe , tabac , toile , 
draps, riz, bois et marchandises de bijou- 
terie, d'épiceries et de coton; enfin, en 
plusieurs articles de luxe qu'on tire de 
la France , de Gênes de Mallorca et d'An- 
gleterre. La balance est au désavantage de 
File ; ce qu'il serait très-facile de prouver. 

Habitans. 

Les habitans de M enorca sont ardens , 
courageux , dispos et très-propres à la ma- 
rine. Ils ont toute la vivacité d'esprit des 
Mallorcains , peut-être même à un degré 
supérieur. Ils sont extrêmement alertes, 
grands parleurs et portés à la gaieté. Par 
leur long commerce avec les Anglais, ils 
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ont en général acquis, surtout dans le voi- 
sinage de la capitale , une certaine culture 
qu'on ne trouve guère chez les insulaires 
yoîsins. Ne possédant cependant pas un 
aussi beau climat et un sol aussi favorable, 
leur aisance ne saurait se comparer à celle 
dont jouissent les Mallorcains. Au reste , 
les habitans de ces deux îles ont une infi- 
nité de ressemblances par rapport à la 
langue, à la religion et aux mœurs. 

Voilà une description succincte des Isles 
Baléares^ qui offrent au géographe et au 
naturaliste , à l'antiquaire et à l'historien, à 
l'amateur de la statistique et au moraliste , 
mille observations importantes. Il n'existe 
presque aucun ouvrage sur Mallôrca : sur 
Menorca nous avons bien quelques ouvra- 
ges estimables de Cleghorn y Armstrong ^ et 
surtout de Lindemanni mais depuis l'épo- 
que où ils ont paru , les sciences y ont fait 
des progrès très- sensibles. Ainsi, un nou- 
veau voyage aux îles Baléares et un ta- 
bleau exact et complet de leurs territoires, 
serait un ouvrage utile et estimable. 
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LES ISLES PITHYUSES. 

Tel était le nom que les Grecs donnaient 
Jadis , à cause des forêts de pins dont elles 
sont couvertes , aux îles de la côte de Va- 
lence. Elles sont^ujourd'hui appelées Iviça, 
Formentera et Conejerà. INous allons don- 
ner plusieurs détails sur ces îles , dont quel- 
ques-unes sont peu connues des géographes. 



I V i ç a. 

Cette île est située au 7^, d. Sy. 2^. de lon- 
gitude orientale de Cadix, et au 38«. d.53^ 
\&^. de latitude septentrionale. C'est la plus 
grande et la plus peuplée ; elle a environ 
sept léguas dans sa plus grande largeur, 
et une population de 12^800 âmes. 

Elle se partage en cinq districts appelés 
Çuartones. Ces Quartones sont : El Quar-- 
ton del Liane de la Fïlla; el Çuarton de 
Santa Eulalia ; el Quarton de Balan- 
zat; el Quarton de Pormany; el Quarton 
de las Salinas. 
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El Quarton del Llano delà Villa. 

Cette partie comprend un district de i et 
demi légua qui est le principal, à cause 
de la capitale luiga. Cette viUe compte 
Û5606 âmes , ce qui , avec les autres 900 
habitans j dispersés dans les diverses métai- 
ries, compose dans tout ce quarton, une 
population de 5,5oo âmes. 

La ville d'Içiça ^ excepté la citadelle et 
le port , n'a rien de remarquable. Ce port 
est le premier de File ; il est très-spacieux 
et très-commode; à Texception d'un petit 
point vers le Midi , il est garanti contre tous 
les vents. 

L'ancrage en est excellent ; mais le port 
aurait besoin d*être curé, vu la grande 
quantité de lest que les vaisseaux qui vien- 
nent chercher du sel , y déchargent conti- 
nuellement. Comme Je rivage contient beau- 
coup de sable mouvant, on aurait peu de 
peine à élargir son bassin , et alors Iviga 
serait peut-être le second port dans la Mé- 
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diterranée. Les côtes de ce quarton s'é- 
tendent de Cabo Andreus jusqu'au Cala 
Quifeu. 

El Quarton de Santa Eulalia. 

Ce quarton est celui qui contient la plus 
grande population ; il compte dans un dis* 
trict de quarante léguas^ 4>o<x^ habitans, qui 
sont tous dispersés dans des métairies ( ca- 
sérias ). Voilà pourquoi on ne trouve pas , 
dans tout ce quarton , un seul village. La 
côte de ce quarton commence près de Salto 
d\ Serra , et s'étend jusqu'à Cala de Be- 



nitraix. 



5. 

El Quarton de Balanzat. 

Ce quarton comprend un district de trois 
léguas , et tme population de 2,3oo habi- 
tans , dispersés de même dans des fermes. 
C'est la côte de Puerto Balanzat jusqu'à 
Puig de Nono. 
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4. 

El Quarton de Pormany. 

Ce quarton comprend un district de qua- 
tre léguas 'y sa population monte à :i^ioo 
habitans , dispersés de même dans des ca- 
sérias isolées. C'est la côte de Puerto Ma-- 
gno jusqu'à los Cabells. 

5. 

El Quarton de las Satinas. 

Deux léguas de district, avec 900 ha- 
bitans, dispersés comme les autres. C'est 
la côte de Puerta de Purroig^ jusqu'au port 
de la capitale. 

Climat, sol et productions. 

Le climat est extrêmement doux et sain ; 
seulement on y est incommodé par les vents 
chauds d'Afrique. En hiver le thermomètre 
est constamment entre 11 — 1& degrés de 
Réaumur ; en été, entre 521 — qS ; mais l'air 
est souvent rafraîchi par les brises. Dans 

toute 
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toute rétendue de l'île on ne trouve pas 
un animal venimeux ni une bête féroce. 

L'île d^Iuiça est assez généralement mon- 
tueuse; ses montagnes sont couvertes de 
forêts épaisses de pins, Le sol est très-propre 
à toutes les productions de TEspagne mé- 
ridionale, surtout à l'olivier; mais il est 
fâcheux que l'on se borne aux objets sui- 
vans : 

Beaucoup de froment y du vin très-estimé , 
et que les vaisseaux qui vont chercher du 
sel y exportent en assez grande quantité. 
— De Yhuile , qui égale la meilleure huila 
d'Espagne. — Des fruits du Midi , sSirtout 
des amandes, des :6g^es et des melons 
d'eau. — Du chant/^e , du lin. — Ajoutons-y 
un peu de bétail et un peu de poisson. 

Mais le plus grand revenu de Ii^iga con- 
siste dans son sel marine qui s'exploite idi 
c<^me ailleurs^ dans treize salines. On fait 
monter ce produit, année commune, à 
âO,â5o Modins , dont chacun ra,ppQrte 
60 réauxou 3 piastres. Le roi gagne sur 
chaque modin , 4^ ré^ux , et n'en laissa 
que la aux habitans. 

On a, à Iviça, du sel blanc et du seji 
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rouge. Le premier s'exporte plos ftëquera- 
ment'sur les vaisseaux du Levant, et le 
second sur ceu^t du nord de l'Europe. Au 
fond , ces deux espèces de sel otit la même 
qualilé; la couleur ne provenant que du 
sol des salines. Quand on mâiique de seï 
rouge ^ on mêle un peu de terre rouge avac 
le Sel blanc; on calcule qu'il vient cbaq«M 
année plus de cent bàtimens à Iviça pour 
y charîger du sël. * 

Lès habitans dUviça sont en général 
d'une taille moyenne ; ils ont le teint faune 
commeiîu citron ; mais îlssont d'uneadresse 
extrême , très-courageux , et surtout eiccel- 
lens Aiarins; leur jai^dh est un pfatois va- 
ienicîén , catalan et tnàtloi^quin , mêlé d'un 
grand nombre defmbtè arabes altérés; leurs 
ndœurssont rudes, etle^t cai-aetèi'e ne tient 
tien de l'amabilité valencîenne. 

Autant ils sont braves et-actîft«ur mifr^ 
autant îlssont indoîens et paresseux pour 
i'agVîcùtture et toutes autres branchés «d'iii^ 
dusfrie; Ils travaillent à peineuntier^sde 
leui^s terrés , et ilnélabouFentmême }aurs 
champs qu'une seule fois. Leurs oKvie^ 
dégénèrent et parviennent. à péind à-qua- 
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ranteans; leu;ir huile s'altère consi^Jéraye- 
ment par leur mauvaise manière de l'ex- 
traire, et même ils en perdent une grande 
quantité. 

Autrefois il y avait chez eux plus àiAl- 
modrabas; mais les habitans actuels ne 
sachant comment fairç à cet égard, et (ce qui 
est pis encore , ) ne voulant point apprendre 
la méthode des Valenciens , ils abandon- 
nent totalement cette branche d'industrie. 

II en est de même par rapport à leurs 
ouvragés de poterie dont autrefois , vu 
l'excellente qualité de leur argile , ils fai- 
saient un grand débit. Aujourd'hui cettd 
fabrique est entièrement nulle ,et les habi- 
tans sont réduits à acheter toute leur vais- 
selle aux Mallorquins. 

On a la même indifférence relativement 
à toute autre branche d'industrie qu'on 
cherche à introduire dans ce pays: témoin 
la culture du mûrier pour la nourriture 
des vers à soie, qu'un des derniers gou- 
verneurs a beaucoup favorisée. Malgré 
les avantagea que les habitans en eussent 
pu retirer , ils persistent toujours dans leur 
insouciance et leur inactivité. 

Bb a 
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En gSnéral ils ont un éloigimment décidé 
pour toute espèce d'amélioration. Un }oar 
unValencian industrieux voulait labourer 
son champ selon la méthode de son pays ; 
mais ils le contraignirent par leurs mena- 
ces à renoncer à cette idée. Il y allait de 
sa vie; ainsi, il finit par suivre leur ma- 
nière. 

Il n'y a donc pas de quoi s*étonner , s'il 
n'exista presque point de commerce dans 
Iviça. Seulement les habitans exportent sur 
leurs chebecs un peu de bois de construc- 
tion à Carthagène et à Menorca^ et des 
cargaisons peu considérables d'amandes et 
de melons d'eau. 

On ne peut cependant voir sans regret 
combien cette île pourrait être florissante. 
Située entre deux grandes parties du monde, 
à la proximité l'une de l'autre , elle était 
avant la découverte des Indes occidentales, 
l'entrepôt des richesses de l'Orient. De 
quelle prospérité ne pourrait-elle pas jouir, 
fournissant en abondance tout te qui est 
nécessaire à la vie , et son sol étant propre 
àuneinfinité de ptoductions>qui pourraient 
devenir une source inépuisable dMndustrie 
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et de commerce! Au lieu de cette petite 
troupe de misérables matelots , ne vaudrait- 
il pas mieux pour elle qu'elle se peuplât 
de ces colons laborieux que TAmérique 
septentrionale engloutit chaque année pour 
le malheui de l'espèce humaine en Europe? 



Formentera. 

Elle est située au 7*. degré, 58^ iS'^de 
longitude orientale , et au 58'. degré , Zf , 
5", de latitude septentrionale, à deux 
lieues de mer d'Iviça. — Sa plus grande 
longueur est de 3 léguas ; et la plus grande 
largeur de 2 léguas; quoique dans certains 
endroits elle ait à peine trois portées de 
fusil de largeur. — Elle a une population 
de 1,200 habitans , qyi vivent dispersés dans 
des caserios isolés. — Son produit princi- 
pal consiste en froment ; et c'est de là que 
l'ile tire son nom. 

Tout ce que nous venons de dire relati- 
vement au climat, au sol , à l'agriculture 
et auxhabitans d'Iviça^ convient pareille- 



Digitized 



by Google 



( îgo ) 

ment à cette dernière ile. Il faut observer 
encore que les habitans d'Iviça ainsi que 
ceux de Fermentera , se sont rendus telle- 
ment redoutables aux corsaires algériens^ 
que leurs côtea, cinquante ans même avant 
le dernier traité de paix avec l'Espagne , 
n'en ont jamais été inquiétées. 

Le gouvernement espagnol s'est aussi 
occupé dans ces derniers tems , de Tamé- 
lioratiou âilviça et de Formentera^, entre 
autres choses il a accordé une pleine fran- 
chis» pour l'exportation de leurs, produits, 
à l'exception du sel *, mais tant que les bras 
manqueront et que l'éducation publique^ 
sera vicieuse , toutes ces mesures , d'ailleurs 
excellentes , seront inutiles. 
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La Connejera. 

Un peu dé bois, — Du restci , inculte et 
inhabitée. 



Court ap erg u d'^Iviga et^e 
F rmentern. 

Population totale, . . i4>ooo âmes. 

Etendue , sgG lieues carrées. 

Population sur une lieue carrée , 5^ âmes, 

Supérieure'à^eeHe^de VEspagne sur une 
lieue carrée, de .... . 12 âmes. 

Inférieure à celle de la France sur une 
lieue carrée , de 45 âmes. 

Inférieure à celle de l'Angleterre sur une 
lieue carrée , de 20 âmes. 

* * î<- 

Indépendamment de quelques manuscrits 
que nous avons été à même de consulter , 
nous avons puisé une grande partie de ces 
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détails, sur les lies Baléares et les tles ¥i^ 
thyuses , dans le livre suivant : 

Descriptiones de las Islas Pitbyasat j BalearUs* 
En Madrid, 1787 > in-4^.» pag. 21 i Il3, pag. 114 
il 56. 



>^%»<»i%^»^%»^^^»%^<^»#%^^»^%» 



Digitized 



by Google 



I I. 
APPENDICE. 



»^^»^^^/%»%^'^^»%^<%>^*^iw^^^^^ 



ESSAI 



D U N K 



FLORE DE VALENCE. 



Ce 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



(SgS) 



ESSAI 



»'ir H ■ 



FLORE DE VALENCE. 



Monandrla. 



En Latin, 1 En Espagnol, 
lâalicornia h«rbacea. ISalicomia herbac. 
— fruticosa. 
Ciftara yulgaris. 



|-— leonosa. 
[Chara vulgar. 



En VaUncien. 
Salicor lierba-salada. 
— dur. 
Asprella pruJenta. 



I I. 

Diandria. 



Jasminum fînitic. 
•« gi'aDdiflora. 
Ligustxnm yulgare. 

Phillyrea média. 
•— > augustifolia. 
Ûlea europaea. 

Syringa yulgaris. 
YeronicaBeccabuDga 
— - Anagallis. 
-« hederifolia. 



Jazmin amariUo. 

^ real. 

Aligustre ou Al- 

henna. 
Labiémago mediano. 
-— de hojas angost. 
Olivo comun. 

Lila comun. 
Yeronica becàbunga. 
•^- anagalide. 

con bojas de bi»-[ 
dra. 



Jesmil groch. 

-— de flores grans. 

Oliyella ou Aligus- 
tre. 

Aladém micbâ. 

^ allitendre. 

OlÎTera ou tJUa- 
stre. 

Sirimomo bort. 

Yeronica becàbunga. 

— ci-eixens. « 

— • grincboU. 

Ce â 
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En Latin, 
•-k- Uciniata. 

— verna. 

Verbena oflficinalis. 
*— noiliflora. 
Ljcopus europaeus. 
Rosinarinus Oificin. 
Salvia oificin alis. 

— yerbenaca. 

— • aethiopis. 

— clandestina. 
Fraxinuft'oruus. 
Salix alba. 

— * yiminalis. 
Serapias rubra. 
— *, latiColia. 
Oi'chis abortiva. 

— coiiopsea. 
•-» latiiolia. 

— milita ris. 
Ophrys spiralis, 

— lutea. 

— Scolopax. 
«1- insectifera. 
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£n Espagnol. | £n T^aîtncieH. 
»- conhoj.recortadJ— . en Ailles retalla* 
das. 



— de primavera. 
Yerhena oficinal. 



— de primayera. 
Verbena oficinal. 



— de nudos floridos. ^ de nues florits. 
i^ie de lobo europeo. Peu dellopd^£uropa. 
Homero oficinal. jRomér oficinal. 
Salvia oficinal. Salvia oficinal. 

— con liojas de ver- — tarrec. 
bena. 



— * oropesa. 
— ^ clandestina. 
Fresno de flor. 
Sauce blanco. 

— mimbrera. 
Serapias roxa. 

— de bojas anchat. 
Orquis abortiva. 

— conopsea. 

— - de hojas anclias. 

— roilitar. 
Ofris espiral. 

amai'illa. 

— chocha. 

— • insectifera. 

I I I. 

Triandria. 



— - oropesa. 

• clandestina. 
Fleix de flor. 
Sa lier blanch* 

— mimbrér. 
Serapias bei mella. 
•— de fuUes amples. 
Orquis aboi'tiya. ' 

— conopsea. 

•— de fulles amples. 
-^ militar. 
Abellera espiral. 

— groga. 

•— becada frances^ 
•— mosquera. 



Valeriana rubra. ^ 
— • angustifolia* 
— Phu. \ 
— - Locusta. 
-— officinalis. 
Valeriana plumbagi- 

nea. 
Cneorura tricoccon. 
Loeflingia hispanica^ 
— * pentandra. 

Polycnemum arven- 

se. 
Crocus satirusi 



Valeriana encamada. 
de boj. angostas. 

— de jardin. 

— comestible. 

— oficinal. 
Valeriana yelesa. 

Olivilla tricapsular, 
Loefliagia de £spana. 
— > de cinco estaià- 

bres. 
Polignemo de cam- 

pos. 
Azafran cultirado. 



Valeriana bennella. 
-— de fulles estretes. 

• de jardi. 
•» comestible. 
— > oficinal. 
Valeriana verdoliya. 

Camelea tricapsular, 
Loeflingia d'Espana. 
— • de cinc estams. 

Polignemo de camps. 

Saira culttrat* 



Digitized 



by Google 



En Latin. 
Oladiolus common. 

Iris germaDÎca. 

— Pseudacorus. 
— - Sisyrinchium. 
«— spatula^. 

^choenus marisciu. 

— murronatus. 
Cyperus longus. 

— esculentus. 

— juncii'ormis. 
Scirpus palustris. 

— acicuiaris. 
^cirpus lacnstris. 
-— noloschoeous. 

— romanus. 

•^ . mucronatus.. 

— maritimus. 
iNarduà stricta. 
HottbôIIia incurrata 
Xjgeum spartum. 
Saccharum Ravenae 

— sisca. 
Phalaris canarienais 

f anicum viride. 

— dactylon. 

— Terticillatum. 

— crus galli. 
x— aristatum. 
^ilium effusum. 

— tenellum. 
Agrostis pungens. 
Aira caryophyllea. 

Melica ciliata. 

— nutans, 
Poa bulbosa. , 
— • annua. 

•— eragrostis. ^ 

— maritima. 
*-* aspera. 

— tremula. 
Cinosurus 
«— aureui. 
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En EspagnoL 
Estoque - yerba co- 

mun. 
Iris liiio-cardeno. 
— • falso acoro. 

— sisirinquio. 

— espatulada. 
Esqueao marisco. 

— con puutas. 
Juncia larga. 

— avellanadti. 
-— junquera^ 
Cirpo de lagunas. 

— en agujas. 
jCirpo de estanques 
— • parecido aljunco. 

romano. 
-— puDtiagudo^ 

— maritimo. 
Nardo apretado. 
RottboIIia enco: vada. 
Âlbardin. 
Canamiel deii^Tena. 

ftisca. 
Alpiste de Cadarias. 

Panizo verde. 

grama oficînal. 

— verticilado 

— pie de gallo. 

— con ari&tàs. 
Mijo esparcido. 

— ti^-no. 

Agrostide que piinza. 
Heno alclaTelado. 

Melica pestannosa. 

— que bambalea. 
Poa bulbosa. 

anua. 

— eragrostide. 

— maiitima. 
aspe<a. 
iiiemula. 

Cynosuro lima* 
«— doiado. 



En Valencien, 
Ëspadella vulgar. 

Iris lliri-blau.. 

— Uiri-grocK. 

— sisirinquio.. 

— espatulat. 
Mansega de riu. 

— marina. 
Junsa llarga. 

— chufera. 

— paregudaaljuncb. 
Cirp de marjals. 

'• — en agulles. 
Cirp d'es^àncs. 
— a manera dejunch. 

— roma. 

— puntiagut.. 
mari. 

Nard apretat. 
HottboUia encorvâda.. 
Albardi. 

Cannamél aenilt. 
'■ — aisca. 
Esqpellola de Cana-» 

ries. 
Panisola verda. 

— gram. 
Uapases. 
peu de gall; 

— • en aristes. 
IVfill esparramat.. 

— tendre. 
Agrostis puncbosa. 
Fé ou li enas aclà*^ 

Tellat. 
Melica pestanosa. 

— que barabolechjti 
Pastura bulbosav 

•— annual. 
-— eragrostis. 
-— maritima. 

aspra. 
•— caparrera, 
Coa de gos en llikn^ 
•— daurada. 
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En Latin. 
^estuca duriuscula. 

— phoenicoides. 
Bromus mollis. 
-— squarrosus. 

— nibcr. 
Stipa pennàta. 
— - tenaciftsima. 

— retorta. 

Avena sterilb* 
— - saÛTaJ 
Arundo Donax^ 

— phragmites. 

— arenaria. 
Lolium temulentum. 
Secale cereâle.' 
Hordeum Tulgare. 
Triticum hibernum. 
Holcûs alepensis. 
Aegilops squarrosa. 
Andropogon ischae- 

mum. 

— distachyum. 
Cenchrus racemosus. 
^— capitatus. 

Zea mays. 
Carex vulpina. 
"— vesicana/ 
Typha latlfolia. 
Queria hispanica. 
Polycarpon diphyl- 
lum. 

— tetraphyllam. 
Osyris alba^ 
Ficus carica. 
Lemna gibba. 



(598) 

En Espagnol. * 
Feétuca dariUa. 
-— feuicoides. 
Bromo bladdo. 

— desparramado. 

— hermejo.' 
Esparto plumoso. 

— de esterai. 

— retoi'cido. 

Ayena estéril. 

— cuhivada. 
Cana donax. 

— <^rrizo. ' " 
de arenàl'e^. 

Joyo de zizanft. 
Cénieno comun. 
Cebâda comiln. 
Trigb comlin: 
Gàiii>'ta de Alepo. 
Egilope aspera. 
Andi'opogo peludo. 

'^- âe dos espîgas. 
Geucro racemoso. 

— caberudô, 
Mait eultivàdo. 
Carex de zorra. 

— fexigôso. ' 
^spàdana latîfolia. 
Quérià dé Fspànna. 
Policarpo de dos ho- 

jas. 

— de quatro hojas, 
<jruardalobo8 blaneo. 
Higuera comun. 
Lenteja de agua. 



En Falenèien. 
Fçftuca^ dureta. 
-« pii^ncbosa. 
Brum suau. 

— de eristes uYef- 
des. ' 

— ' rpigénch. 
Espart eihplomeft. 

— de estores. 

— de aristes en cor- 
déU. 

Arena cugilla. 

— QultiTada. 
Cana donax. 

candis. 
■^**de areHab. 
Margall-Jull. 
Sehteno-Ségol. 
Ordi cornu. 
BtatrFoi-ment. 
Canuota d'Alép- 
Bonyets aspres. 
Alballage pelut. 

<^— de dos espigues. 
Cencro en rainiéts. 
— ^ gram-estrellat. 
0àc$a-Pani. • 
Caret de rabosa. 

— bufér. • 
Bova de cadires. 
Queria d'Espaùna. 
Policarp de dos fîil- 

les. 

— de quatre fuUes. 
Osiris blanch. . 
Figuera comuna. 
Pa de granotes. 
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En Latin, 
Globuraria alypum. 
— « .coi'difolia. 

Scabiôsa saxatilis.^ 

— tomentosa. 
— * Icucantha. 
Galiu]^ capillaire. 

— murale. 

— hispidum. 
Cruciauella mariti' 

ma. 

— augustifolia. 
«— monspeliaca. 
Plantap;o albicans. 

— maritima. 

— Loeflingii. 

— « amplexicaulis. 

Cornus sauguinea. 
Cuscuta europaea. 
Hjpecoum procumb 
Uex aquitolium. 
Potamogeton cris- 

piun. 
-^ nataos. 
Buxus sempervirens 
TJrtica pilulifera. 
Morus alba. 
ParieUria offîcinalis 
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I V. 

Tetrandria. 

En Espagnol, 
Globularia alipo. 
-T- de hojas acorazch* 

nadas. # 
Escabiosa de pennas. 

— afelpada. 
-?- de flpr blauoa.' 
Gùajaleche capilar. 

— de muroft. 
— « erizado. 
Grucianela mariti- 

nia; 
• debojasangostas. 

— de Mompeller, 
Llanten blauquecino. 
'— * maritime. 
— ^ de Loeflingio. 

— con hojas Àraza^ 

deras. 
Coruejo encamado. 
Cuscuta cabelludac 
PampUna recostada. 
Acebo comun. 
Potamogeto cr^spo. 

— que nuda. 
Box comun. 
Ortiga con bolillas. 
Mjorera blanca. 
Parietaria oficinal. 



En Vaîeneiên, 

Globularia segulada. 

— ^ de fuUes en cor. ^ 

J^tabiosa de pennes. 
— »i aterciopelada. 
«•^ de flor blanca^. , 
Qiiallallét menut. 

— depai'éts. 

— erisat. 
<^reuad,ata marina^ 

defulles estretes» 
r— , d^ B|ompeUer. 
Plantage blanquinos* 
•rrj mari. 

— de Loefling. 
en fuUes sd>rasii- 

dores. 
Sangu^nol roig. , 
Cuscuta cabellëts. 
Pimplina ckitada*^ 
Grevol de visch. 
E^pigad'aigua crespa. 

— i^ nadadora. 
fipix comu. 
Oi'tigà baiera. 

Korera de cucbs. 
oreila-roquera ofi > 
cinal. 
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Pentandria^ 



•'Knr Latin. 
tiitlrospermam Iruti- 

cos. 
Ancbusa tinctoria. 

Cerintiie major. 

Onosma echioides. 
Borrago officinaHs. 
Echium viilgare. 
Primulâ veris. 

LysimacHia Hniim 
• stell. 

— ephemerum-. 

AaTÎrosace major. ' ' 
Anagallis tenella; 
Convolvùlns siculus. 

— altfiaeoides-. 

— lineatus. 

— «oldanella. 
— • capitatus. 

*— valenlinu's. ^ ' 
Ipomea sagi'ttata.' 
Csmpantila alpina. ' 

— i*otuiidîS&^a. ''^>' 

— • erinus» 
Phyteuana orbicul. 
Trachel. coeruleum. 
Samolus Valeran di. 
XiOnicera caprifol. 

"'— Xylosteum. 
Coris monspeliensis, 



En Espagnol. 
LHospermo frutico> 

so. * 
Aneusa de tintes. 

Cei'iflor mofCfr. 

Onosma como equio. 
Borraja oficinal» 
Equio vtilgar. 
Primula veris oficin. 

LisimJino-estreUado. 

^ efëmera. 

-Gantarillos grandes. 
Aôagalide tiemecita. 
Campanilla de Sioi> 

aa. 

— <:onhojasdealtea. 

— rayada. 
— • soîdanela. 

— • de flores' en ca- 

beza^ 
~^^ yalenciana. 
Tpomaea afaetada. 
nàponchigo alpino. 
— ;- de hojas redon- 
; das. 

— erino. 
Fiteuma orbicul* 
Hermosilla azul. 
Samolo de agua. 
Madreselva montesi- 

na. 
•— xilostea. 
Coris yerba pincel. 



En VaUncien^ 
Litospermo millbort^ 

Aucusa peu de co* 

lôm. ■ 
Ceriflor herba ms: 

posa. 
Onosma bovina. 
Borraja comnna. 
ftoyina sardineta. 
Papagall de prima- 

vera. 
Lisimaquia Umo e»- 

trellat. 

— en fuUes de sal- 
sér. 

Canterera major. 
Anagalis tendireta. 
Campaneia de Sisl- 
lia. 

— l'oigenca. 
— * rallada. 

— coleta de mar. 

— capdellada. 

— yalenciana. 
Marayella asaetada. 
Repuncbo alpi. 

de fuUes redonei. 

erino. 
Fiteuma orbicul. 
Hormosilla blaya. 
Samolo d'a^ua. 
Maniselya comuna. 

— xilostea. 
Pincel herba- solda- 

dora. 
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En Latin» 
.Yerbaseum sinua- 
tum. 

— phlomoides. 
Datura Stramonimn 
Hyoscyamus niger. 
Physalis somnifera. 

— - siiberosa. 
Solanum nigruin* 

— Bulcamara. 

— sodomeum. 
Solanum Ijcopersi- 

cum. 
Capsicum grossum. ^ 
Xijcium europaeum 

Ilhamnu$ pumilus 

— lycioides. 

— alatemus. 

Hedera Helix. 
Vitis vinifera. 
Ulecebnitai cymo- 
Bum. 

— paronychia. 
Thesium linophyl- 

lum. 
Vinca minor. 
Nerium Oleander. 
Hemiaria glabra. 

— hirsuU. 

— fructicosa. 

•— polyogonoides. 

Chenopodium am- 

bros. 
Salsola TragTis. 

— prostrala. 

— nodosa. 
TTlmus campestris. 
Gcntiana maritima. 
•— Centaurium. 

— spicata. 

— çruciata. 



(401 ) 

En Espagnol. 
Gordolobo sinuado. 

— como flomide. 
Estramonio loco. 
Veleno negro. 
Yexiguilla adormide- 

ra. 

— acorcbada. 
Solano yerba mora. 

— dulciamargo. 

— sodomeo. 
Solano tomatera. 

Pimentcro anuo. 
Gambronera de En- 

ropa. 
Ramno enano. 

— Como cambrone- 
ra. 

— alatemo. 

Yedra arborea. 
vin a comuna. 
Ilécebro en copa. 

— nevadilla. 
Tesio con boja de 

lino. 
Yerba doncella. 
Adelfa. 

Yerba-turca lampina. 
— - peluda. 

— fruticosa. 
con hojas de po> 

ligono. 
Ceniglote de Espan- 

na. 
Barrilla comnn. 

— postrada. 

— nodosa. 
Olmo campestre. • 
Genciana maritima. 

— centaura menor. 

— e&pigada. 
crii^ada. 



En T^atenden, 
Trepo ou SiricLo» 
sinuat. 

— salvio. 
Estramoui pudént. 
Yelenno nègre. 
Bufera qu'adorm. 

-^ paternostrer». 
Morella en gra. 

— emborraèhadorai 
sodomca. 

Morella tomatera. 

Pimentonera grosa. 
Gambronera d'Eur. 

Ramno chiquët. 

-^ com cambroner». 

— mesto o coscol^- 

na. 
Edra trepadora. 
Vid coç[iun. 
Sanguinaria menuda. 

— • herba sanguina. 
Tesio en fulles de lli. 

Herba doncella. 
Baladre. 

Gentenrama llisa« 
peluda. 

— fruticosa. 

— en fulles de c#- 

nuc. 

Blets té fais. 
t 

Barrella borda. 
^ terrera. 

en nues. 
Olm nègre. 
Gensana marina. 

— perico berméll. 
espigada. 

— crenada. 
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En Latin. 
Erjogium campes-l 

tre. 
i— maritimum. 
Btipleurum rigidu|D. 
*— - semicpmpos. 

— fruticosum. 

— frut^cens. 

— coriaceum. 
£chiiiophera spino- 

sa. 
Gaucalis maritima. 
-— bispanica. 
*— grandifloi». 

— " daucaoides. 
•— nodiflora. 

Daucus carota. 
"Ammi yimaga. 

— majuft. 

Ciithmum mariti- 
mum. 

Laserpitium. tça 
brum. 

SimQ nodiflormn. 

Cuminum cyminum' 

Scandix australis. 

— Pectçn Yenerif . 
Seseli saxifragum. 
Tbapsi^ Tillosa. 
Anetam giaveolçDS. 

— foeniculum. 
Pimpinella major. 

— Ànisum. 
Yiburnum Tifius. 

— Lantana. ' 
Sambuctis Ëbulus. 
Tamarix gallica. 
Telephium impcrat. 
Statice furfuracea. 
— *• Limonium. 

— aUiacea. 
Linum Narbonense. 
— - ftuDfruticosum. 
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£n Espagnol, 
Eringio cardc^orre 

dor. 
-^ maiitimo. 
Bupleuro rigido» 
-T- mediocompuèsto. 
-^ frnticoso. 

— frutescente. 
-^ coriacéo. 
Eqùinofora espinosa. 

Quixones marinos. 

— de £|panna. 
Quixones de flor 

grande. 
-7- como xanaboria. 

— con flores en k>s 

nudos. 
Zanahoria cult^vada. 
Animi visnaga. 

— 'mayor ou xi- 
stra. 

Hinojo marîno. 

l4aserpicio aspero. 

Sio nodifloro. 
Comino ofijcinal.' 
Peyne austral. 

— de pastor. 
SeSeli «axifrago. 
Cabnaheja yellosa. 
£neldo f étido. 

' binojo. 
Pimpinela mayor, 
— ' anls. 

Viburno durillo, 
— ^ comun. 
Sahuco yezgo. 
Tsiray comun. 
Télefio rastrero. 
Liinonio casposo. 

— acelga. 

— como ajo. 
Ltnno de Narbona. * 
.— " algo lennoso. g, { 



En yatenciené 
Panical cornu. 

— mari. 
Haloch tes. 

— - m^g compost. 

— fruticos. 

-— fenoU de rabosa. 
-— ^cluigîda. 
Equinofora ëspinota. 

Gospi mari. 

— d^spanna» 
Gospi de- flor graa. 

— com safanorîa 

— en unes florits. 

Safanoria ciiltiyada* 
Siscla yisnaga*. 

— 'de campa. 

FetaoU mari. 

Lsserpi raspos. 

Sio en nues florits» 
Gomi oultiyat: 
Pintèr ^Europa. 

— de pastor. 
Seseli saxifrago. 
Ganaferla yellosa. 
Ariët pùdënt; 

' fenoU. 
MataÊiluga major. 

yera. 
Xtorn llorerét. 
— - barbadejo. 
Sahuc ëbols. 
TamarilT cornu. 
Tdleflo rastrero. 
Statice caspes. 
--4 eufuliesdebledau 
— - paregut al alL 
LU de Narbona^ 
r-« cabrera. 
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J?/t Latin, 
Crassula muscosa* 
Ceratonia siliqua. 
Celtis australis. 
Pistacia leDtiscus. 
— terebinthus. 
Humulus Lupulus. 
Cannabis sativa. 
Atrlplex halimus* 



(4o3) 

En Espagnol. 
Crasnla musgosa. 
Algarroboé 
Alméz austral. 
A^foAsigo lentisco. 
— ^ comicabra. 
Homforecillo. 
Gautianlo cultivado. 
Armùelles ^orzaga. 



Eh ValencUn, 
Crastila musgosa. 
GaiTofera vera. 
LjLidouér id'Espanna. 
Fistie llentiscie.' 
-^ cernicabra. 
Vidarria. 
Canem culthrat. 
S^lgàda vera. 



VI. 





Hexandria. 




Narcissus serotinus. 


Narciso tardio. 


Ninou tarda. 


Pancràtium marit. 


Pancracio mâiîtiino. 


Asusena marina. 


Apbyllantes monsp. 


Allantes de Mom- 
peller. 




Allium roseura. 


Ajo rosado. 


AU rosat. 


Ornithogalum um- 


Ornitogalo aparaso- 


Ornitogal aparasolat. 


bellat. 


lado. 




— narbonense. 


— deNarbotta. 


— de Narbona. 


— gramineum. 


— gramineo. 


— - «n fulles estre- 
tes. 


— - maritimum. 


-— albatràha.' 


r^ seba marina. 


— - autumnale. 


— de otonno* 


— d'otony. 


Asphodelus ramosus. 


Gandon ramoso. 


Ganlo ramos. 


— fislulostiâ. 


— de Kôjâ hué'cài 


— fc porrines. 
Ëpairaguera boYdA» 


Asparagus acutifo- 

lius'. 
Convallaria polygo- 


Espârraguera pin- 

<ihosa 
SellÀ de Salômon. 


Sellb de Silôme. 


nat* 
Hyacinthus feroti- 


Jacîiito tardio; 


Mâricet tardlu. 


nus* 
— comosus. 


-7- de penaçho. 


— en penaehor. 


Tucca àïoefolià. 


Yuca con' hojas de 


Yuca enftiUes d'âse^ 




aloé. 


ver. 


Aloe per foliota. 


Albé zabilà. 


Asever adzavara. 


Agave amerïcana. 


^Rta' americànâ. 


Pital amerieana. 


Juncus effusus. 


Junto esparcido. 


Tunch esparsit. 


•— articûlatus. 


~- articula do. 


— bovah 


•— bufoniùs. 


— èapero. 


— de lapOiS. 


— « mutabilis. 


— - inudable. 


— foiudable. 


Berberis vulgaris* 




Beiberis vulgar. 
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En Latin. 


En Espagnol 


En VahnevBTu 


Frankenia laevis. 


Franquenia lisa. 


Franquenia Uisa^ 


•p— pulveinilenta. 


-^ porvoreada. 


— tlmo-bast. 


Oryza saliva. 


Arroz cultiva do. 


Arros cultivât. ' 


Bumex mariûmus. 


Romaza raaritima. 


Paradella marina^ 


— acutyis. 


— punciaj^Ticla. 


— pûntiaguda. 


— -bucephalophoms. 


— cabeza de bucy. 


' — cap de bou. 


•— spinosus. 


— espinosa. 


— espinosa. 


Aiismo plantaeo. 


Alisma plautagineo. 


Alisma punta de- 

Ilaosa. 
SarsaparrilU arriv 


Smilaz aspera. 


ZarzaparriUa comuu . 






cholfl. 




V I I. 






plaçât. 




. 


V I I L 

Octandria^ 




Epilobium monta- 


Epilobio montano. 


Epilob de montant*. 


num. 






Chlorâ perfoliata. 


Clora perfoliada. 


Clora perfullada. 


Erica yulgaris. 


Brezo vulgar. 


Sepéll bruch. 


Daphpe Gnidium. 


Dafne torbisco. 


MantapoU ver. 


*— thymelaca. 


— timelea. 


— timelea. 


— Tartouraira. 


— tartonrâira. 


— bufalaga borda. 


— Laureola. 


— laureola. 


— Ilorerét. 


Paserina hirsute. 


Paserina pelosa. 


PalmeVina peluda. 


Polygonum maritim. 


Poligono maritime. 


Cennuc mari. 


— - aryense. 


-—de campos. 


Llengua.de pardal^t^ 


Populus nigra. 


Alamo negro. 


Popul negie. ^ 


— alba. 


-^ blancô. 


— albér o blanch. 


Acer campestre. 


Arce quéxigo. 


Oro de montanna. 


IfTriophyllum Bpi-» 


Miriolilo espigado. 


Valanti espigat^ 


cat. 
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IX. 

Enneandria, 



En Latin, | En Espagnol, 
Laurus persea. {Laurel aguacete. 

— tiobiïis. '— comuQ. 

Mercurialis tomento* Mercurial afelpada. 



"Quercus Ilex. 
»— cocciiera. 

•^ valentina. 



Enciua comun. 
— - coscoxa. 

— de Valencia. 



I En f^alencien* 
JLIorér aguacete. 
;— coniu. 
Melcoraje borrof» 

Garrasca -vera. 
— coscoU ou COI 
colla.' 
de Valencia. 



X, 

Decandria. 



Anagyris foetida., 
Cassia tomentosa. 
3Di( taih^nis iiljjus. 
lluta giaveoleas 

— iinitolia. 
Arbustus Unedo. 

— uva u. si. 
Saxifraga cotylédon 
Saxifraga granulata. 

— cuncifolia. 
Saponaria ocymoi- 

des. 
Dianthus filiformis. 

Silène repens. 

— saxifraga. 
Ar'enaria rubra. 
— - tetraquetra. 
*— triflora. 

— juniperina. 



Aaagiris hedionda. 
Casia at'cipada. 
Dictanio tresnillo. 
Huda dejardicrr 

— cou bôjas de lino. 
Madrono comun. 

— gayuba. 
Saxifragia cotylédon, 
Saxifraga grauugien- 

ta. 

— con hojas en cuna 
Xaboneia albahaca. 

Clavellin» filiforme. 

Silène rastrera. 

saxifragia. 
Arenaria roxa. 

de quatro caras. 

— d,e très flores. 

— como e&ebro. 



I Contera pudenta. 
Casia aterciopelada« 
Gitam ou timo reak 
Ruda pudenta. 
*— " en iulles de lli. 
Arbost^' comu. 
— ^ g- Uutera. 
Saxi r ga capsalera. 
Saxifraga granellosA. 

— de fulles en cuna. 
Savoneià coinalfabe- 

^ ^• 
Clavellinera en &• 

lets. 

Silena rastrera. 

— . trencapennes. 

Arenaria bermella. 

— de quatre carei. 

— de très flors. 

•^ en fuUet de giiM-*, 
br«. 
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£n Latin. 
Co^ledoa umbili- 

cus. 
Sedum acre. 
— album. 
— * -?illo8uiii. 
OxalU Acetosella. 
> AgPoMemuMi gi^go . 
PbyUiQlacca. decàn-r 

dra. 
Coriaria mjrtifolil^. , 

Schinuft molle. 



(4o6) 

I JEn Espagnol, 
■ Cotiledon ombligo. 

Sedo picante. 
— - UTas de gato. 
•— Telloso. 
Acederilla oficinal. 
NeguUlbn de campos. 
Yerbacarmiii çomun. 

Ruldo como airayan. 



Asclepias fniticosa. 
-— viiMetoxicum. 
Cjnanchum mons- 
peU. 



Esqilino falsa pimi- 

enta 
Asclepiade fru^cosa. 
— yeocetosigo. 
Matacan cle Mompel- 

ler. 



£n yalencUn» 
Gapadella melick. 

Grespinéll groch. 
— - blanch. 
— veUos. 
Agrelles de riu. 
iNiella de blats. 
Erba de la oblea. 

Raudor com murte- 

ra. 
Moly pebrebort. 

Asclepiade tedera. 
«— de fl(Or blanca. 
Matagos dé Mompel- 
1er. 



X L 



Dodecandria. 



Pegfttoum Hannala. 

Lytbcum talicaria. 
— <v. bjtsopilQlium. 

Eeieda Luteola. , 

— Pbyteiuna. 

Enpborbia Peplis. 
•— canescens. 
. j— .apinosa. 

— paralias. 
—« «errata, 
«•v* esula. 

«-^ Cbacaciàf. 
«-m. xetusa. 

nïngJUiis régla. 



Alargama. ou ga- 

marza. 
SalÀcf^ria oficinal. 

— çon bojas de bi- 
, sopo. 

Gualda de tintes.. 

— con calices, gran- 
des. 

Lecbe^ezna pepUs. 

— blanquecina. 
— - e^pinosa. 

— paralias. 
-r; j^s^rrada. 
-r-.,çQn bojas de lino. 
-^^ çaracias. 

> ^tusa. 

Nogals^omu». 



Harmala comuiia. 

Salicaria oficinal. 
en fullea d'bisop. 

Gauda de tintorérs . 
de calis grans. 

Lletrera peplis. 
— • blanquinosa. 
•-- (espinosa. 

— maritima. 
Lletrera^ serrada. 

— en fiilles de Ui. 

— roigencâ. 

— de fuUes 

des. 
Noguér cornu. 
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X I L 



Icosandria. 



.. En Latin, 
Cactus opuntia. 
>Myitu» communis, 
Punica Gfanatum. 
Amygdalus commu- 

- nis» . 
Prunuft armetiiaca». 
-— Geraaus. 

— spinosa. 
Crataegus Aria. 
-4«^ tormiDalis. 
— • Oxyaoaalha. 
Sorbus «lomestica. 
Pyrug communis. 
-^ Malus. 

— cydo»ia. 
Aiz«oiir M8panic«iii.i 
Rosa spinosissiniA. 

'— - Caninav.. 
Rubus lîruticosus. 
Fpagaria Tesca. . t . 
Fotentilla vernab 
I 
•- «Um, 

^'«-'SubacatiUs. - .. 
Geum montanuiQ. 

Fa^us sylvatica. | 



En . Esp^nql. 
Cacto higiii^ra atuna. 
Afwyaft Qojpun. 
Granado comun. 
Almendro comun. 

Ciruelo albaricoque. 
— cere;ço. 

.estico. 



— espifl9%o. 

M QstéUar cQnuin . 
4f! Jboja recortada , 

— ^spiu^l. 
Serbal çultivado. 
Perol .comun. 
T— ,mai)2^no. 

— m(;mb^]lo. 
AizQA dé,,Ç^panna. 
Rosal .^pînosissimo. 
— r pençuno.. 
Zarza iQOmun. 

Potfiutila de pr^a- 
vera. i 

l^lançaf 
TT'.casji.fin.^lloj 
Gariofilata montana. 

Haya àe monte.' 



En^ Kalencien. 
Paiera c^umba. 
Murtera :vu|gar* 
Magiani^r cornu. 
Almetlér cornu. 

Ffji^era ail)ercôquér. 

— sirér. 

— aranyonér. 
^liquier moigera. 
— ; ^ér. ^^. ^ 

— espino - albar. 
Servçr^ cultivada. 
Perera vera. 

>-^ pomera. 

— codonyer. 
Ag^£^sf^ d'Espanna. 
Roset' moltêspinos. 

— gyararrera. 
Romaguera barsér. 
Fraulera mariqcbes. 
Potentila de prim»- 

vera. 

— blanca* 
, ^ çasi sens fust. 

Cariofilatà dé aoata«^ 

Foir bôsqu^r. 
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XIII 



\ Polj-andria. 



En Latin, 
CapparU spinosa. 
Papayeir Rnoeas. 



\ 



Kymphaea alba^ 

Tilîa curopea. 
Cistus crispus. 
*— populii'oliu^. 

— laurifblms. 

p— monspeliensis. 

— salyifolius. 



•— incanus. 

— albidus. 

-— halimifolius. 

— > liibanotls. 

— laevipes. 
«— fumana. 
•— marifolius. 

— UiBeraria. 

— guttatu$. 
Ci§tus squamoftus. 

•— femigineus. 

— racemosus. 

— Helianthemum. 

— roseus. 

— alpinus. 



En Espagnol. 
Alcaparro spinoso. 
Âdormidera amapo- 

la. 
Ninfea oficmal. 

Tilo de Europa. 
Xara crespa. 

— COQ hojas de ala- 
mo. 

— • con hojas de lau- 

rel. 
-~ xagnarzo. 
^- con hojas de sal- 

■ via. 

cana. 

estepa. 

— con hojas de or- 
zaga. 

— con hojas de ra- 
mero. 

— de pie liso. 

— fumana. 

— con hojas de maro. 
-« tiiberaria. 



Ert PaUncien^ 
Taperér espinos. 
Cascal rosella. 

Nenufar de florblan*. 

ca. 
Ti]]old'£uropa. 
Estepa achocasapos. 

— en fulles de po« 
pu]. 

en fulles de llorér. 

-^ negra. 

— en fuUes de sal- 
. Tia. 
cano. 

— - bocha-blanca. 
— - en fulles de sal* 
gada. 

— matagalL 



— goteada. 
Estepa con hojas cs- 

camosas. 
— • ferruginea. 

racimosa. 
— - heliantemo. 
-— de flor rosada. 

— alpina. 

— paiecifla albrezo. 



— de rames Uises. 
•~-> fumana. 
-— enfullesdemaro. 
— • en fulles de plaiH 

tage. 
— " gotejada. 
Estepa en fulles «fr- 
camoses. 
en fulles de to- 

mello. 
en ramélls. 
heliantemo. 
de flor color de 

rosa. 
aJpina. 
— • pareguda al s«- 
péU. 

\ flATelcCBf 
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ÈH Zatià. 
i*a> flayeacens. 
k^ cinereuf. 
«^fc— laeyis. 
*b— nummulariiis» 
Fa«onia oficioalis. 
Aconitum Napellns. 

Aquileja vulgaris. 
Delphiniam Consoli-' 

da. 
Annona chirimoia. 
Anémone Hepatica. 
*— palmata. 
Clematis Yitalba, 
Thalictrum txd»eroM. 

.a^um. 
Adonis yemalis. 
Ranunculus acris. 
fc— gramineus. 
«-".tceleratus. 
*— bolbosus. 
Helleboms foetidns. 

Arum maculatum. 
^*> arisarum. 

JBatanHS 6rientalif. 



(409) 

Etk Espagnol. 
*>^ aaarillenta, 
— cenlcienta. 
^-^ lampinna. 
•^^ como nmnnlaria, 
Peonia oficinal. 
Acanito matalobos. 

Paxarilla comun. 
Ëspùela de cabaUe^ 

ro. 

Anona chirltiioyo. 
Anémone hepatica. 
— * palmeada. 
Clematide paitilla. 
Talictro tuberoso. 

Adonis deprimayera, 
Ranunculo acre. 
^^ gramineo. 
-«- malyado. 
•— bulboso. 
Yedegambre £étido. 

Aro manckado, 

**^ arisaro ou fn^* 

lUlo. 
Platano oriental. 



— groguisca. 
— - cendrosa. 

— llisa, 
— ^ secfae. 
Ampoina ofiçinaL 
Matallop^ de fior bla« 

va. 
Aguilera yulgar. 
Pélicans de camps^ 

Anona cliirimoja* 
Anemona platica* 
•*-** palmcjada. 
Yidriella. 
Talictre tuberoi. 

Adonis depriraayera* 
Fransesilla picant. 
«-^ en fulles de gram. 
•— malyada. 
■i— bulbosa. 
Mansiulo flor-nayar^^ 

ro. 
Pûnta décolla tacada. 
•i— cresolera. 

Plantano.oriantaL 



XIV. 

JDidjrnamuté 



ïeucrinm Botrys. 
k«M chamaepiUiys* 
-^ iya. 
•i— Scordium. 
•- lucidum. 
M- capitatum. 
w a^reum. 
•M saxatile. 
•— yerticilUtiun. 
*-• Libanitif 4 



Teucriôbiengranado 

— camepitio» 
iya, 

— escordio. 
— *< lustroso. 

— en cabezuela« 
. dorado. 

— * de p«nnas. 
> yerticilado. 
— ^ con bojas de ro- 
. iii«ro* 



T eucri bengrftnat* 
— « camepitio. 

— iya. 

-^ escordi. 
lluént. 

— tomello-m^de^ 
— ^ daurat. 

— de roques. 
«— pinét. 

— • en fulles de ro* 
m^r. 

Dd 
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JEn Làtùi. 
^atureja montana» 
Hyssopus officinalis. 
Mepeta tuberoaa. 
Layandula Spica. 
■-» mùltifida. 

— dentata. 

— Stoecbas. 
Syderitis romana. 
— - hyssopifolia. 

— scordioides. 

— incana. ' 
Mentha fyftestris. 

•— rotundifolia. 

Gleucoma hedera- 

cea. 
Mamibium yulgare 

— Alyssum. 
-— hUpanicum. 
Phlomis purpurea. 

— Lychnitis. 
<— herba venti- 
•— crinita. 
Origanum Tulgarç» 
Thymus yulgans. 
— - Piperella. 

— cephalotos. 
Melissa fraticosa. 
— . calamintha. 
— - officinalis. 
Prnnella yulgaris. 
^inauthuB Cris^ 

GaUi. 

— trixago. 
Eufiasia Odontites. 

— bitea. 
AutiiThiniim yillo- 

sum. 
-^ triphylliua* 



( 4io ) 

Eh Espagnol, 
Axedrea montana. 
Hosopô oficinaL 
Nepeta tubejosa. 
Espiego comun. 
•— con hojas hendi* 
das. 

— con hojas denta- 
dat. 

cantueso. 
Sideiitide romaao. 

— con hojas de hi- 
sopo. 

— con hojas de es- 
cordio. 

cana. 
Yerbabuena syl 
tre. 

— matranso. 



Glecoma yedra - ter^ 

restro. 
Mumibio comun. 

— con hojas en cuna. 

— espannoL"" 
Flomide encarnada, 
— * candilera. 

— agu4vientos. 
— - cabelluda. 
Orégano oficinal. 
TomiUo Tuigar. 

pipelera. 

— i^abezudo. • 
Melisa fruticosa. 
-— calaminto. 

— officinal. 
Brunella oficinal. 
Rinante cresta de sal- 

lo. * 

— maritimo. 
Eufrasia odontites. 

— amarilla. 
Linaria yellosa. . 

— con hojas de très 
en très. 



En Valèhcien. 
Sajorida de montana. 
Isop oficinal. 
Gâtera tuberosa. 
Espigol cornu. 
— . de fulles retalbn» 

des. 
-« de fulles en dents. 

— tomani. 
Sideritide romana. 
•— rabo de gat. 

— en fulles d*escordi. 

eana. 
Herbasana sylvestre. 

•»> matapuses ou 

mandastre. 
Glecom edra de terra. 



Marmbio yulgar. 

en iulle en cunna. 
-7- d*£panna. 
iSalvio Âftlyia-borda. 
— * canelera. 

— .yeutolera. 

— cabelluda. 
Orenga oficinal. 
Tomello vulgar. 

— pebrella. 
en cabdéU. 

Poliol blanch. 

— rementerola. 

— tarongina. 
Brunella oficinal. 
Cresta de gall Uisa. 

maritima. 
Eufrasia tardana. 

— goiga. 
Llinaria yellosa. 

•— en fulles de très 
en très. 
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£n Latia. . 
•«-> -origanifolium. 

— majus. ,, ,, 

— Orontium. 
— - tenellum. 

— crassifoliuiQ. 
Scrophularia canina. 

— lucida. 
Bigitalis ob^cura. 

Erinus alpinus. 
Orobranche major. 

-^ ramosa. 

Yitex Agnus-Castus, 

Acanthus mollb. 



(4") 

JEn JEspagr^ol. 
— • con bojag de oré- 

gano. 
»— î>eçerra. 
•:— orqncip. , . 
— tierna. 

-*- conholasgroesas. 
£«crofiUaria , peri:u, 

na. ,.. , • 
•— lustrosa.... 
Dedaiera flor-obscti- 

ra. 
Erinp alpino. 
Yeri>atora mayqr. 



ramosa. 
Sauzgatillo. 

Brancaursina 
lud. 



£n . Faifinçien^' 
«• en fuUe» d'orea,'; 

«a. 
— • oram d'ase. 
-^jroigenca. 
'— tendra. 
— - de faUes grosses. 
JBscrofularia de gç»» 

*- Uuenta. 
Didalera mansiuleU* 

fTrhio des Alps. 
Herbatora espareo- 

bort. 
— pa de Uop. 
Agno-cast ou Sal« 

seder. 
ofioi- Carnerv auau. 



X v: 



Tetradjrriàmiet. 



Mjagrom bispan. 
•^ pasiculatum. 
Vella annua. 
Draba alpina. 
Lépidium sativum. 
-^ latifolium. ' 
Thlaspi saxatile. 
— «,hirtuin. 
•-« perfoliatum. 
— ' Bursa Pastbris. 
Iberis umbella. 

— • nudicaulis. 
Alusiim spinostim. 
Clypeola maritimà^' 
Biscutella montania; 

,— coronlplfolia^ 



Miagro éspanoL 

— en panoja. 
Fitano anuo. ' 
Draba alpina 
Xiepidio mastuerzo 
— - de boja ancba. 
Tlaspi de penss. 

— - pelierizado* 
•— perfoUado. 

— boisa de pastor. 



Sitro rayaneJL 

— apandUat. 

Pitanét anual.. 

I^aba aJpina. 

Morrhort yér. 

"^ de fulles amples 4 

T|aspi de pennes. 

^ peUerisat., 

— i- perfullikt. 

— j-surronet de'pastor. 



Carraspique apara- ÛArraspkaparasolat 
. sol. , ' 

— de tallo desu\vdb. 
AJiso espiooso. 
Clipeola maritiinâ 
Doble escudo de 

monte. 

— con boja de coro^ 
nopo 



--p de fust nu. 
Bfnfalaga vera. 
Clipeola maritima. 
Llunetes de montan« 



•^ en fulles de p«i| 
de corp. 

Dda 
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En Latin 
SisjTttbnmn monefi^ 



— pyrenaicum. 
Cheirantlms aipintis 
•— încanus. 
^-. tristis. 
Acabit pendula^ 
— • a]|^ina. 
Turritis glabra. 
Brasica vesicària. 
Brjittias 'cakiici 
I»atis tinctoriat 



( 4i2, ) . 

En Espagnol. 
S|simi>ri(y,Mbiiense. 



-^ de los Pirineos. 
.- -AJheli de loi Alpes. 

*-t- blanqueëino. 

-^ triste. ^* 

* Aràbid^ petidfda. 

— T- de lès Alpes. 

Turritide lampinrha. 
-^rza albucétina. 

Bunifls cakile. 

Yerbapastel de tintes 



XV I. 



' En ValeftcUn. 
&imbrio monensc. 

— dels Pirineos. 
Aleli dels alj^s. 
-^ violerk. " 

— trist. 
Arabidé penjant. 
^ des Alps. 
Torreta Uisa. 
Col bufera. 
Bunias cakilè. 
Pastell de tintorers. 



Monadeîphîa^ 



G«ranio de gmllau 

con bojas de ci- 
cutâ. 

— almizclenno. 
— » coniiojftfr'demal- 

va. 

— robeï'ciano. 
^ llusti'oso. 
-rf de pàlomas. 
4-* dehojastedondas. 
— i. de hojas recorta- 

'^ das. 
=i tèndido. 
•^ de pennas. 
' l^alvayi^co oficinal. 
^ pelie^izado. 
Mftlva rotundifolia. ' IStalva de hojas re- 

'^r doridas. 

-— altbaeoides* -^ parecido al mal- 

" * vavisco.' 
Layatera creticà^ Lavatera nviritima. 
Hibiscus vesicarius. Hibîsco vexigoso. 
Gt)ssi]^inin . perûria-rAlgodon del Peru. 
num. 



Géranium gruinum. 

— cicutarium. 

^--> moschatum. 
— - makcoides. 

•— robertianum. 
-— lucidum. 
»^ columb^nnm. 

— rotundifoliucb. ' 
«^ dissectum. 

-*• prôstratum. 
é^ saxatxle. 
Althaea offîcinali». 

— birsuta. 



Qeranio bec de grul* 
la. 

— cicutario. 

— almescat. 
filamaria. 

-^ pudént. 

— lluént. 

'-i de coloms. 

-»- defuUés redoDcs. 

— de fuUes reulla* 
des. 

— gitat. 
de roques. 

Malyi oÂcinal. 

— pelùt. 

lUlalva de fulles redo- 

nés. 
pareguda al mal- 

yit 

Xifty^tera maritima. 
Hibisç Wéri 
Cotoner del P«ru. 



Digitized 
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En Latin. 
Melîa axeâarach. 
Phoëtiijt cxcelsidr. 

CytÎDUs hjrjjfofciàtis. 

'^oinus commniiis. 

Taxns baccata. 
Jnnipeiiis icommu- 
nis. 

— sabina. 
£phedra 'distàcliyà. 

• Cupressns distacHja 
Piniis sylreâtris. 

— pmea.' 



f'umaria offîcinaiis. 

— enneaphylla. , 
Polygak,.,Tu]l{;aru.. : 
Spartiuin scorpius. 

— . pate^. 

Genista tiii^^<çicia. 

— ^ florida. ., ,^ 

Ononis arT^ii^U. ' 
■ivis viscû&a. ! * 

— natrlx. 

— trideiulat^u^ , , 

r— aragoneniis. 



. (4i5) 

£!n Espagnol. 
GmaD^omô à^e^tàfàci 
Palma dactilifera. 

palmito. 
Hipoci8ti4(^. 

Bicinô higuera uifer^ 

naj. 
TéXd de Etirôpa. 
EnebrO (COttlUn. "'^ 

sabina. 
Belcho où Uvâ d^ 

niar. '^ 
Ciprés tabbàdû. 
Piao çilvestre. ' 
-ii de eoine)*^ ' 



i?/i F'aUncien » 
^edarac bipin^u ] 
Pahna datUeral _^ 

margalonera. 

Filosetés pf^rasUj ' 

ques. 
Mugera comuna. 

Teii d'Eurdpa. 
mebre comu.jj, ;^ ^ 

— sabina. , ./ ^^ 
Efedra jnaripa,^ ^^ 

Ciprér taulejâc^ . „ r 
Pi negràl. 

— vér. "" . J^ 



X VI I.; 



>->! 



Diadélpliia.'^ 

Palomflla o&cinal. 

— dé nue^f^t^oja». 
P<4ig«te V4ilga^i.9iq 
Rétama escqv^on. i 

— de:4pr^^o-. -j 
— — e^endida.' . j 

Hiniesta à^if0f.ts, 

— de muçjij»^^ores. 

. ' -r.T j •■,. " •' '• 

GaDinna de Campos^ 

^ Datrix. , , 
— * de boias , tridfiiif 
tada». . .' 

— * comçip^^deqpaxa* 

ro. .,.; ,,. . ,. . 
-^ defloies ^u cabe» 

— • ^uticosa. î 

— de Aragon 



iulib 



►eit- 



Fumaria Julj 

bor^^ ..;::. \,: '^ 

— de nou fulles. 
Pç^l^la ovM|04(si . . ") 
Ré trama esç([||>io. 

— àfi $^ ^»n« — 
•— de flor penjaus. 

Genesta d^^^intorérs. 

— • de moltisimes 

Gavo de cainfw. 

-T- ifi««es^L'' ;•■•*- A. 
— • ungla de gat. 

— WÎrit. .. O — 

dgl; u . ., > — 

— de flQFihcaËiïeiU 
.4*Sa. â'aiiiJ — 

-^ ô>u|ices, .' ^l<î 

— aragonés 

Dd 5 
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Xn Lati^ 
^tliyllis Tulnerarit. 
m^ tetraphyll«. 
««• montana. 
••• erinacea. 
w^ cytisoides. 
-— onobrychioides. 

liUpiQns yaiiiu. 
ï'haâèoius Tul^arii. 
PisuiSi Bativum. 
l<athyntf hissoUa. 
•— sativns. 
•i^ pratehaU. ' 
Vicia faba. 
Brv^un lens. 
Cicer arietinuiH. 
C jtisus argenteuA. 
Colu(ea arborescente 
Glycynrhiza glabra. 
GoioniUa emeru&. 

— ^ juncea. 



Oréltllepus perpiU 

lÈppocrepM ' «uaisili-f 
qtiôsa; * 

»-• multi»iliq«ô8r.— 

Scor^nru* sutcata. 
Bcdyianikut OniA/ij^ 

«bis. 
Astragalus sesamem. 

•— OnobryebîA.^ 

^m tiamosus. 

— «; pientHglcAtSs^ - 

— epiglottis. ^ 

<>-^*itieasms. 

•— tragacantha. 

Bisemila pekcinm. 



.(4M) 

JSn Espagnol. 
Antilide vulneraria. 
Il de guatro bojas. 
— iQOntaaa. 



— boja blanca. 

«>- parecida al pipi< 
rigallo. 

Altramui cuItiTado 

Judia comun. 

Guisante cultivado. 

Latiro nisoUa* 
almorta. 

1- de prados. 

Haba cuUivada. 

Taro lenteja. 

GarbaqKo cuhÎTado. 

Citiso plateado. 

Esff&ntalobo» comnn. 

Orâzuà oficinal 

CoiioniUa de jardi- 
nes. « ' 

-I— jnncal. 

— • de bûjas p^ue 

■ • ^*r ' '", 

Fie depazaropeqpen< 
-r: ffcorpieidë/ 



En p^aleneien» 
Antilis yulneraria. 

— de quatre fulles. 
^ demontanna. . 

eriso. 

— albayda. 

— en fulles d'espar- 
ceta, 

Tramusér cidtÎTat. ' 
Fesolér cultivât. 
Pesolér cultivât» 
Latiro nisolia. 



HerrAdittK de kina il 

-^ cte'iÀïc]ias'«ili4 

Oruga emada. 
Pi|>i^ia& «ctiMyado: 

Astragalo como sera- 

' mo. . 
*-* pipirigaHo. 
*~ gancboso. 
^^ die cinco galHUos 
— - gallillo. 
-^. blànquecino. 
— tragacàntba. 
SerradSSa mennda. 



— gmja. 
de prats. 

Faba cuhÎTada* 
Llentilla cultivada.- 
Sigronër cultivât. . 
Citis platejat. 
Espantallops coma* 
Regalisia vera. 
Goioneta de jardins. 

- par eguda al |tinclu 

*^ de filles menn- 

des. 
Peudepardal menât. 

^-p> ansega ou ena* 

morada. 
Ferradnrâ. d*nn b*^ 
■ joca. 

— de-ntohes bajo- 
, ques." ' 
Oruga erisada. 
Espars^ estacaiTO- 

^ skiv. 
Astragal seitamos.' 

^ espsrssta* 

— bamos. 

^ àeéu gallétf . 

— gallët. 

— blanqninos. ' 

— «dragant, 
SerreU menm^ 
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JSn Zatin, 
Psoralea bituminosa. 
' Trifalium stellatum. 
^- àngustifolium. 

— tomentoram. 
Lotus cdulis. 

- ^« omithopodioides. 

— creticns. 

— hirsutus 

— rectns, 

i— cornicolatiu. 

— Dorycaiimu 

Medicago satÎTa. 
'^ muricata. 

— marina. 



(4ï5)- 

En Espagnol. 
Soralea bituminosa. 
Trevol estrellado. 

— de hojas estrc- 

chas. 

— afelpado. 
Loto comestible. 

^- como pie de paxa- 
ro. 

— cretico. 

— pelierizado. 

— recto. 

— de cuem^çillos. 

— mijediega. 

Mielga o^ Alfidûi. 

— com6 murice. 

— marina. 

X V l t I. 



En yiaUncien, 
Soralea pudenta. ' 
Trévol estrellat. 

— de fuHes estretes. 

— aterciopelat:: 
Loto comestible. 

con peu de par- 
dall. 

— de creta. 

'- herba del pastor. 
-" drét. . 

— de cuernëts. 

— manbéll ùu lo* 
carréU. 

AUals cultiTat. 

— melga ouAf^t^om. 

— mari; 



Hypericum perforât. 
— ericoides. 

-— tomentosnm. 
Citnis aurantium. 



Polyadelphia. 

Hipericon oficiiiaL 
con hojas de bre- 
zo. 
Hipericon afelpado^ 
Cidre naranjo. 



Perico groc o foradat. 
— pinséli ou pià- 

.géU. 
Perico aterciopelat'. 
Tarcoojér. 



XIX. 



Tragopogon Dale- 
cnampi. 

— picrioideft.' 
Scorzonera humilis. 

— hispanica. 
•— ^aminifbUa. 

JL- orieiit«li0« 



Syngenesia. 

Barbacabnma de Da- 
Lechampio. 

— parecida al piçrts. 
•Escorxonera eiiai^. 

— oficinal. 

— con hojaa je gra- 

ma. 
— ' oricBUL 



Barbacabnuia deDa 
lechampio. 

— peregudaalpicris 
Escorsonera nana, 
«— espannola. 

— barbelleres.. 

— oriental. 

Dd 4 
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En Lattn. 
Hieracium murale. 

— lanifemm. 
Xieoiitodoii hiitum. 

Andryala Jacmiata. 
Catana^che caen4«a. 
Scolimus hispaoicUs. 
Serratula moUù. 

— conica. 
Car(iuiis nutaoï. . 

— moaspeMukiius. 

•— syriacus. 
-*- glaucus. 
-~ pinnatifidui/ 
^r^ leucanthiif. 
f— anrecsif., .j 
OiK^ordon acanle. 
Cynara liumUis. 
Carlina lanata. 

— corymbosa. 
Atractilis gimmufe-r 

ra 
<— humilU. 

— cancellata. 
Eupatorium cannab. 

Santolina maritima. 
Artemisia Absyii- 
thium. 

— campestria^ 
•<— Tu]f|;ari8. 

— abrotanuii). 
Gnaphaliuo^ Stoe^ 

chas. 
« — sylvaticum. 
Çonyza squarrosa. 
jts— 8or4ida.'' ' 
— rupestris. 
Jasione moatana. 

— folio«a. 
£rigeroo Viscosuiii. 
iSenecio Doria. 



(4»6) 

En Espagnol. 
Itieracio "He muros. 

lanudo. 
Dieiite de leon pelle- 

rizado. 
Andriala laciniada. 
Gatanaque azul. 
CardiUo de comer. 
Serratula blanda. 

— de caliz conico. 
Cardo cabizbaxo. 

— bemorri^dal. 

— siriaco. 

-^ amarillento. 

— pinatiâdo. 

— 4p flor l>Uiica. 

— de campos. 
Toba 8in t«allQ. 
Alchachofa baxa. 
Carliua lanuda. 

— corimbosa. 
Atractilide aljongei;a 

— • baxa. 
-— enrejada. 
Ëupatoiio canabmo. 

Santolina maritima^ 
Agenjo comipi. 

-^ de campoa. 

— e»cobilla parda. 
«— abrotano oficinal. 
Perpétua de monte. 

-»- sylyatica. 
Conisa Yulgar. 

— fiordkb. 

— de rocas. 
Jasiçae de monte* 
— - ctmmuohasbojafl 
Oliyarda viscosa. 
Senecio dcuria. 
Aster acre. ♦ 



En Vatmeien, , 
Etpary^r de mun* 

— porta Uana. 
D^t dç lléo peUefi« 

sat. 
Llongera yi]dgar, 
Gatanaque blava. 
Gardets comestible 
Serratula suau. 

de caliz conic. 
Gart pencbant. 

— lletug^fieta 4e-«é» 
. quia. 

— de Siria. 

— groguiscU. 

— pinatifid. 

— de flor bUmca* ■ 

— calsida. 
Toba sentada. 
Garchofera cartcolër^ 
Garlina Uanuda. 

— corimbosa. 
Atractilide sentada, 

— enana. 

— enreix^da. 
Eupatori herba d« 

talls. 

Santolina maritîma, 
Brofda donséU. 

boja pansera. 

— ahamira. 

— vera. 
Perpétues de iiiont%« 

na. 

— bosquerçs. 
Gonisa yulgar. 
■^ bruta. 

— de roques. 
Jasio jde monAaQiu 
•^ftdtes. 
Oliracda yiscosft. 
Alop .^e âlUes ctmm, 
Estrela de flor b1aTi(t 
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^ En Latin. 

Aiter hyssopifolius. 

Xaula montana. 
*-< salicina. 

— tnberosa. 
Bellis annna. 
Clnysaiithemum 

montai}. 

— corymbosum. 
Anacidus Talentinus. 
Buphthalmum spi* 

nos. 
«— mantimum. 
Centaurea cnipina. 
«^ pnllata. 
*— sonchlfolii^. 

•- aspera. 
— - calcitrapa. 

— tohtHlalis. 
^-" melitensis. 
•'^ coUina. 

— salmantica. 
'"^ galactites. 
^— yirgata. 

•i^ conifera. 
Echinops Sphaero- 

ceph. 
Viola canina. 
B-uscus aculeatug. 
Cucumis Melo. 
*^ flexuosus. 

Bryonia alba. 
Momordica. Elate- 
rium. 



(4i7) 

JSn Espagnol. 

Astércan h^s de M- 
Bopo. 

Inula de montana. 

->— con hojas de sau- 
ce. 

— tnberosa. 
Margaritilla annal. , 
Grisantemo de mon- 
te. 

— corimboso. 
Anaciclo yalenciano. 
Bùftalmo espinoso. 

•w* mantimo. 
Centaura cnipina. 
— • ènlutàda. 

— con bojas dexer- 
raja. 

«— aspera. 

— trèpacaballos. . 
•*- stdsticial. . 

— meliteuse. 
' de cerros. 

— - edcobilla. 

— lechosa. 

•— con yaras ergui- 

das. 
~* apinnada. 
Cardo eri^ cabe^n^ 

do. 
Violeta perruna. 
Brnsco pinchoso. 
Melon cultivado. 

— cobombro-çncor- 

yado. 
Nueza blanca. 
Momordic cogombre. 



En VahuioUn, 
Ëstrela en fiilles d'lû« 

sop. 

Inula dé montana. 
-— enfuUesdesalser. 

•— tuberosa. 
Margalideta anual* 
Crisantém de mon- 
tannd. 
coriàibos. 
Anacicl yalencia, 
Ull 4e bon giraftôl. 

— mâti. 
Centaura cruDijua. 

— Sarpa de Ûop. 
en fldles de licso. 

— aspra. 

— obriiills. 

— solsticial. 
•— melitense. 

— deserrOS. 
— - raspallera. 

— lletrera. 

— en yares dretes. 

— • pmyera. 
Cart-eris en cabdell^ 

Violeta de gos. 
Brusco punjos. 
Melo cornu, 
alfic^s. 

Tucca blanca. 
Coombrets amarM- 
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(4»8) 

XX. 



£n Latin, 
Pteris aquilina. , 
Asplenium ceterach. 

— scolopendrium. 
Folypodiuin vulgare. 
Adiiuithiim Capillus 

Yen. 
Jungermannia corn- 

plana ta. 
LicKen pulmonarius. 
— pyxidfttus. 
ITlya intestinalis. 
*- payonia. 

Tremella nostoc. 



Cryptogamia. 

En ,E$pagnoL 
Pteris aquilina. 
Asplenio doradilla. 

-— lengua de cienro. 
Polipodio oficinal. 
Culantrillo de pozo. 

Jungermania coiii- 

planada^ 
LicKen pulmonaria. 
— - con caxitas. 
XTlya intestinal. 
— - pluma de payo. 

Trem^ noatcM:» 



En VaUncitn. 
Falaguera agoilen. 
Melfera ou Herba^ 

daurada. 
— - Uengoa de ceno. 
Polipodi cornu. 
Falsia de potis. 

Jungermania aplanir 

d» 
Lichen pulmonaria. 
— • en caixetcf* 
Uhra înteslinaL 
.— ploma de pan 

real. 
Tremeia noitoc 
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